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osî été exécutées en 


Les petite» pfentecs,. tes petil* 

I gestes et les a mM pn K é» . y. 
I’AJBlC. «le b. diplatnatte, lé» 
petites phrases et les ÿetijt 'tattt ] 
peuvent être plus signfï&fc ïlf 1 
Ica longs discours. Qnsnt A FMt- 
tign ft é, die permet ,de sa' iMre 
c o mprendra tout en restant libre 
de modifier sa pensée. Le procédé 
est classique pour aüMRer me 
évolution. Cet bien ce que vient 
de faire SL Carter. 

Mercredi soir, bavardant avec 
les habitants d'une petite vfltte du 
M&ssachnsette, te président a dé- 
claré : « Une patrie devra être 
fournie aux réfugiés palestiniens, 
qui ont souffert pendant tant 
l 'années. » lié lendemain* an cour» 
d’une réception en son honneur 
lux Nations unies* M. Carter a 
erré b main de V’ observateur, de 
'Organisation de libération de. b 
■jilestine. Pour apprécier ces 
estes, Il faut se rappeler que. 
oor -b majorité des Américains, 

. OXJf. symbolise le terrorisme et 
«m d’autre, et que b poignée de 
mfa dq^DL Baavagnaxgues- et 
user Wri en UH avait prô- 
né un -vrai maflite. 

■>als Jusqu'à présent en Ood- 
t, ML Giscard d'EStaing et 1e 
Temement français avaient 
*amé que b paix an Proche-. 

:t passait nécessairement 
b reconnaissance du droit 
’àlestinlnu à une patrie. 
Carter, dont 1e département 
a confirmé que les propos 
minutieusement préparés, 
■loyé le mot « homriand » 
mtr Implication, territoriale, 
s’agit pas seulement «Time 
«ne morale. Le mot évoque,' et 
ce ne peut être qu'à dessein, te 
droit reconnu aux Juifs en 1917 
par b déclaration Balfour de dis- 
poser en Palestine d'un « foyer 
national », en anglais : « natio- 
nal home. » Cette e xp r es si on 
volontairement imprécise a 
b peuple Juif du «home» 
homebnd », du foyer à b 
et à l’Etat «TlsraS. La 
phrase de M. . Carter impli- 
que le droit reconnu au peu- 
Juif en 1917 ne peut être 
aujourd’hui au peuple 
palestinien. 

,*■ Si la pensée de M. Carter est 
claire, le président a tenu à en 
marquer les Omîtes et ses 
comm enta t eurs autorisés à en 
atténuer b portée. H a souligné 
que toute solution' exigeait aussi 
le droit dTsraâ à Praristence et 
à des frontières sûres. Son porte- 
parole, M. PowdO. a indiqué que 
te président avait seulement 
répété ce qu*U dtsatt « depuis 
-deux ans », à savoir que les 
Palestiniens doivent disposer 
«P « un endroit » pour v ivre. H a 
même précisé dans sa campagne 
| électorale que cet endroit Serait 
-être en Cisjordanie et à Gaxa- 

Si quelque doute pouvait cepen- 
dant subsister sur l'Importance 
de l’évolution américaine, les 
réactions de satisfaction de 
M. Arafat et d'inquiétude de 
M. Rabin suffiraient à .le dissiper. 

Une « patrie » n’est cependant 
pas nécessairement un Etat ti 
RL Carter s’est gardé d’aller aussi 
loin que le gouvernement fran- 
çais. qui. par b voix de KL Gis- 
card d’Estaing au Caire eu 1975» 
et par celle de M. de Guiringand 
depuis 1ère, s'est déclaré favo- 
rable «à des structures étatiques» 
et même à b création d'un Etat 
palestinien* tout en précisant 
dUDcon que celui-ci pourrait 
être fédéré on confédéré avec 
d’antres Etats arabes. Par' pru- 
,dence sans doute, dans une 
période où b négociation parait 
devoir s’engager, le mot Etat a 
été mis en veilleuse dans le 
vocabulaire fra nç ais an cours des 
dernières semaines. 

Les ressources linguistiques de 
b diplomatie sont Infinies. L'im- 
portant est de savoir ee que 
veulent dire les mots. U appazait 
évident aux yeux du monde 
aujourd’hui qu’il n'y aura pas de 
paix au Proche-Orient sans que 
tes Palestiniens disposent d'on 
territoire à eux où Us seront 
souverains et libres, sous réserve 
qu’as n’attaquent pas leurs voi- 
sins. La difficulté consiste à 
organiser b coexistence de b 
patrie palestinienne et de b 
patrie israélienne. 

(Lire nos informations page 2.) 


■ ip -. régime de PôKln sq durcit- Vingt-neuf parsonne» aijt été 
exécutées récemmoq i à Oheoghal <et à Canton, annoncent des 
affiches vues dans des vMes*’& autres exécutions ont éù 'des dans 
dos ' agglomérations de moindre - -importance. La peine capitale à 
éfô prononcée contre deé’ criminels de -droit commun, maté aussi 
oüntre des - espions cfss > dratribateura ‘de tract» aubserdffs, 
K. de? Hommes- qoi s* étalon^' opposés A là lutte Contre «- b bstufe 
4éa quatre Le nature réeàe .des c rfrries attribués aux accusés 
est ditilcUa à établir. La -sévérité dos pâmes nfontfo^.qua. le pouvoir 
veuf faire des exemples poux reprendre -en matn-uee situation dont 
le contrôle lui échappe dons , certaines -régions: >. .t"- 

■ Cette politique -de rigueur . &'appfîquera-f~vMc aux' « quatre », 
dont on ignore le socractuèi ? wmbngkong, un fovme^'-'pertôfs bien 
informé, Ming Pao; affirme; ep sa référant à. un ddeutnafody comité 
centre/ dujfcD.. chinois, que. M. Hua Kûo-feng a perappaekament 
« I merrogô » Mme Chiang Chihg au sujet de la mort suspecte de 
trois personnalités chinoises/ depuis 1977. Cette Infor maffon^ ‘ sr- aile 
était confirmée, serait fa preuve que facto d’aecueeOtin préparé 
cdntra là veuve de Mao lui fait encourir une peine sévère. ' 

De notre correspondant ’ ** ‘ . { . 


Pékin. — La multiplication des 
exéc u tions capitales dans tes pro- 
vinces chinoises témoigne à b 
fois de la gravité «lu problème 
d’ordre public qui se pose aux 
âutairttës et de b sévérité dvçe 
îueüe-elles y /ont face. Après 
TOkhaiX Chenyang et Hangchow 
f te A (onde des 3 et 15 mors), c’est 
& ChangEal que des affiches an- 
noncent b condamnation à mort 
de cinquante-trob personnes. Pour 
vingt-six d'entre elles, les sen- 
tences ont été immédiatement 
exécutées. Trois autres exécutions 
sont annoncées & Canton. 

Les affiches sont publiées sous 
l’autorité du tribunal — ordinaire 
— qui a prononcé Ire sentences. 
Elles précisent que les condamnés 
ont été fnsfllés les yeux bandés, 
mais les indications sur les motifs 
des condamnations sont parfois 
très vagues. Dans certains cas, U 
s'agit clairement de graves crimes 
de droit commun. Des détails ré- 
cemment parvenus à Pékin sur les 
sentences de Hangehow et de 
ohan. ainsi' que les nouveaux 
verdicts de Changrhat et de Can- 
ton,- permettent de ee faire une 
einl&re idée d'ensemble pfgt&nt 
maintenant sur plusieurs naainêB 
dé -ca& Deux des fusillés de 
Wuhan. par exemple, avaient été 
condamnés pour le viol de neuf 
finettes, entre 1971 et 1974. Deux 
autres étalent accusés d’avoir tiré 
d'une voiture en marche sur la 
foule. 

la jeunesse • 
des condamnés 

Deux condamnés sont désignés, 

1 comme « chefs . de bandes * .et 
les .fusillés de Canton avaient été, 
parslt-il. condamnés pouf- 
* espio nn age*. La peine, de mort 
est une lourde condamnation pour 
un homme accusé fà VUhan) 
d'avoir prélevé 1500 yuans (un 


peu moins de 4 000. francs) sur 
tes fonds publics. .. 

La nature politique de certaines 
condamnations ne .gpère 

de doute. Ce sont tes cas 'sur les- 
quels on a 1e motn^. de détalfe. 
Sept des personnes fasiBéçs à 
Hangehow, te 15 février, a rap- 
pr&tâient*, d’après tes affiches, 
«4 distribuer des tracts* — dont 
la nature n'est pas précisée. Un 
des suppliciés de Ch&mdx&I aurait 
fait obstacle à b scrt&quS de la 
bonde des quatre x Un autre se 
serait opposé à l'envol des Jeans 
instruite à b campagne {as terme 
de leurs études secondaires). 

ALAIN JACOB. 

(Lire la suite page 3.i 


DSS ÉLECTIONS MUNICIPALES AUX LÉGISLATIVES 

Lès socialistes n’oit ni l'mtentien ni le goût 



une crise politique grave 
à fa crise économ^ue dont ils hériteront 

nous déclare M. François Mifferrand 


ta campagne électorale avant le second 1 
tour ne se Unnte pas. A l’objectif du HOl marp et 
A la récupération des suffrages écologistes «tu 
13 mars- D’antres thèmes apparaissent, qui-' 
annoncent déjà le climat préélectoral des pro- 
âhvfaiw législatives. M. Chirac mise sur la peur 
[ çpe peut pnyoqtu» la perspective de lâ- venue 
<te Ja gauche sas pouvoir en assurant que la ... 
participation qqmnvantete à la gestion munici- 
pale fera régner l'intolérance et l’arbitraire. . 
ijL OBvter Guichard invite, sur le même ton. - 
la : majorité 4 ÿonlr pour constituer des comî- 
t éç de v^gâoDce contre la » sorial-hureau- . 
cratie ». ■ . .. . 

M. François Mitterrand — dont on lira, d' - 
dessous les déclarations au « Monde », observe-*.» 


\ 'f.-* 

que' tes résultats des élections municipales ne 
seront pas utilisées par la gauche, t -/ n'en a 
« ni tes moyens ni te désir ». pour bloquer la 
via de la France. H préféré , critiquer les prises 
de position de M. Barra, devenu, selon -lui, 
l’adversaire principal depuis que l’entreprise de 
M. Chirac a réduit, cm se marquant- à droite. 
..ses possibilités d’élargir le champ de la majo- 
rité. 

Le premier secrétaire du P JS. participe, ven- 
dredi sole, à b porte de Pantin, à un meeting 
uaftafiçe axtec MM. Marcbala et Fabre. 
M. Barre .va soutenir M. d’Ornano dans 1e dlx- 
, huitième arrondissement et M. Chirac se rond 
à une réunion publique de M. de La Malène 
dans le quatorzième arrondissement. 


Etre chef d’un grand parti, 
entre les deux tours des élections 
municipales, laisse peu de répit. 
De tous côtés, M. Mitterrand art 
soUtctté rTtnîenenir, de- poster, 
d’eruxqrer des messages d’encou- 
Tagementr de donner dès conseils. 
Bien que dans la soirée de Jeudi, 
ü est allé de Paris à .Chàmbéry 
et de Chambént à Nantes avan 


ain effort pouf {ester fidèle 

jSS *ge* ****nr. 

ton cepeàdatÜT Qte lui H 


& 

de 


de revenir coucher à Paris. Dans, 
ces conditions. U lui faut faire tin 


certain 
son 

décor , 

Rien cepeàdaéf £ie lui fait 
-perdre le sourira pendant au' a 
noua reçoit aaa* «on célèbre 
pigeonnier 4tf.lh rue de Bièvre, 
aux murs tout Kanos sous les 
poutres passées au brou de noix. 
Il faut dire " mut le calme des 
lieux, le choix des tableaux et des 
photos, les livres harmonieuse - 


En Espagne 

CStTAJffi « TBHHMTB » 
. P 0 URM 18 IT , 
ËTKAMNBT& 

( Lire page 4AJ 


Jan Patocka, le philosophe -résistant 


Pour La première fois, la presse tchécoslo- 
vaque a -mentionnée jeudi- V* mars. U mort 
récente du philosophe Jan Patocka. Le - Ruriè 
Pravo », repoussant » tes- -diffamations anti- 
tchécoslovaques répandues par la propagande 


occidentale* note que «les moyens d'infor- 
mation de masse occidentaux ne font pas 
preuve d'humanisme en essayant de tirer un 
gain politique «Tun événement aussi tragique 
qu'un décès ». 


Le professeur Jan Patocka. l’un 
des trois porte-parole de b 
charte 77, a été enterré JeudL Je 
voudrais Ajouter quelques traits 
ou portrait que Manuel Lncbert 
à fait du philosophe tchèque sous 
le titre : « La Force du .carac- 
tère-». Cl). Je voudrais (ÎBcs ce 
qui a pu condtüip un «fisdlpte de 
Husserl, le fondateur «te .la phi- 
lOSOpÆde ph^nmÀnnl/ytay^. & la 
tête, tfnott mouvement râclosive- 
ment consacré à la dé^q^o des 
droits civiques et poReques 
et ce que te -manifeste de -b 
Charte 77 doit lui- même & la pen- 
sée dont Patocka se réclamait. 

Jan PStocka (2) avait, écrit en 
1935 on, o uv rage intitulé te Monde 
naturel âmem problème- pfiüoso- 
p bique, (ouvrage rééctitér^ "tera^ 

gue en 1971 et publié en français : ^ 

ù La Haye en 1976). Le thème en moins sur b prenante ahjü- 
o, a njtto de 

(ï) j sa. Pabock» était, . dptf-jé? csutiu* «Je^jetjouww " 5 ®ns un 
profemaar Koesit, un da deta 1 phi- tour 4 b nfoob «astique le prln- 
Îreopim tchéqw» nwmtaw ««g?^ c^e de lem- responsabOtté person- 


Par PAUL RICŒUR(*Î 


paraît, à première vue, dénué de 
toute portée politique. L’auteur 
disait, dans des ten u e s voisina de 
ceux de Bhteerl dans la Crise des 
sciences e u r op ée nn es et la'phéno- 
InènolOgto frgpw^mdantaie, l'en- 

racinemmt- dft tous les savoirs 
théoriques dans un « monde de la 
vie » dont . la . perception et le 
sttacl qujptititea déflnfssrat fè ni- 
veau. Quoi de moins pofctfeae en 
a j ya raBee que. oate’eîÿnftterSig 
les' fondements du savoir 1 Et 
pourtant chez son maître Husserl, 
b même investigation.— en fai- 
sant appel à un réveil du sujet 
perdu dans ses. objets efe,dan$ dès 
constructions dont li a’ oublié qull 
est l’auteur — débouchait, non 
certes sur un manifeste politique. 


Or, il n’est pas Indifférent de 
rappeler que les conférences de 
Husserl avalent été prononcées en 
1935 & Prague prâcisément 
ainsi qu'à Vienne — et- qu’elles 
avaient été partiellement publiées 
à Belgrade Juste avant la seconde 
guerre mondiale. La pointe en était 
dirigée ' contre le totalitarisme 
d’alors; 4 travers les démissions 
de la raison — cailles du scien- 
tisme, celles du romantisme; ou 
celtes, du nihilisme. ®ii eerr 
valent de caution 4 la tyrannie. Je 
ù.’hé^tejpasià .dlg^crwr^dftça cet 
appel de Husserl un des relais par 
lequel la présente revendication 
des libertés et des droits humains, 
4 Fragoà.se .rattache an grand 
nationalisme européen de l'Age 
classique, per-delà^es sociaUsmes 
du dix-neovième siècle (pour «les 
raisons que Je dirai plus loin). 

(Lire la suite page 4 .) 


ment entassés, montrent à Fétrf- 
ctencs que pour le mattre de céans 
soclaltsme et qualité de 2a- vie ne 
sont nullement 'tnaompatlbles, 

' w Monsieur te premier sec ré'- 
taire, tes résultats du premier 
tour des municipales so nt üs 
conformée à votre attente f* 

— Us ont été plus favorables 
encore 4 la gauche et spéciale- 
ment au parti socialiste que Je 
ne te pensais. Oela prouve, une 
fols de plus, que l’union de b 
gauche s’identifie 4 une volonté' 
profonde de notre peuple. 

— Compte tenu des proprés 
-électoraux considérables du 
-parti socialiste, cette forma- 
. lion e attrape-tout » n'est-eüe 
pas condamnée à devenir de 
plus en pins « réformiste » et 
de moins en moins « socia- 
liste \ au sens propre du ter- 
me ? 

— Mais non. le parti socialiste 
n’est pas une formation « attrape- 
tout » 1 11 propose aux Français 
une charte, un programme et une 
méthode d'action. A-t-il Jamais - 
pris des positions plus claires 
qu’auJourd’hui ? C’est précisément 
b netteté de ses engagements qui 
attire 4 lu! beaucoup de gens. Ni» 
électeurs ne viennent pas de n’im- 
porte où. mais de couches soda- - 
les et de groupes économiques 
déterminés. Ils appartiennent 
surtout 4 b classe ouvrière, au - 
secteur tertiaire, 4 la fonction 
publique, bref au monde des sala- 
riés. Quant aux progrès que nous 
faisons dans tes milieux ruraux et 
chez tes travailleurs indépendants, 
Us tiennent 4 une prise de 
conscience des dangers que pré- 
sente pour eux 1e processus capi- 
taliste.-' 

Propos recueillis par 
ANDRÉ FONTAINE. 
(Lire la suite page 13 J 


titra International de phi 


Au 2 ème tour des 

Municipales 

presque partout en France 
2 listes en présence 
Majorité contre Opposition 

Les ordinateurs 

Cii Honeywell Bull 

pourront donc 
vous donner 
Dimanche, sur 


RTL 


à partir de 
20 heures 


" un festival 
d'évaluations 

très proches des 
résultats définitifs 


TlijJIp- 

<*) VScc-prfafcdent'' Oa l'Institut 
International -dgphOoaophte. 


AU JOUR LE JOUR 


Raisons iTÉtat 
et des tas de raisons 

. , C’est très clair : on ne peut 
pas ne pas massacrer les 
bébés, phoques parce qiCü faut 
bien que les humbles pécheurs 
du Labrador vivent ; on ne 
peut pas raser les cultures de 
pavot parce qu'il faut bien 
que lès paysans du Laos ne 
. crèvent pas de . misère ; on ne 
peut pas arrêter le commerce 
meurtrier des armes parce 
qiCU faut bien que les ouvriers 
de France et d’afUevn tra- 
vaillent. 

On pourrait même ajouter 
qûü est absolument indispen- 
sable de massacrer les bébés ' 
phoques pour que des femmes 
puissent, avoir leurs fourrures, . 
quH faut cultiver le pavot 
pour que les trafiquants de 
drogue te remplissent les 
poches, et qu’il est évidem- 
ment nécessaire que le com- 
merce des âmes se poursuive 
pour que M. Dassault puisse 
s’offrir le luxe de se laisser 
extorquer quelques millions 
par un employé— 

. PABLO DE LA HIGUÊRA. 


LA NÉÇROPQjiE D’EL-KADADA 

^JtéAiôJUwie mudanai&e 


Le vallée du Nil a. de tout temps, 
attiré les hommes- El elle est te iten 
obligé entre le monde méditerranéen 
St l'Afrique. Très tût,' ce .qui est 
adueflement le Soudan a été ouvert 
mot cultures venues du nord et du 
sud'. Ainsi 98 «ont épanouies des 
cnrffîsationa originales. Mais la 
préhistoire, (et aussi . l'histoire 
ancienne) do Soudan est encore mal 
connue. Las foulHes, et môme les 
reconnaissances, y . ont été beaucoup 
mains nombreuses ' qû’en Egypte. 
Seule. la Nubie, avant sa submersion 
soc» les. eaux du lac de retenue .do 
haut barrage d’Assoùan, a été l’objet 
de recherches arohéologlquss systé- 
matiques. ... 

Le creusement d’un canal d’Irri- 
gafian à EMCadada, village ’ proche 
de StiendJ, à environ 200 kilomètres 
-au nord-est de khartotin, a permis 
d’ouvrir un nouveau chapitre de la 
préhistoire soudanaise. En mars 1976, 
an début des travaux, ont. été mis à 
jour fortuitement., à «et endroit où 
rien n 'avait jamais attiré -l’attention 
des ' archéologues, des tessons’ de 
cére/nique, puis des vases et une 
hache en pierre polie. . La semaine 
suivante, la section française de 
recherche archéologique (créée en 
1957. dépendant du Quai d'Orsay, 
mais rattachée , au service des anti- 
quités soudanaises et dirigée depuis 
1B75 par M. Francis Geus) commen- 
çai? une fouille ' d’urgence. Cinq > 


tombes néolithiques apparaissaient 
alors, avec leurs squelettes, leur 
céramique et divers outHs. il fut 
décidé de réserver Jusqu'en mars 
■ 1977 un périmètre de 5000 mètres 
carrés, de manière A laisser le temps 
aux archéologues français et souda- 
nais de faire une fouille de sauve- 
tage. Interrompus par l’été torride et 
la saison des pluies, les travaux ont 
repris 'en novembre dernier et ont 
continué Jusqu’au IB février, data A 
laquelle il a fallu rendre te site aux 
réalisateurs .du nouveau système 
d’irrigation. 

La fouille d’EP-Kadada a, certes, 
été faite • ert catastrophe » : quel- 
ques mois seulement, alors qu’U att- 
rait. fallu plusieurs, années pour « ra- 
tisser '»' complètement . le' site. Des 
années d'études seront, certes, né* 
ce bs ai res pour tirer parti des in- 
nombrables vestiges retrouvés. Mais, 
dès maintenant, on peut dire qu'il 
s’agit de la plus Impartante nécro- 
pole néolithique jamais trouvée au 
Soudan. Il semble que. dès cette 
époque reculée (le quatrième millé- 
naire peut-être ; des datations pré- 
cises su carbone 14 seront faites 
dans las prochains mois), la culture 
focale ait subi linfluance des. civili- 
sations de Bqsse-Nubie et même de 
Haute-Egypte. 

YVONNE REBEYROL. 

(tÀre la suite page 38 J 
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LA RÉÜNfON OU CONSSL NAtlONAL PALESTINIEN 


IWin dizaines de ckwtieiis ont été taés ■ * 4 * 

■■ su le plan temtonal 

en représailles dn meurtre de Kamal Joumnlatt __ déelare MJ Arafat 


M. ARAFAT 

(HUUHî DE « POSITIFS» 


De sanglantes représailles ont été exercées 
& la suite de l'assassinat de Kamal Joumblatt, 
dont ont été- victimes plusieurs dtatma de per- 
sonnes, tontes ch rét iennes . Le nombre des 
morts varie selon les sources entre 40 et 150. 

.... Les victimes se répartiraient entre Beyrouth 
Cl6 à 13 morts) et les villages dn Cbouf (30 à 
140). Le P-NJL, parti de M. Camille Chamoun, 
adversaire de Kamal Joumblatt et loi-même 
originaire du Cbaaf fait état de 64 morts 
dénombrés (41 & Barook, il & Maasser-El- 
Chonf, 3. à Kfar-Nahrakh, 2_ à Boutné, 6 à 
Mazraat-El-Choaf et JL & Baadarane). Il a ffirm a 
■ que ce bilan est provisoire et pourrait attein- 
dre 100 morts, et annonce qu'une mouvement 
d’exOcfastot pr o duit - dans ces vfllageéon direo- 
tiou «m DebvEt-Kamar. ptmdpale localité chré- 
tienne du Chonf. 

La tension est très vive dans tout le pays 


et les rues de Beyrouth sont désertes comme Q e notre c 

au temps de la guerre ; la ville est de nouvèau 

pratiquement coupée en deux. Pour .empêcher Le Caire.'— *H s'agit matnte- 
la situation de dégénérer en nouveaux cota- riant pour tes Palestiniens de tra- 
itais généralisés, les patrouilles de là force dtdre leare goba politiques sur le 


De notre correspondant 

Le Caire.'— «tt fagit mainte- jeudi, A justifier par des arga- 
nant pour les Palestiniens de trs- monta • stratégique» 1* . récente 
Outre leurs octets politiques sur le amorce de rtooacBWaon avbc le 
plan territorial », a déclaré.- Jeudi royaume hachémlte (H a déjeu- 


arabe de dissuasion ont été multipliées et pàm territorial», a déclaré. Jeudi royaume hachémUe (u a déjeu- 
Wtr.mUIo soldats syriens om été -déployés » “3 Jf- I? SS? .Sn SSî 


dans la région dn Cfaatf. Df son cfÿé, BAÉ. Wahd 
Joumblatt. {Os dn chef druze assassiné, a fait 
le tour des villages du Cbouf pour apaiser les 


le Conseil national palestinien, ea marne du réoebtf «sommet» 
réuni au cafrç depuis le 12 mars, afro-arabe). «La Jbrdastie^a dit 
«IZ est nécessaire d'établir un M_ Arafat, a la plus longue fron- 


L’enqnéte - se poursuit pour.: Identifier les 
«xMniMrfriB de y»™! Joumblatt. Ta poBce a établi 
qu’il s’agit de quatre faunes gens, dont trois 
barbus. Aucune antre précision n’a été don- 
née. Cependant, & Bagdad. la. Front - M flo pti. au 


Etat palestinien sur toute portion 
de notre patrie venant à être- 
libérée», a répété une nouvelle 
fob r le président .de l’Organisation 
de libération de la Palestine. 

M. Arafat, qui & parié durant 
quatre heures, s'est ensuite pr o- : 


pouvoir, et le Front du refus palesi 
sent expressément - les a utori tés 
d'avoir organisé f attentat. 


titre de la confrontation avec 
Isratl, frontière à p a r tir de 
laquelle nous pouvons approvi- 
sionner en armes et en matériel 
nos compatriotes de la ri oe occi- 
dentale du Jourdain. » 

LA «petite phrase» dp prési- 
dent Carter sur « la patrie (home- 


iMi'h iiVf i 


DES ÉTATS-UNIS 
M. Rabin se dif« préoccupé» 

Le département d’Etat a affirmé, 

a sue jee 

chusetea par lé présidant Carter 
sur le Proche-Orient «repréaen- 
taient la position du gouverne- 
ment des avalent 

pralablement fal tl’ûbjüt d e un 
examen minutieux » de la par* de 
l’adzalnistjatton américaine. 

M. Carter avait déclaré 4 Clin- 


i pâtestüdèh accu-f noncé contre Hdée de rotmat un. ^ 

I ntQT y[» tnarilà l«Mi) VOdT tes réfugiés POles»- 


syrfeunes 


hommage au chef druze 


. Beyrouth. — De la localité de 
Beechta, qui domina Moukhtare, vil- 
lage natal de Kamal Joumblatt, le 
spectacle était ealmsssnt Une véri- 
table marée humaine se dirigeait 
vers la palais du chef druze, qui 

- n’était plus accessible à plsd- Malgré 
la pluie torrentielle qui s'abattait sur 
la région, des dizaines da milliers 
de personnes, venues rendre un 
dernier hommage au dirigeant de la 
gauche libanaise, continuaient d’af- 
fluer de toutes parta. Aux chefs 
religieux druzes, reconnaissables : à. 
leur turban blanc, se mêlaient des 
miliciens en tenue de combat, des 
femmes portant en signe de deuil 
le long voile blano traditionnel et, 
ici et là, noyés dans cette fouie, les 
représentants du gouvernement, de 
la résistance palestinienne et du 
corps, diplomatique. 

La tension, perceptible, malgré la 
silence qui régnait -sur l'assistance, 
devait atteindra son paroxysme avec 
l'arrivée du cercueil. Celui-ci, porté 
à bout de bras, était ouvert, et la 
foule, massée sur le parvis du 
palais, pouvait apercevoir le visage 
de Joumblatt, entouré de bandages 
blancs. Cette vision, presque irrrôelle, 
•à laquelle personne ne s’attendait, 
a frappé de stupeur l’assistance, et 
l’émotion, longtemps contenue, e’est 
exprimée ouvertement lorsque le chef 
religieux des druzes a proclamé le 
fils de Kernel Joumblatt, Walld, nou- 
veau chef de la communsuiè. 

Mais si la succession semble être 
assurée au niveau communautaire, 
elle ne l’est pas à la tête du Mou- 
vement national, libanais,, .qui, avec 
la disparition . dé Kaüiat Joumblatt, 
sa trouve privé d’un dirigeant qui 
avait acquis une inliuenc8 considé- 
rable et une audience Internationale: 

Une relance de la crise ? 

Les conséquences de la disparition 
brutale du chef druze sont d'une 
Importance telle que tout le monde 
s’interroge. „ depuis mercredi, sur 
l’Identité des assassins • et . des 
instigateurs du crime. Dans les mi- 
lieux proches du Front du refus, 
on met l’accent sur les. divergences 
existant entre le chef de la gauche 
et la régime .syrien. Des tracts en 
ce sens ont même été distribués. 
ce qui, aemble-HI, a conduit à l'ar- 
restation de M. Zaher Khatlb, député 
sunnite du Ch ouf. et dirigeant des 
Comitée populaires, dont les thèses 
sont très proches de celles du Front 
.de refus. 

■ Dana les milieux de . la gauche 
libanaise, on souligne en revanche 
que les relations de M. Joumblatt 
avec le régime syrien s’était nette- 
ment améliorées au cours des semai- 
nes précédentes, et que des média- 
teurs s’activaient pour régler les 
différends et préparer peut-être une 
visite du chef de la gauche é Damas. 
On attribue, dans ces milieux, . la 
responsabilité de [‘assassinai aux 
- forces partltionnisiea liées è 
Israël ». Leur oblactlf ? Arrêter le 
processus de normalisation en 
cours- Le meurtre du chef de la 
communauté druze devant nécessai- 
rement, selon ces forces, entraîner, 
surtout dans les régions du Chauf 
et d’Aley, une série de massacres 
confessionnels et de représailles 
qui remettraient le feu aux poudres 
et Justifieraient la partition du pays. 

En fait, aussitôt la nouvelle de 
l’attentat connue, plusieurs exécu- 
tions sommaires ont ’eu lieu à 
Beyrouth - Ouest, avant même que la 
gauche ait pu intervenir et mettre un 
terme aux actes de violence dans 
la capitale. Dans la région du Chouf. 
plusieurs Incidents graves, qui au- 
raient (ail, selon la radio phalangiste, 
une cinquantaine de morts, étaient 
également signalés avant l’arrivée 
des quatre mille hommes de la force 

- arabe de dissuasion, ce qui a conduit 
Wafld Joumblatt à avancer la date 
des obsèques de son père, qui de- 
vaient avoir fieu initialement le 
dimanche; 20 mars. Le - Front liba- 
nais • (groupant les formations 
maronites, qui se réunit ce vendredi, 
doit débattre de ces incidents. 

Dans les milieux de la gauche 
libanaise' on n’écarte pas l'éventua- 
lité d’une exploitation possible de 
ces incidents confessionnels: d'autant 
plus que la situation dans le sud. 


De notre correspondant . 

oû les « forces psrtltJonnlstea liées 
i Israël m tentent de s'assurer une 
victoire sur le terrain qui leur per- 
mettrait d’imposer leurs conditions. 


par le président Sarids, avaient ““érence de Omève sur le 
réclamé r- tmamaHonaUseOcn - du 
problème du Sud-Liban. Mais cette 

demande avait été rejetée par Je chef tains* ifeuùm^qilte nous (Usions 


S-'«“èbésM 

quL en septembre 19 72. avait sug-= • gg**’**”]? nn**- 

participation dea Palestiniens à, la jEL”?*" 0 * ?***" 

conférence de Genève sur le iltda de* Etats-Uni*.» 
Proche-Orient, le chef de l'OLP., Le chef de l’O-T P-, pon r sa part, 
qui est personnellement favorable avait auparavant vivement -eflti- 
& cette participation, » dit : *Cer- Qoé la politique américaine t au 


de l’Etat, qui. par la -voix de «on 
ministre des affaires étrangères; avait 


« non » afin de connaître 'notre 
prix.» 

En réalité, la question de la 


n’évolue pas dans le. Sens voulu par exprimé son attachement è une sotu- En réalité, la que stion de la f**?®? 

cellee-cL On rappelle, dans ces ml- tîofl proprement libanaise de la quee- représentation palestinienne A .la 

lieux, qua, la veille même de Tassa», «on, solution que l’assastirat de «nltemoede U paix m Pjaft gTjS- 


ainsi du chef de la gauche, les diri- 
geante du * Front libanais ». 
MM. Camille Chamoun. Pierre 
Gemayei et Soieyman Franglé. reçus 


Kamal Joumblatt aurait pour bat de 
remettra en question, ouvrant ainsi le 
vole' è une relance de la crise 
libanaise. — (Intérim.) 


Proche-Orient, allant jusqu’à 
accuser Washington d'avoir fait 
assassiner, en 1975. un Adèle allié 
de l’ Occident comme le roi FayçaL 
« parce que celui-ci avait une 
position intransigeante au sujet 
de Jérusalem ». M. A ra fa t a 
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de l’OJtP. qui, en outre, ont beau cSSSuffi 

jeu de Caire remarquer trolls n’ont 1*25512™,» 

pas encore été invités \ Genève, ftnflncter 


Quant à la résolution 242 des Na- 
tions nrrtes sur le Proche-Orient, 
qui ne mentionne que .le s pro- 
blème des réfugiés », et dont 
l’O-LP. a longtemps souhaité 
l'amendement, «elle est mainte- 
nant dépassée par les résolutions 
suivantes », a estimé M. Arafat. 

Le président de TO.UP. qui. les 
jours précédents, avait modéré en 
séance les ardeurs antisyrlennes 
de plusieurs délégués, s’est surtout 
afrt-nrViA dans son allocution de 


remarqué à T Arable Saoodite; 
« principal soutien, financier de 
rOJLJ*.a. 

Les propos, du président dé 
l'OLP, paraissent, l’ensem- 
ble, avoir été bien accueillis par 
les délégués palestiniens, La ten- 
dance à la conciliation interne et 
à la réunification, qui prévaut à 
la w«vi«n dn «Parlement» de 
TOU, avait été encore renfor- 
cée, la veille du discours de 
M. Arafat, par la nouvelle de 
r assassinat de g»™»! Joumblatt. 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 
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DÉMENTANT AVOIR CHANGÉ DE POLITIQUE 

Le Front popnlnire de HL Georges Hnboche 
affirme qn’il ne reconnaîizn pas Israël 

Le Caire —..Le Front changé en quoi que ce soit sa 
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«omttoT»», a-t-U déclaré, m 
M. Carter avait en 




(Dessin dm KONK . J 


populaire de libération de. la 
Palestine tF-P-L.D.) de M. Georges 
Ha bâche, l'un des mouvements du 
« Fronts des refus », a démenti, 
au cours d'une conférence de 
prese tenue le mercredi 18 mars 
en marge du Conseil national 


ligne politique. M. Bassam Abon 
Coerif, porte-parole du FjEMJP, 
a déclaré que « toute idée ten- 
dant à faire crôfre que le F P JL P. 
a changé de politique est fausse ». 

Le FJtfJ?. entendait répondre 
Indirectement à AL Arafat, qui. 


AuWnldftvrcty 
tous les appartements 
ouvrent diredentent 

sur la forêt 


palestinien, que le F-PJUP. ait le matin, au cours d'une discus- 
sion, avait fait remarquer à 


M. Tayssir Koubaa, l’un des res- 
ponsables du FJ*XuP, qu’en afflr- . 
mant que son organisation était 




600 hectares de forêt domaniale, donc protégée, 
font face à la Résidence du Val d'Avray. Cette réali- 
sation qui couvre 1 hectare et demi, comprend d’élé- 
gants petits immeubles de 3 étages seulement, desservis 
par des ailées strictement piétonnières, .fa, tous les 
appartements de 3, 4 ou 5 pièces se distinguent par 
b qualité des prestations (profil 'quofieT). Us possèdent 


tous soit une terrasse de 36 à 44 m z , sort (me loggia 
de 12 à 16 m 2 , soit un jardin privatif de 48 ô 468 m 2 , 
toujours tournés vers la forêt. Vous prpfifez ainsi au 
maximum de b nature, même sons quitter votre 
appartement. Le Val d'Avray est en outre tout proche 
de Versailles et de Vffle d'Avray, deuxagglomèrations 
parfaitement bien équipées^. 


le VU dftvray 

P ri x fer m e» et définitif» à kr résétvaborv ™ . 


Visitez rappariant»* modèle 
213. Route de VénaSes, tous les jours 
de T4 â 17 houes, *ouf le meroedL 
Sanedi et dimanche de 10 à 19 heures! 
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Une réalisation SERDL 


prête A planter le drapeau pales- 
tinien sur toute portion de Pales- 
tine libérée. U exprimait un chan- 
gement de politique (le Monde du 
17 mars). 

. M. Abou Chertf a .répété que le 
PPiP. était effectivement prêt 
à établir une autorité, palesti- 
nienne sur tout morceau de terre 
H hArfen ' indépendamment de sa 
taille, « mais à condition, a-t-ü 
ajoute, que la libération si effec- 
tue à travers un changement dans 
le rappott des forces par la lutte, 
d'une manière qui nous permette 
d’établir cette autorité et de 
continuer le combat avec .les 
, juifs progressistes en IsraBl-pour 
installer un Btat démocratique en 
.Palestine. ». 

« A condition aussi, a-t-il pour- 
1 suivi, que F établissement de cette 
> autorité se fasse à travers ime. 
stratégie de libération sans négo- 
. dations dans le rapport des forces 
ac tu el, irons ne reconnaîtrons pas 
Israël. Nous ne rejetons pas la 
négociation dans un sens abstrait. 
■Nous voulons seulement qtïeOe se 
fasse avec : un rapport as forces 
convenable. » ' 

’* H a déclaré d'autre part que lé 
FJ? JJ?, était « absolument opposé 
aux démarches destinées à amé- 
liorer les relations avec la Jor- 
danie et les agents de la réaction 

et de la CJJL » ' 

. De son côte. U. Tayssir Koubaa 
a -constaté que depuis la guerre 
de 1673 € Téqulubre des forces 
était en faveur de là réaction ; et 
non pas des forces prog ress istes ». 

H a Indiqué que 'le F.P.L.P.. riaret 
ces conditions, c n’était pas prêt 
à coopérer avec VOJ.P. *. Enfin, 

□ a ajouté qu'il - ne sera possible 
.de libérer des parties de Pales- 
tine qu’c une fois me le monde ; 
arabe aura change et que les 
forces révolutionnaires r auront 
emporté en State, en Egypte et 


• M. André Chouraqui, écrivain 
israélien et ancien "maire adjoint 
de Jérusalem, vient de faire un 
séjour de trois semaines au Maroc 
& T invitation du roi Hassan XL 
qui l’a reçu ainsi .que des minis- 
tres, des go u verneurs et de hauts 
fonctionnaires. « Bien qvfü soft 
entré dans le royaume . avec un 
passeport' fnmçaiSr précise 
l’Agence télégraphique juive, 
aucun de ses interlocuteurs 
rtignara.it sa citoyenneté israé- 
lienne et ses fonctions officielles. » 
M. Chouraqui a déclaré à l'Issue 
de son voyage que « les juifs 
semblaient jouir au Maroc (Cune 
entière liberté'et avaient la pos- 
sibilité de quitter le pays ou d’y 
rev e nir ». 
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AMERIQUES 


Etats-Unis 

LA VISITE DE M. CARTER A L’ONU 

Quand U y a de grossières violations des droits de l’homme 

tout le monde est eoncemé, déclaré le président des États-Unis 


ASIE 


Chine 


Nations unies. — Les Nations unies étaient, 
jeudi 17 mais, le seul Uot de sobriété a»tiw mm 
ville célébrant . la Saint-Patrick par de nom- 
breuses libations. Les bars de l'Organisation 
internationale étaient fermés, non p»« sur ordre 
du vertueux président Carter, mnfp pour des 


- En fait» les membres de l'Orga- 
nisation âiternatinnate ont appré- 
cié quli ait choisi les Nouons 
unies pour y prononcer son pre- 
mier grand discours de politique 
étrangère depuis son installati o n , 
au pouvoir, démontrant &*n$ i cte 
' façon, spectaculaire son intérêt 
pour une Instance négligée et 
meme dédaignée par le gouverne- 
ment précèdent. 

Néanmoins, & discours n’a pas 
soulevé l'entnousia&me. .Le prési- 
dent ne tut interrompu qu’a trois 
reprises par oes applaudissements 
— révélant bien ies préoccupa- 
tions ne la majorité, — par exem- 
ple au moment où U évoqua sa 
décision d'appliquer oes sanctions 
au «• régime UUgai de Rhodàsie » 
ou lorsqu’il annonça son intention 
de signer le traite sur l'éttmzna- 
tion œ toutes les formes de dis- 
crimination r&cuue, ainsi Que son 
désir d'aboutir à un accord nu- 
cléaire avec rü-RAS.. 

L’atmosphère roc plus cfialeu- 
reuse et plus animée fi la récep- 
tion donnée ensuite par le secré- 
taire général des Nations unies, 
sans - ooute grâce au champagne 
(le président ne but qu’un jus œ 
fruit; et aussi a la. poignée de 
wmin échangée entre le représen- 
tant de 1*0 AP. et lè president 
Carter, qui, naturellement, devint 
le sujet principal des conversa- 
tions. 

Dans- l’après-midi, on -a v ai t 
. laissé . entendr e que M. Carter se 
tiendrait en retrait de là ligne 
des pwmnnitHt»t accueillant les 
invités à la réception donnée en . 
son Honneur, ce qui lui aurait 
évité ce geste jugé sacrilège par 
les israéliens et les associations 
pio-sumistes. Mais le président 
n'accordant d'importance particu- 
lière ni a la poignée œ main ni 
aux protestations qu’elle ne man- 
querait pas oe soulever se limita 
à accomplir un rite protocolaire 
envers je représentant d’une or- 
ganisation ayant, le statut. ..légal 
d'observateur appris- de l’QNU. R 
ne prononça .aucune parole ét-Rt; ; 
en sorte qu’aucune^ photographie 
ne lût prise de cette scène. 

Quant au discours», qui ne 
contenait pas dé ' véritables sur- 
prises, H était en fait une 
« gemma s des grandes options 
de politique étrangère déjà expri- 
mées soit par le président, soit par 
M. Vance en d’autres lieux, k l'ex- 
ception toutefois de l'appel lancé 
à l'Organisation internationale 
pour qu'elle réactive ses efforts 
en faveur de la dé f ense des 
droits de l'homme. 11 lui suffirait 
de rendre vie à des organes en 
sommeil ou- négligés co mme la 
commission des droits de l'homme 
des Nations unies qui. selon 
M. Carter, devrait se réunir plus 
souvent et k laquelle tous les pays 
devraient apporter leur entière 
coopération. Le président a re- 
commandé qu'elle retourne défi-- 
niti ventent de Genève à New-?oik . 
où, pertee-t-fi, ses activités rece- 
vront davantage de publicité 
dans la presse. H a é g alem e nt 
évoqué la possibilité de créer un 
poste de haut ootumissaire des 
Nations unies pour les droits de 
l’homme. 

s urt out, le président n'a 
pas à condamner indirecte- 
ment, clairement, la ^ thèse 

soviétique, selrâ laquelle U 
condamnation des violations des 
droits de l'homme dans un paye 
donné serait une ingérence inad- 
missible dans ses affaires taté-' 
rieures. Tous les pays signatai r es 
de la charte se sont engagés &■' 
observer ces droit», a dit m 
substance M. Carter. Ainsi, 

« aucun membre de l’org anisation 
internationale ne peut prétende 

que le mauvais tnmeTnent 
'citoyens le concerne f 
ment ; de même, aucun membre 


De notre correspondant 

ne saurait échapper à ses respon- 
sabilités en présence de cas de 
torture ou de privation de liberté 
non iusttfiées intervenant doats le 
monde ». Après avoir confirmé que 
Je gouvernement américain se 
proposait de redresser ses propres 
défaillances en ce domaine, et 
ratifierait divers instruments 

ril p l nmatlipi an mte au point PST 

les Nations unies pour illustrer 
l’engagement des Etats-Unis, le 
président Carter a ajouté : 
« Quand de grossières et impor- 
tantes. violations interviennent, 
contr ai r eme nt aux engagements 
internationaux, tout le monde est 
co ncer né. Les engagements solen- 
nels de la charte de rONü, de la 
déclaration universelle des droits 
de l’homme, les accords d’Belstnki 
et d’autres documents internatio- 
naux, doivent être pris aussi au 
sérieux Que des accords commer- 
ciaux ou de sécurité. » 

Les objectifs 
de [a négociation 
sur fe désarmement 

Néanmoins, malgré la fermeté, 
t ant là forme que sur le 

‘fond, de cette mise au point, te 
président a bien indiqué que -le 
problème ' des droits de l'homme, 
aussi Important soit-il, ne devait 
pas empêcher de progresser dans 
' d’autres domaines .« relatif b à la 
sécurité, au bien-être de notre 
peuple et à la paix mondiale ». 

C’est « avec détermination et 
énergie ». qu’il entend poursuivre 
la négprfotinn nncléaltg avec 
lUJiAS. Car.- si cette négocia- 
tion est bloquée, la. course aux 
armements continue, m ettan t én 

Ha.ng npr la sécurité dCS dèUX p&y5 

et du monde entier. Une fois de 
plu£, le présjdenà a redéfini ses 
-objectifs de la. -négociation : 
contrôles stricte ou mêm e arrêt 
de la production de nouvelles 
armes, forte réduction des aimer 
ments stratégiques mais, k défaut, 
signature d’un accord limité ®i 
ajournant la négodatdcm sur tes 
problèmes les plus litigieux Misl 
que sur les importantes réduc- 
tions QU’A propose. 

De même; en ce qmxcncente 
tes essais nucléaires, à defaut 
d’un arrêt total accepté par toutes 
les puissances, les- deux super- 
grands peuvent envisager la sus- 
pension de leurs propres es s a is. 
Certes, a dit 1e président Carter. 
La compétition idéologique entre 
rü-RS-S. et les Etats-Unis conti- 
nue, mais, & son avm, cette concur- 
rence doit être compensée par la 
coopération « dans l’intérêt de la 
paix et pour notre survie mu - 
t ue l le »; « Je rechercherai cette 
coopération, sérieusement et sin- 
cèrement ». ajoutent «m'a souhai- 
tait s’entendre avec MXRJaAsur 
je principe d’une « modération 
militaire réciproque ******** 
dan s l’océan Indien, ainsi que sur 
les exporta tion s d’armes wxs lea 
régions agitées du monda 

jgnee qui concerne les âm es 
classiques, te préside nt s ouhaite 
que des accords intervie nnen t en- 
rire pays producteu rs et co nsom - 
Tfintennt pour en limiter les ex- 
portations,- et U a annoncé des 
initiatives amé ri caines an « 
sens. Sur les problèmes de 1 Afri- 
que australe, du Proche-Orient, 
de l'Asie du Sud-Est et de 1* 
Chine, le président 
termes généraux, tes positions 
w«nnm« de la diplomatie amé- 
ricaine. H ne revint pas sur 
ses déclarations faites & veille 
concernant la nécessité de créer 
un s bomeland » pour les tetor 


Pérou 


L« 'état d'urgence » est décrété 
dans l'industrie du sucre 

De notre correspondant 


Lima.— Le gouvernement péru- 
vten a dêdara * en état d?vr- 
gence », te jeudi 17 mm. 

ce secteur et aucune 
tlcai ne pourra être oti troyée , sau£ 
décision du gouvernement. Ites 
SvectisUments de caractère 
< social » seront réduits, 

des^douze^a^œ 

coopératives suenèses P*®® 0 ® 8008 
le contrôle direct de l’Etat ■ 

L'industrie ûu 

traverse une crise profon». Eue 
est concentrée 


transformés en coopéra tives en 
295 g au moment "de la réforme 
agraire. Le passage cTane struc- 
ture d’hacienda à tua système de 
type autogestlonnalre avait créé 
denomhreox problème s d'o rgani- 
sation. et entraîné un certain gas- j 
pHIftge de ressources. La farte 
h à t”»» des cours du. sacre sur le, 
marché mondial a nate les aoopà- ; 
ratlves en difficulté. 

La GECGAAP. la centrale qui 
regroupe les coopératives sucrières, 
avait réclamé une hausse du prix 

«HàSrSSl, .n*MÜ toWriey 

coopératives et àtoe Itaftatam 
aux droite des travailleurs. 

THIERRY MÀLiNIÀK. 


Plusieurs ' dizaines de personnes 
ont été exécutées 


raisons de sécurité— A p paremment, les délégués 
ue lcd en ont pas voulu de ce régime sec. Os 
ont en effet réservé un accueil sympathique an 
président des Etats-Unis lorsqu'il se leva de son 
fauteuil pour monter à la tribune, bien peigné, 
bien babillé, comme sU allait passer an examen, i 


glés pft'wtfcini«n« Dans l'entou- 
rage de M. Carter, on soulignait 
que le président voulait simple- 
ment mue que la solation du 
problème pa lestinien était un des 
éléments d'un ac- 

' cord globaL Aux journalistes qui 

1 V,wymwgnii.1fint Han» l’aVÏOQ, le 

président aurait indiqué simple- 
ment qu’il fallait envisager de 
c faire quelque chose pour les 
Palestiniens », soft dans le cadre 
de la . Jordanie, soit par d’autres 

njpyûHg, 

An sujet du dialogue Nord-' 
Sud, te président a déclaré que 
les Etats-Unis feraient des pro- i 
positions visant & satisfaire les 
k besoins humains fondamentaux 
des pays en voie de développe- 
ment ». Après avoir rappelé tes I 
diverses contributions américaines 
au pro gra mme paMiwl d’assis- 
tance ou A ceux des Nations 
n.tn«ti qu’aux organisations 

finance rai in t re -nuHnniiimt, n a | 
déclaré que le gouvernement i 
américain c était désireux de 
considérer, tPune manière port- 
ttoe et ouverte, la négociation 
d’accords pour, stabiliser les prix 
des matières premières ». ' 

HENRI PfÉRRE. i 


LES ËTATS4MS 
veulent (Mues 

AU SUCCÈS DTI* COffABKE 
MOWUlf DU DÉSARMEMENT 

Le président Carter a, d’antre 
part, . «tapte** que la délégation 
américaine apporterait une 
c contribution énergique et posi- 
tive* & ia session spéciale de 
F Assemblée générale sur le désar- 
mement, en juin 1978. C’est la 
première fois que les Etats-Unis 
• se prononcent ainsi pour cette 
session spéciale, qui sera une sorte 
de conférence mondiale du. désar- 
mement. Celle-ci, qui, était récla- 
mée depuis plusieurs années par 
l'Union soviétique et qui se heur- 
tait an scep ti c i s me de plusieurs 
grandes puissances — des Etats- 
Unis en tout premier heu, — la 
dernière Assemblée générale des 
Nations-Unis a décidé de la 
convoquer. 

A Vienne, où se poursuivent 
cane progrès les in tenntaables 
débats de la Conférence sur les 
réductions dé force en Europe cen- 
trale dLBJFJO, le délégué sovié- 
tique, M. Tarasov, a de nouveau 
proposé un blocage des effectifs 
militaires du pac t e de Varsovie 
et de l’OTAN A leurs niveaux 
actuels. Après cette cent-tren- 
tième séance de la Conférence, un 
porte-parole de l'OTAN a déclaré 
que la proposition soviétique ne 
contenait rien de nouveau. 

Les pays de l’Ouest n’acceptent 
un blocage des effectifs en 
Europe centrale qu’apxès une pre- 
mière réduction établissant une 
eparüé appro xim ative» des forces 
terrestres et des chars de combat. 
Ins pays du pacte de Varsovie, 
eux, partent .«Tua eéquBtbre glo- 
bal» co m p r e n a nt toutes les caté- 
gories de personnel et d'arme- 
ments. 


Argentine . 

x w& mwesm 

. DtmOGOflt 
AVEC \E Ptm POUTIÛÜES 
déclare 

le infeisfere de l'intérieur 


Buenos-Aires (AJ' J’ J. — H 
n’est absolument pas question que 
le gouv er nement militaire argen- 
tin entame un dialogue avec lea 
partis politiques, a déclaré Jeudi 
17 mais le ministre de l’in t é ri eu r , 
le général Albauo EL HAigtdnde- 
goy. « Le gouve rn ement müitedre 
achève actuellement de consolider 
son pouvoir, première phase 
durant laquelle ü a gardé le 
süenoe, a ajouté M. HArgaîndegny, 
mois cela ne signifie absolument 
pas qura envisage maintenant de 
dialoguer avec les organisations 
poUttqves. M 

Le ministre argentin a ainsi taie 
fin ttnpiTritemmt aux espoirs des 
leaders des partis Tritg en sonmteil 
depuis le coup d’Etat militaire de 
mars 1976. A son retour d’un 
voyage officiel au Pérou, le chet 
de FEtat, le général Vfcfela, s'étatt 
entretenu avec des représentants 
de la presse locale, pour leur 
annoncer l'ouverture (Tun dialo- 
gue des militaires avec les rirfls. 
Ses dasiaratinng avaient réveillé 
certains espoirs chez tes politi- 
ciens. « Le temps du süenbe se 
termine », avait dit, notamment, 
le général Vïdela, en reconnais- 
saut le « manque de définition 
politique » du gouvernement. 


(Suite de la première page.) 

Ou b ien les affiches ne révèlent 
qu’une partie des faits, ou bien 
les exécutions rompent avec 
rosage qui Vbulait que. pour ce 
genre de s crime», la sentence 
soit «suspendue», afin d’obser- 
ver le comportement du coupable, 
de tenter de l’éduquer et de Juger 
s’il peut bénéficier d’une remise 
de peine. Vingt -sept condamna- 
tions ainsi « suspndues » sont 
d’ailleurs annoncées A ChanghaL 

Un autre fait est frappant: la 
jeunesse de nombreux condamnés. 
Six des fusillés de H&ngchow 
(dont deux jeunes filles) étaient 
âgés d’une vingtaine d’années. 
U en était de même pour au 
moins trois de* ceux de Wuhan. 
et celui de Chenyang, bien qu’figé 
de vingt-deux ans, était encore 
lycéen. 


Cambodge 


if PRiKCE SiHANOUI 
RAYÉ DE L'HISTOIRE 


Les dirigeants eunhodgleas 
réécrirait PhlstalM à leur façon. 
Onu sa commentaire, dont fait 
état PAXJ. â Bangkok, diffusé. 
té vendredi et consacré au coup 
d’Etat dâ 1S mais ma pat lequel 
le maréchal Lon Nol renversa 
le prince Korodom gflwnoafc 2a 
radio cambodgienne, captée en 
Thaïlande, réussit le tour de 
force de ne Jamais mentionner 
le ■«" n] même résistance do 
prince. 

L'éditorial présenté le U mars 
197» comme la date d'une prise 
de conscience révoïatleimalre 
par « tentes les classes de la 
population a . révoltées par le 
putsch des s fascistes e. Pas 
un mot n’est dit an sujet du 
pris»*» , qui allait poursuivre la 
lutte c oati s Lon Vol A Hfidn. 
Kn revanche, ■ la. victoire du 
17 avril 1975 O est présentée 
le seul rés ul ta t de-fac- 
tion des me s se s js. .grèee $Tlà 
■.conduite clairvoyante de PAng- 
kar » (J* organisation révolntloïk- 
nalre). - 

Rappelons qu’après son. retour 
au Cambodge le prince conserva 
la titre de s cher de rctat ». 
bien qu’ayant un rôle da plus 
en plus effacé. Jusqu’au Jour 
d’avril 1976 où □ d em a nda , 
paralt-n, . à « prendre sa re- 
traite a. Depuis, on est sans 
nouvelles de lui- • • 


Pakistan 


LA POUCE a ouvert le feu. à i 
plusieurs reprises, te mercredi 
16 mare, contre .des militante | 
des partis d’opposition qui ma- j 
nif estaient k Karachi, Lahore, 
Hyderabad et dam d'autres 
villes. U y a eu aa moins ‘trois 
morte et des dizaines de bles- 
sés. L’opposition entend mani- 
fester dans la me aussi long- 
temps qu’il te faudra pour ob- 
tenir l’annulation des élections 
du 7 mare qu’cite considère 
comme » truquées ». — M-F-PJ 


Des voyageurs signalent d’autres 
condamnations & Changsha et fi 
si an, cn-ng pouvoir en préciser les 
circonstances. Tout cela appelle 
plusieurs observations. La pre- 
mière est que l’ordre et la sécurité 
publique se rétablissent dlfflcDe- 
menr, au moins par endroits, de- 
puis les troubles de l’été dernier 
et la crise du mois d’octobre. Dans 
de nombreux cas, les faits qui ont 
entraîné ies condamnations sont 
relativement récents. Lu presse 
confirme d'ailleurs ce point. Récla- 
mant récemment 1e renforcement 
de la sécurité dans tes chemins de 
fer (ce qui a été le sujet, début 
mare -d'une conférence nationale 
à Pékin), le Quotidien du peuple 
demandait qu’il soit mis, fin fi 
des « actes ülégaux» tels que l’in- 
terception de trains. A wuhan. 
un avis de recherche contre deux 
c chefs de gang » a été vu. et des 
véhicules en panne et aux vitres 
brisées étaient « tantinnnfa dans 
les rocs, au début du mois de 
février. 

Pour une part importante, la 
criminalité est le fait de - Jeunes. 
On admet dans les conversations 
privées que le phénomène s’est 
développé depuis la révolution 
culture ue, et l'on en profite pour 
en faire porter la responsabilité 
fi la « bande des quatre ». Ceux- 
ci. fc en croire le Quotidien du 
peuple, auraient encouragé dans 
la Jeunesse des actes de « pBUsge 
révolutionnaire» et des manifes- 
tations d’ « anarchisme ». 11 de- 
meure que la présente situation 
fait apparaître un clivage entre 
générations. Le fait est d’autant 
plus clair qu*un vigo u reu x effort 
de reprise en main est en cours 
dans les miUenx scolaires, où les 
élèves sont, énergiquement Invités 
fi « respecter » les professeurs. 


Vietnam 

LA MISSION AMËHtAINE 
A ÉTÉ REÇUE 

MR1Ï mm MINISTRE 


H o n gk ong (Berner). — M. Ph*m 
Vah‘ Donc, premier ministre vietna- 
mien, a reçu Jeudi 17 . mars la 
mission américaine à Hanoi (• -le 
Monde » dn 16 mais), rapporte 
régence de presse vietnamienne. 

Cette mission de cinq membres, 
dirigée par M. Léonard Woodcœk, 
président du syndicat américain des 
ouvriers de l’antomohlle, * été char- 
gée notamment d'examiner avec les 
dirigeants vietnamiens le problème 
des - quelque deux mine dnq cents 
militaires américains disparus pen- 
dant te guerre. 

M. Phaa Van Dong. rapporte 
l’agence, « a en avec la co m missi on 
m» co n ver sa tion amicale, an coure 
de laquelle n a clairement exposé 
le point de vne de la Répnbllqne 
socialiste du Vietnam sur les pro- 
hibât* d’intérêt mnhriL. La mission 
à présenté le point de vue de te 
partie américaine sur ce» pro- 
blèmes ». 

La mission doit séjourner fi Hanoi 
Jusqu'à samedi. KUa a demandé à y 
rencon tre r l'ambassadeur du Cam- 
bodge- KUe sa renfila ensuite à 
VlentUne. 


Parallèlement, le Quotidien du 
peuple a c o nsacré toute sa pre- 
mière page, le 14 mars, fi un arti- 
cle de près de sept mille cinq 
cents caractères célébrant les 
vertus des cadres vétérans de ia 
révolution et réclamant que leur 
autorité ne soit pas contestée sous 
prétexte de l’existence d’une 
pseudo-bourgeoisie au sein du 
parti. 

Le moins qu’on puisse dire, en- 
fin, est que cette autorité s’af- 
firme avec la pins grande sévé- 
rité. La publication par voie 
d'affiches des condamnations fi 
mort et des exécutions démontre 
une volonté d’impressionner l’opi- 
nion par des peines exemplaires. 
C'est une manière de tenter de 
mettre un terme au désordre. 
Elle n’en comporte pas moins le 
d’un engrenage de la ré- 
pression et de la violence, que 
M. Hua Kuo-feng, dans son souci 
de « stabüité et d’unité », ne 
saurait négliger. 

ALAIN JACOB. 


IES DÉBUTS MODESTES 
DE M. WM KUO-FENG 


Hhnrinng (RSUter). — M. HUa 

Kuo-feng n’était encore, en 1950. 
qu’un simple employé de maga- 
sin, a révélé la radio de la pro- 
vince dn Hunan. 


Dans une émisdon captée le 
mardi 15 mars, la radio a précisé 
que le futur président du parti 
travaillait oene année-là dans 
un grand w» rerin de la pro- 
vince et portait un macaron de 
vendeur. « Quand les c lients 
demandaient de la pâte dentt- 
frice, Bua Kuo-feng ^empres- 
sait de leur en présenter les 
différentes sortes disponibles. » 

Le successeur de Mao a égale- 
ment été employé sur des chan- 
tiers de digues. XI a travaillé 
daim des fermes et des i«i«w« 
afin de suivre la directive du 
Grand Timonier : « Servir le 
peuple de tout son cœur». 


UNE DELEGATION CHI- 
NOISE de six membres est 
arrivée, mercredi 16 mars, fi 
Victoria, pour y Installer une 
ambassa de. Dirigée par un 
chargé d’affaires, l’ambassade 
de Chine sera la quatrième 
créée- dans l’archipel depuis 
l'indépendance. La France, tes 
Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne sont déjà représentés 
aux Seychelles. — (Reuter) 


% Au Japon, le produit natio- 
nal brut a augmenté de &3 % 
en 1976 (en termes réels), au lieu 
de 2,4 % en 1975. Ce P.N3 est 
estimé fi 97,582 milliards de yens 
(environ 346 milliards de dollars), 
après ajustements saisonnière, ce 
qui représente une progression 
de 234 % eo tenace nominaux. 
Le PJIB. par tète est passé de 
4390 dollars en 1975 A 4980 dol- 
lars «sx 1976, ce qui place le Japon 
an seizième rang parmi tes pays 
de rO.CJDJS. — (AJ-J>.) 
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LA CONTESTATION 


JAN PATOCKA, LE PHILOSOPHE- 



(Suite de la première page ./ 

Lie ton de la Charte ne saurait 
tromper, encore moins l'Interpré- 
tation que Jan PaLocta er don- 
nait dans un texte diffusé par le 
Comité international pour le sou- 
tien des principes de la Charte 77 
(le Monde du 10 février 1977) : 
■ Aucune société, aussi bien équi- 
pée 3oil- elle du potnt de vue lecti- 
nique, ne saurait fonctionner sans 
assise morale, sans une conviction 
qui ne résulte pas de l'opportu- 
nité. des circonstances et des 
avantages attendus La morale. 
pourtant, n'est pas là pour taire 


fonctionner la société, mais tout 
simplement pour que F tomme 
sou l'homme- Ce n’est pas 
l'homme qui la définit selon l’ar- 
bitraire de ses besoins, de ses 
souhaits, tendances et désirs. C’est 
au contraire la morale qui définit 
Chomme- La notion d'un pacte 
international pour les droits de 
l’homme ne signifie rien d’autre 
que ceci les Etats et la société 
tout entière se placent sous la 
souveraineté du sentiment moral. 
Us reconnaissent que quelque 
chose d'inconditionnel les domine, 
les dépasse. » 


Corruption spirituelle 


Il est difficile pour des Intel- 
lectuels occidentaux, encore tout 
occupés il se déprendre du mora- 
lisme et & déconstruire la raison, 
de comprendre ce recours des in- 
tellectuels tchèques & la morale 
dans te champ même de la reven- 
dication politique. Pour les com- 
prendre il faut tenir compte de 
deux facteurs. □ faut d'abord 
Imaginer l'incroyable corruption 
spirituelle engendrée par la nor- 
malisation > politique C'est de 
cela et de rien d'autre que parle 
Vaclav Havel dans sa Lettre 
ouverte à Gustave Uusak (Poli- 
tique aujourd'hui, septembre- 
octobre 1975). Le régime, dit Ha- 
vel, tient les citoyens par l'une 
ou l'autre des peurs que diffuse 
le réseau policier : peur de perdre 
son travail, son logement ou tel 
avantage, peur de voir ses enfants 
privés du droit a r Instruction, 
peur de ne pas pouvoir pu- 
blier. etc. Ainsi « chaque citoyen 
est obligé d’être hypocrite ». En 
face d'un régime qui organise 
systématiquement la fuite bors 
de la sphère publique vers le 
confort privé de style petit- 
bourgeois. La première tâche poli- 
tique est de porter un diagnostic 
juste & la démoralisation Institu- 
tionnalisée : s L'ordre, dit encore 


Havel, a été rétabli au prix de 
rasservissement de l’esprit, de 
l’insensibilisation du cœur et du 
vide de l'existence. En apparence, 
c'est la consolidation, au prix 
d’une crise spirituelle et morale 
de la société. » De cette subtile 
corruption, l’état lamentable des 
arts, du théâtre, de la littérature 
est le témoin le plus accablant - 
L' « esthétique de la banalité » que 
le pouvoir Impose procède de la 
même volonté de maintenir le 
citoyen A ras de terre et de faire 
régner, sur toute activité suscep- 
tible de devenir critique ou créa- 
trice, l'e ordre sans vie s qui n'est 
autre que la > paix de etme- 
tiéres». Commence-t-on â com- 
prendre pourquoi, pour réveiller 
le citoyen et le reconduire & la 
sphère publique, U faut d'abord 
le faire sortir de son refuge dans 
la vie privée et faire appel a sa 
responsabilité morale en tant que 
citoyen 7 Quand la perversion de 
l'esprit d'un peuple est poussée 
aussi loin, comment l’histoire, 
arrêtée, étouffée, tarie, « rede- 
manderait-elle et reprendrait-elle 
un tour la parole ». comme le 
demande Havel en des termes 
pathétiques, si ce n'étalt l'Indi- 
vidu qui était convoqué à sa res- 
ponsabilité de citoyen ? 


La seule ressource 


Mais les intellectuels occiden- 
taux doivent avoir présent â 
l'esprit un second facteur . la 
seule ressource contre un sys- 
tème de normalisation aussi per- 
fectionné. c'est d’invoquer les 
textes relatifs aux libertés et aux 
droits civiques par lesquels l'Etat 
s'est lui-méme lié Cette cir- 
constance explique que la Charte 
parle d'entrée de Jeu le langage 
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Dans 

libanaise, c.. 
hîè d'une exp_ 
ces incident, cc" 
plus que la s> 


de l'homme citoyen et non' celui 
du producteur socialiste. Avec la 
fin du « Printemps de Prague ». 
la revendication pour le socia- 
lisme â visage humain est deve- 
nue sans objet. Il faut alan re- 
monter plus loin dans le 1 passé et 
s'appuyer sur l'expérience poli- 
tique de l'Occident depuis la fin 
du Moyen Age et. fort de ce 
recours, récupérer la sphère poli- 
tique dont le pouvoir a chassé les 
citoyens. C'est pourquoi le mani- 
feste de la Charte 77 s'ouvre sur 
le rappel de ces actes solennels': 
«Le 23 octobre 1976, était publié 
au recueü des lois de la Répu- 
blique socialiste de Tchécoslova- 
quie fsous le nu mé ro 120). le 
« pacte international sur les droits 
» civiques et politiques» et le 
s pacte international sur les droits 
» économiques, sociaux et cultu- 
» rets », textes signés au nom de 
notre République er 1968, ratiftés 
à BeistrUci en 1975 et entrés en 
vigueur chez nous le 23 mars 1976. 
A partir de cette date, nos 
citoyens aussi on* le droit et 
l’Etat le devoir de s’y conformer. » 
Les deux pactes évoqués Ici 
avaient été recommandés â la 
ratification des Etats par l'ONU. 
Os n'ont pas été proprement rati- 
fiés à Helsinki mais l'Acte final 
de la conférence sur la sécurité 
et la coopération en Europe 
(1« août 19751 y fait référence, 
dans le 7* point de la première 
partie, qui commence ainsi « Les 
Etats partxipants respectent les 
droits de l’homme et les libertés 
fondamentales, y compris la 
liberté de pensée, de conscience, 
de religion ou de conviction pour 
tous, tans distinction de race, 
de sexe, de langue ou de religion ». 
La Charte 77 n'a pas de peine â 
reprendre a son compte l'Idéologie 
sousjacente a l'affirmation que 
ces droits «découlent tous de La 
dignité inhérente A la personne 
humaine et., sont essentiels à son 
épanouissement libre et intégral ». 
Mais, alors que pour .certains 
gouvernements ces formules ne 
représentent que le prix â. payer 


(3) Dana l'ordre de la liberté d'en- 
seigner et de publier, on appréciera 
la « directive A l'Intention des rap- 
porteurs de thèses », signée par le 
professeur Oara, * 1 er -recteur ds 
l' université Charles de Prague : 
toute appréciation des travaux d'un 
candidat doit se demander si • Le 
travail est écrit dan» l'esprit 
marxiste-léniniste ou bien dans un 
autre esprit, selon une méthodologie 
étrangère au marxisme (par exemple 
le nèo-posltlviame. le scientisme, le 
néo-kantisme, la phénoménologie, le 
structuralisme, le freudisme, etc.]. 
Le rapporteur doit très expressément 
relever -'haaue cas de ce eenre dans 
ira travaux des candidats, même 
ceux qui ae trouvent seulement dans 
r annexe bibliographique ou l'appa- 
reil critique Le rapporteur sera 
responsable ; U se portera garant 
qu'aucun ouvrage de ce genre ne 
sera soumis & l'approbation de la 
commission d’attestation ». (Cité 
par Politique aujourd'hui. lulliet- 
Boût 1975.) 


pour obtenir . de l'Occident . 1& 
reconnaissance du statu quo poli- 
tique en Europe, les dissidents — 
ou mieux les résistants les 
assument non par lactique, mais - 
par conviction. Pour eu x, l a phi- 
losophie simplement alléguée pa r 
l'Acte final d'Helsinki doit deve- 
nir la philosophie professée par . 
tes Etats. En attendant, elle doit 
être celle des signataires.de la; 
Charte 77. Celle-ci s'exprime dans 
les termes suivants, dans son 
second alinéa libertés et 

le- droits humains garantis par 
ces deux pactes représentent les 
valeurs civilisatrices . importantes 
vers lesquelles tendaient, ou cours 
de nusterire. l'effort des nom- 
breuses farces du progrès et leur 
promulgation peut aider d’une 
manière significative au dévelop- 
pement humaniste de notre 
société. » 


Par là les résistants disent 
trois choses. Adx hommes an poa- 
■ voir; ced : les libertés que vocs - 
alléguais, liberté d'exprèssicra, droit 
à r instruction, sans discrimination . 
pratique, droit à llnforrE&ttoh, ; 
droit d'association, liberté 'dav f . 
confession religieuse, inviofehntté"-'' 
de. la .vie privée, .du domlèüè jfcP 5 
de la correspondance — cealibér-'^ 

tés; n’eidstent pas çh es do ni : <3). 

' À Jeizrs concitoyens: . votre _3evpii y 
moral est d’exiger de’ l'Etat qu’il "’" 
se soumette, lui-inême aux-prin- ' 
cipes; auxquels li s’est solennelle^ V 
ment engagé. Enfin Ils .fflsflnt-fcyÿ 
l’étranger : saches que noos, ks---> 
résistants, dé Prague et d’ailleata, .-. 
noua avons effectivement rompu * 
avec le système de la peur.' AussI. -. : 
quand vous intervenez en notre, 
faveur, pe craignez pas que nous-, : 
ayons peur. Car 1 désormais houa v: 
ne céderons plus, - j ; -_ 
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Aucune délivrance par la force 


Quand A nous, ainsi interpellés, 
devons savoir que les résis- 
tants □'attendent de l'Occident 
aucune délivrance par la force. 
Si Jamais pareille illusion a pu 
être nourrie à l'Ouest ou chez tels 
dissidents de l'Est, chacun sait 
aujourd'hui que la guerre froide 
est finie, et que la tâche est de 
mener de front la détente mili- 
taire, la 'coopération économique 
et « la revendication pour les 
droits civiques ». sans Jamais 
céder au chantage selon lequel la 
lutte pour les libertés nuirait à 
la détente. D faut savoir que le 
seul secours que l'Occident peut 
apporter aux résistants, c'est lin- 
cessant rappel des en g a g ements 
publics pris par les Etats, la 
dénonciation publique des viola- 
tions où qu'elles se produisent et 
l'appui public aux personnalités 
menacées - appui, nous le savons, 
qui est leur meilleure protection 
physique. 

Ce genre de secours, aussi 
limité, ne doit pas an moins leur 
faire défaut. Et la meilleure ma- 
nière de ne pas en laisser le 
monopole à l'administration Car- 
ter est que. d’une part, les gou- 
vernements de l’Europe occiden- 


tale en_ assument la responsabilité 
(comme a commencé de 4e signi- 
fier La visite du ministre néerlan- 
dais des affaires étrangères A Jan 
Patocka]. d'autre part, que les 
mouvements de gauche prennent 
une position .claire et Intransi- 
geante. 

Nous y sitnrmes contraints dès 
lors, que la proclamation des 
droits civiques et des libertés a 
. fait l’objet d’un pacte public entre 
les Etats. Par cet acte, libertés et 
droits ont 1 été placés sous le 
contrôle de l'opinion publique 
inter nationa le et. sous la sauver , 
garde de tous les Etats conjointe- 
ment. - . .. 

C'est parce qull n'a pas eu peur 
que Jan Patocka. le philosophe 
phénoménologue, a été harassé 
par la police, soumis à des .Inter- 
rogatoires exténuante, poursuivi 
par la police jusque sur son lit 
d’hôpital, et littéralement mis â 
mort par le pouvoir. L'acharne- 
ment mis contre lui prouve que le 
plaidoyer philosophique -pour la 
subjectivité devient, dans le cas 
de l'extrême abaissement cFun 
peuple, le seul recours du citoyen 
contre le tyran. 

PAUL RICXEUR. 
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"Moins de 26 ans" 
voyagez en train à prix réduit 

Travailleur . ou Etudiant, avant de prendre le train passez i 
TOURS 33 - TJE.J. Vous obtiendrez un BIGE (Jusqu'à 50°A> du 
Tarif selon la destination Française ou Etrangère). 

TOURS 33/TEJ. ’ ■ " 

PARIS 5e -80, bd St Germain -TéL (1)329.36.50 - 

PARIS 6s - 30, rue Madame - TéL (1 ) 544.68.17 - 1 8 

PARIS Se - T.E.J. -85. bd St Michel (dans la cour) -TéL (1) 329.08.76 

LILLE - 157, rue Nationale - TéL (20) 54.55,50 

REIMS - 6, rue Cbanzy -Tfl. (26) 88.47.98 
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demandez le 
dans les gares et les 
agences de voyages. 

il est gratuit... 
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EUROPE 



M- Goma dénonce 
des internements psychiatriques 
de contestataires 

De notre correspondant en Europe centrale 


Charte 77, Zdenek 


Mtenar, vaciav suivis, uonumu 
Simon et Josef Spacek, tons les 
onatre anciens secrétaires du 
.charité centra! ; Fnmtiséfc Krtegel, 
■ ffiHan membre du pré sidium , 
ntfwii que MM. Jlri Judl, Oldrich 
h, FrantLsek Vodslon, Vla- 
Mmtr Kadlec et Mme Jirïna Ze- 
îwirn ro. Seul dans ce groupe - 
jt spacek n'avait pas signé la 
Charte '77. 

jjes auteurs, de l’appel souli- 
gnent que la campagne organisée 
Smtre les défenseurs dés droits 
civiques en Tchécoslovaquie est 
■ contraire & « Yesprit et aux 
conclusions » de la conférence de 
Berlin an cours de laquelle « le 
strict respect de la Déclaration 
de» droits de Thomme dé TOND > 
avait été recommandé. « Ce n’est 
pas la première fois depuis 1968 * 
ramaxquHnt-îls, que des groupes 
de population importants sont 
victimes de discrimination en 
raison de leurs convictions. » 
parmi les méthodes employées 
qui '« jettent le discrédit sur le 
socialisme, non .seulement en 
Tchécoslovaquie, mais dans toute 
TEurope », les « onze s évoquent 
la licenciement de leur emploi de 
signataires de la Charte 77, les 
pressions, policières et les campa- 
gnes -de . presse, e Ces pratiques 
nuisent aux intérêts de vos par- 
as, écrivent-ils, et ne peuvent pas 
être considérées comme- des. af- 
faires internes au parti commu- 
niste tchécoslovaque l » . 

Lés « onze » reprochent aux 
dirigeants actuels d'avoir tenté de 
résoudre les problèmes- politiques 
du paya « en opprim ant et en 
tntimidant ceux gui attiraient 
l’attention sur ces problèmes ». Us 


F.C. européens pour qu'ils «prcn- 


it&rtL MW — ir~ 7-^-7* 

à leur disposition pour aider le 
P.C. tchécoslovaque à agir en 
accord avec Yesprit politique de 
la conférence de Berlin a 

La situation créée par le mou- 
vement d’opinion qui se développe 
depuis plus de deux mois autour 
de la Charte 77 aura sûrement 
été analysé Jeudi pendant la ses- 
sion du comité central du parti. 
ML Vasll rwïak, membre du bureau 
politique et secrétaire du comité 
centrai, y a du reste présenté une 
Information sur la récente réu- 
nion & Sofia des secrétaires A. 
l'idéologie et aux affaires inter- 
nationales des pays socialistes. La 
ri«*gnttr»n tchécoslovaque serait 
revenue assez déçue de cette ren- 
contre, car, ' contrairement à son 
désir, die n'est pas parvenue -4 
obtenir mm condamnation ex- 
presse »*** actions des con t esta— 
tairas en Europe de l’Est, et en 
particulier de bi Charte ^n. Cette 
demand e se serait heurtée à Top- 
position des Polonais, des Hon- 
grois et tnftme aux réticences des 
Soviétiques. . 

Les conséquences diplomatiques 
des réactions de rétranger à la 
Charte 77 pourraient être envi- 
sagées pendant .la visite que 
VU Chnonpéfc ministre tchéco- 
slovaque des affaires étrangères, a 
commencée Jeudi à Moscou. Ce 
voyage, qui avait été annoncé IL y 
a quelques jours, a été entrepris' 
par M. chnoupek, a-t-on indiqué, 
csttr la base d’un accords. Cette 
formulation' laisse penser que 
l’initiative est venue de. Prague, 
qui souhaiterait se concerter' avec 
' Moscou sur la. ligne è suivre 
diplomatiquement vis - à - vis. des 
pays occidentaux. — M. X*. 
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La platine : 

pas de dépenses superflues. 
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ne. Le dossier Quarte HiFi r£1 
vous expique qu’ôte nectoa 
pas absorber plus de 20% de 
voire budget Des platines rela- 
tivement souples, aux environs 
de 1.000 F. appâtent ikieau^- 
ton très voisine de celte de mo- 
dèles plus sophistiqués (jus- 
qu'à 4.000 F). De tetessorïwnes 

seront plus utilement consa- 
crées aux enceintes. • 

-Ainsi, dans notre- chatte 
rt° 4, nous avons choisi la-Ptor 
PL 115 D ; vitesse très 


amp* 1 



jjencxis avons 


QUâdflZf* 

m Ponr bien rénssir votre chaîne. . 

„ L • -, paris ; 1 Marseille 

Neuilly ^ U. hH StestoDol L' 39, av.J. Cantini 
110 .av.Ch.de Gaulle | 31. bd | castettane 

Mo .tablons I unaieiei - 


Vienne. — Dans « tw Interview 
accordée & l’agence ULPLL, l'écri- 
vain roumain Pool Goma a af- 
firmé qu’D existait en Roumanie 
des hôpitaux psychiatriques dans 
lesquels les autorités n*hésitaient 
pas à interner des opposants. Il 
a cité le nom de quatre établis- 
sements (1), dont deux à Buc arest , 
où à sa connaissance se sont pro- 
duits des cas de ce genre. L’écri- 
vain s'est dit prêt à fournir l’iden- 
tité de trois personnes ayant sam 
un tel traitement et qui lui ont 
remis des attestations confirmant 


Occident, les abus psychiatriques 
de ce genre dont 11 a pu etre 
témoin. Dana un article publié en 
octobre 1976, & Bucarest, dans la 
revue Viola Romeneasca (la Vie 
roumaine, n D 10), le docteur 
Vlanu avait déjà attiré l’attention 
sur ce qu’il avait appelé 
Y ■ hyperpsychiatTie », c’est-à-dire 
l’usage abusif de l'internement. 
Fils du célèbre professeur et cri- 
tique littéraire Tudor Vlanu, 
rallié au régime en 1945, le doc- 
teur Vlanu est l'auteur d’un ou- 
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à 50 mètres 

du métro Pont de Sèvres 

résidence 

aquitaine 


reste 

quelques studios 
et 

appartements terrasses 


SEMICLE 

5, av. Bertte-Albrectit 
75008 Paris 

766.51.76 



a Lia wrœviBiï 

POUR ANATOLE CHAMHSKI 


VL Pierre-Bloch, président de la 

T TfiA; ft ^irm pagDfl de M-. JEfc" 

drich, président de l'Union fcào- 
.ntaa'.des juif» .origtamres de 
l'Europe de l’Est, ont été reçus 
mercredi par M. 

Poncet, secrétaire général de la. 
présidence de la ï^pubüque. Ds 
ont demandé que le président de 
la RêpubUmm Jnterirteme en 
faveur des Juifs [TU.R. S .S., dont la 
situation est devenue partlraliére-; 
ment alarmante, en particulier 
après' rarrestation Anatole 
ChaxansttL 

Dans la Journée, MM. Pierre- 
Bloch et Friedrich ont été reçus 
successivement par. W* 
towski. ministre <TEtat et de l'in- 
térieur, et par M. ^xich. directe^ 
de cabine t du ministère aes 

^eudi matofte^résidaatAMn 
Poher a reçu la jeune femme du 
mathématicien-' Chaxanski. 
M.' Pierre-Bloch a longumnent 
exposé au président ■ du Sénat 


■malheureux, arrêtés pour espion- 
nage cï ors qufüs demandent de- 
puis des années un visa pour 

Israël. > ... 

«Le cas de la femme de Chn- 
ranfite. ajoute!» LICA,rai portr- 
eulièremênt émouvant. Son mari 
a été appréhendé le jour de son 
■ mariage, en même temps queue 
obtenait son ' visa ' pour Israël ; 
eue a été obligée de &'expatriet, » 

La LICA a dema ndé a qx 
autorités françaises d’intervenir 
auprès des autorités , russes ywur 
que les accords d'Helsinki soient 
enfin respççM& ..... 

Une déclaration du GHF 

Le fjmron rep r é s entatif des 
institutions tudvé* -de France, 
COIUP) dédaxe dans .un «unmu- 
niqué que « ^aienancodela Ubé- 
ration du docteur Uikha ü Stem 
vient opportunément canfvrmer 
oue la mobilisation de Foptnion 
publique demeure le recours sa- 
prèmiet efficace Tourna sauve- 
garde dm_^np^,^eprouvB 




par 


accusation d'espionnage.. » 


• M. Yladknxr Bovkooski a été 

chargé du Plan -et da l'aménage- 
Sent du territoire- L^fâ^Çû 
entre le dissident soviétique et 1e 
présidait du Centee d» déro- 
bâtes sociaux (C.D.S.) * porté 
eor Ta question des droits de 
rbomme. 


“Séquoia 1 278 nf. 8 pièces. Un de nos !3 modèles de maisons de 93 à 278 nf. 


terrains de la région parisienne, ues maisons uc 
. traditionnelle, dans de grands jardins. Cest le moment d en 
acheter une. Leur valeur ne cessera de croître : 

Parce qu’elles sont grandès et que le luxe, aujourd hui, c est 
l’espace, (leurs plans ont été largement conçus : immenses 
livings, chambre des parents traitée comme un petit appartement 

indépendant, plusieurs salles de bains). . , , 

Parce qu’elles sont livrées entièrement terminées, avec des 

^^Ktiste de nombreux modèles, différents par la 
surface et l’esthétique, mais tous aussi luxueux et elqgan Js. 

Parce qu’elles sont groupées en “Domaines^ sur les sites les 
plus recherchés pour leur beauté, leur calme et leur proximité 
de Paris. 


DÈS CEÏTE SEMAINE, VENEZ VISITER 
LES MAISONS MODÈLES D’UN DES DOMAINES 

DÉCRITS DANS LES PAGES SUIVANTES. 
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Portugal - 

U& MANSUÉTUDE DES TRtBU 
M/HJX A L'ÉGARD DES ANCIENS 
AGENTS DE LA P»E SUSCITE 
DES PROTESTATIONS. 

Lisbonne (A JJ*J. — Le tribu- 
nal mili tai r e adéclaxé lnconstifca- 
üonneUe une loi votée en janvier 
d e rn ie r et promulguée par le 
président qui diminue les de 
c ircons tances atténuantes dont 
peuvent bénéficier les anciens 
collaborateurs de la PXDE fie 
Monde du 27 janvier 1977). Le 
tribunal -suprême devra se pro- 
noncer sur le caractère constitu- 
tionnel de ce texte, ma-i», en 
atten dant , les procès des agents 
de la FIDE, tous en liberté provi- 
soire, sauf huit on neuf, pour- 
raient être considérablement 
retardés. 

Depuis que les procès ont com- 
mencé devant les tribunaux mili- 
taires, plusieurs dizaines d'anciens 
agents de . la PXDE ont été 
condamnés à des peines infé- 
rieures an temps de détention 
préventive déjà effectué (mains 
de deux ans pour la plupart). 
Cela a provoqué la réaction d'on 
groupe de trente-sept enseignants 
de la faculté de droit de Coimbra, 
qui considèrent comme un c au- 
thentique scandale national et 
international » la façon dont sont 
jugés les anciens agents de la 
police politique sal&zariste. « U 
semble, ajoutent les enseignants, 
que ce que Von prétend condam- 
ner ce n’est pas le fascisme, la 
PIDE et ses agents, mais plutôt le 
25 avril 1974» qui a mis fin à 
l'ancien régime. Ces procès sent 
« une parodie de justice » et les 
peines prononcées sont purement 
« symboliques ». ajoutent-ils en 
réclamant Que les tribunaux 
soient composés de « citoyens 
tVun haut prestige moral et 
civique ». 


République fédérale d'Allemagne 


Un nouveau scandale 
à propos du procès 


Boom. — A peine M-Maibo- 
fer. ministre fédéral de l'in- 
térieur, avait-il assuré le 
Parlement que T « affaire 
Traube » était le premier et 
unique cas d’écoutes clan- 
destines qu’un nouveau 
scandale éclatait .(« le 
Monde - du 18 mars). Les 
ministres de l’Intérieur et de 
la justice du Bade-Wurtem- 
berg, MM. Schless et Bander 
(CUD.U.l, . ont . reconnu, le 
Jeudi 17 mars, au cours d’une 
conférence de presse, que 
les co nve r sa tions entre les 
membres de la fraction de 
1* « Année rouge », plus 
comme sous le nom de 
groupe Baader, . détonna .à 
Stuttgart - Stammhsim, et 
leurs avocats avaient été 
« écoutées A deux reprises ». 

Après l’attentat contre l'ambas- 
sade de la RR JL à Stockholm, en 
avril 1975, et l’arrestation de 
l’avocat Siegfried. Haas, accusé 
de complicité avec la Fraction 
armée rouge, an mois de novem- 
bre dernier, les conversations 
ont été enregistrées, pendant 
vingt-deux Jours, par des moyens 
qui n’ont pas été précisés.- Les 
deux ministres se sont référés à 
l’article 34 du code pénal qui au- 
torise une violation de la loi, si 
celle-ci « constitue le seul moyen 
d’écarter un danger actuel ». 
< Nous étions, avec la dernière 
certitude, conscients de ce dan- 
ger, ont Indiqué MM. Schless et 
Bender, lorsque le soupçon pres- 
sant s’est imposé à nous, que cer- 
taines prises d’otages, des incen- 


DIPLOMATIE 


L'exclusion de la C.E.E. du « sommet > de Londres 

Vive irritation contre la France 
aux Pays-Bas 

De notre correspondant 


Amsterdam. — Les Pays-Bas 
n’acceptent pas que la tlee en 
tant que telle ne soit pas invitée 
au «sommet» économique des 
grands pays industrialisés qui se 
tiendra a Londres tes 7 et 8; mai 
prochain. Après Rambouillet et 
Forto-RIco, les petits partenaires 
dans le Marché commun refusent 
que « les soi-disant grands pays 
u taisent une politique pleine 
d'arrogance, parce qu'ils mettent 
en cause une des pensées fonda- 
mentales de la Communauté, à 
savoir V égalité des pays membres. 
La crédibilité de la Communauté 
est en cause », à déclaré ML Van 
MIerio, député de la gauche radi- 
cale, au Parlement, le 17 mars. 

Une motion de M. Van MIerio. 
votée à l'unanimité, demande au 
go u v e rn e ment de ne pas accepter 
ce nouvel « entre nous » ■ des 
grands pays occidentaux. Contrai- 
rement à ce qui s’est passé autour 
du «sommet» de Forto-RIco. l’été 
dernier, le gouvernement néer- 
landais a maintenant pris claire- 
ment position contre l’exclusion 
de la CJS.E. de la table ronde à 
Londres. 

C’est surtout la position fran- 
çaise dans cette affaire qui est 
visée. Le ministre - des affaires 
étrangères français, M. de Gui- 
ringaud, a notamment déclaré an 


M. GISCARD D'ESTAWG 
POURRAIT ALLER 01 ES9AGKE 
AU PRINTEMPS 


Une visite du président de la 
République française en Espagne, 
qui n’anralt pas le caractère d'un 
voyage officiel, pourrait avoir Heu 
au printemps, annonce l’AF-P. 
Les autorités espagnoles en au- 
raient exprimé le souhait, et on 
rappelle qu'en octobre dernier, à 
l’occasion de son voyage en 
France, le roi Juan Carlos avait 
invité le président Valéry Giscard 
d’Estalng à lui rendre visite en 
Espagne, et que le chef de l’Etat 
avait accepté. 

Le porte-parole de l’Elysée in- 
terrogé a Indiqué qu’O n’avait pas 
de commentaires à faire à ce 
propos. 


dernier conseil des ministres à 
Bruxelles que même le principe 
de la participation de la CüLE. 
ne pourrait pas être discuté au 
prochain conseil européen à Rame 
tes 25 et 26 mais prochain. 
M. Rrlnkh orst, secrétaire d'Etat 
néerlandais pour les affaires eu- 
ropéennes, a jugé la position 
française Inacceptable : « Chaque 
chef de gouvernement peut ouvrir 
la discussion sur ce qtdü veut à 
un «sommet» européen », a-t-il 
dit (1). 

Le gouvernement' néerlandais 
demandera à Rome que la parti- 
cipation de la C.K.K. au «som- 
met » de Londres soit discutée 
en premier lieu. Sinon le gou- 
vernement pourrait ne plus parti- 
ciper au « sommet » des Neuf à 
Rome, comme le demande la mo- 
tion de M. Van Mîario. M. Van 
der Btoel, ministre des affaires 
étrangères, a accepté la motion 
comme un « soutien » mais il n’a 
pas indiqué directement quel 
moyen le gouvernement envisage 
d’utiliser à Rome pour convaincre 
les Français. M. Van MIerio a 
aussi suggéré que les Pays-Bas 
pourraient se déso l i d a r iser de la 
mon commune des Neuf dans 
dialogue Nord-Sud. 

D’autre part, le ministre des 
finances. M. Dtdsenberg, a fait 
savoir récemment & Bruxelles que 
les Pays-Bas, pays riche, pour- 
raient diEncDement con tinu er à 
faire des prêts aux « grands pays 
européens pauvres », à savoir la 
Grande-Bretagne et l’Italie, dans 
le cadre du Fonds monétaire 
international, sans être présents 
aux réunions où les grandes 
lignes politiques et économiques 
sont fixées. 

MARTIN VAN TRÀÀ. 


« 


(I) Cette Indication ne semble pas 
conrorme à la position française. 
Sons doute le gouvernement es Ome- 
t-Il qoe la non-participation de la 
C-EJS. devrait aller de sol (la 
Communauté n’ayant pas participé 
aux réunions du même type & Ram- 
bouillet et à Porto- Rico) et que la 
question ne devrait pas accaparer 
les chefs de gouvernement an 
Conseil de Rame. Mais U est exclu 
qn'll s’oppose a sa discussion. H a 
toujours conçu le Conseil euro- 
péen comme une Instance oA cha- 
que chef de gouvernement peut 
soulever tout ce qui l'intéresse. — 
QtDUL) 


Ça peut 
gros. 


Vbus pouvez jouer toute la sernaâfre 
jijsQü&u marcff après-midi 
précédant le litage du mercredi. 


LOTO 



De notre correspondant 

dtes et des meurtres ■ étaient 
préparés par le noyau dur de la 
« bonds â Baader » emprisonné à 
Stuttgart, et qu’as devaient être 
organisés grâce aux relations de 
ces. détenus avec des visiteurs, 
relations autorisées par le code 
de procédure pénale. » 

Les Hput ministres ont affirmé 
que seule leur responsabilité était 
engagée, et que zu le parquet fé- 
déral chargé de l'accusation an 
procès de Stuttgart, ni les jugés- 
du tribunal; n’avalent été an 
courant. Les enregistrements qui, 
entre-temps, auraient été détruits 
n’auraient été transmis à- aucune 
des parties an procès. ' 

■ Il avait été question- pour la 
première fols mardi dernier de ces 
écoutes pendant une audience- du 
procès de Stuttgart. .M* Otto 
Schiliy, défenseur de Gudrtm 
Ensshn, avait déposé une requête 
afin que M. Maihofer et M. He- 
rald. président de la police Judi- 
ciaire fédérale, soient entendus à 
ce sujet Le procureur avait qua- 
lifié cette requête de apure pro- 
pagande n.et elle avait été rejetée 
par la cour. 

Le chancelier Schmidt . 


reçoit M. Kohl 


éclate 
Baader 


rf avons aucune garantie, que nous 
ne serons plus écoutés, a dé c l ar é 
M* Schiliy Dons ces conditions, 
il est Impossible tV assurer une 
défense normale .» Les défenseurs 
ont l'Intention de porter plainte. 

Il n'est pas exclu, d’antre part, 
le procès de Stuttgart, qui 
i depuis près de ans, 

soit Int e rr o mpu et doive être re- 
commencé depuis le début Val-, 
faire des écoutes n’est en effet 
que le rfwmipf élément d'un en- 
semble de « bizarreries ». qui lais- 
sent pTa^wr- un douté sur. la vall— 
'dité de la procédure. ’ 

. A Bonn, même, Tavehlr de 
IL Maihofer et, à travers lui, le 
sort de la coalition lfbéràle- 
sbcialiste sont au centre de toutes 
lès réflexions. Le ministre de 
l'intérieur, qui a toujours insisté 
sur le caractère euniqae et ex- 
ceptionnel» du .eu Traube, était- 
il au courant? An Bundestag, II 
s’est laissé une porte de sortie en 
précisant qu’il l’était en effet 
a dans son -domaine de responsa- 
bilité». MM. Schless et Bender se 
sont gardés de répondre ouverte- 
ment a la question an cours de 
leur conférence de presse. Ils ont 
simplement que M. Mai- 

hofer n’avait pas été « officielle- 
ment» averti. L'opération a été 
menée à la prison de Stuttgart- 
sous la 
auto- 


Au mois d'aoùt dernier, le Bun- 
destag a adopté un projet de loi 
prévoyant que les relations épis- 
tolalres entre les avocats et les 
détenus accusés de participation à 
une association de terroristes 
pouvaient être surveillées après 
décision d’un juge. Mate les dé- 
putés de la coalition gouverne- 
mentale ont refusé la surveillance 
des entretiens entre les avocats et 
leurs clients réclamée par l’oppo- 
sition chrétienne-déznoerate. 

Après les révélations de 
MM. Bender et Schless, les avo- 
cats du groape Baader estiment 
qu’il ne leur est pas possible de 
participer plus longtemps au pro- 
cès.' «Nous rte savons pas ce qui 
a été écouté, et surtout nous 


La question inquiète pourtant 
les dirigeants de la coalition gou- 
vernementale. Le chancelier 
Schmidt a conf é ré toute la nuit 
de jeudi à vendredi avec les chefr 
des groupes parlementaires de la 
majorité, qu’avec M. Mai- 

hafer et M. Vogâ, ministre fédé- 
ra! de la justice. H a reçu en-s uite 
H. Helmut Kohl, chef de l’oppo- 
sition chrétienne-démocrate. 
sociaux-démocrates et même les 
libéraux, qui ont soutenu le mi- 
nistre de l'intérieur «bir enthou- 
siasme dans Faffalre Traube, 
pourraient changer de position 
s'il apparaissait que M. Maihofer 
couvre, plus par faiblesse que par 
conviction,- des pratiques illégales. 

DANIEL VERNET. 


AFRIQUE 



Zaïre 


La situation reste confuse dans la région du S baba 


- La situation est ' extrêmement 
confuse la région du Shaba 
(ex-Katanga). au sud-est du 
Zaïre, où des combats continuent 
à sc dérouler entre des bandes 
d’anciens gendarines katangals 
venues d’Angola et les forces 
régulières zalrctees. Les a s s ail lante 
se ffTpjgnt rendus maîtres des 
viUès de Sanrtoa. à mi-chemin 
de Kapanga et de Düolo, et de 
Kisenge, au nord-est de KasflgL 
Us continueraient leur progres- 
sion. jeudi soir, la chute de Kol- 
we&L, Important centre, minier, à 
300 kilomètres de Lubumbastü. 


Bâfre. La plupart- des commen- 
tateurs estiment ,quH ne s’agit 
paa d’une, opération menée par les 
troupes du président Neto, mais 
du retour daa» leux paya d’une 
partie des sept mffle gendarmes 
katangals do M. Moïse Tshombé 
qui - vivaient en Angola depuis 1963 
Cia Monde du 18 mars).' 

C'est également la version des 
autorités de Luanda, qui se disent 
«»wH frr «»TTMmfc étrangères aux évé- 
nement. I* presse belge sinter- 
zoge cependant sur la solidité du 
régime du président Mobutu, qui 



Suisse 


Trois districts francophones votent 
sur la Constitution du futur -canton du Jura 


De notre correspondant 


Berne. — Nouvelle étape vers la 
création d’un canton du Jura, 
42 000 citoyens de trois districts 
francophones qui ont décidé de se 
séparer du canton de Berne sont 
appelés, dimanche 20 mars, & rati- 
fier la Constitution du vingt-troi- 
sième Etat de la Confédération 
helvétique. L’issue du scrutin ne 
fait pas de doute. 

Approuvée & l'unanimité le 
3 février dernier par les cinquante' 
députés à l’Assemblée consti- 
tuante, la loi fondamentale de la 
République et du canton du Jura 
n'a pas suscité d’opposition décla- 
rée, à part quelques tracts ano- 
nymes appelant & voter «non». 

Fruit l’un compromis entre les 
divers partis, la loi fondamentale 
jurassienne n’est, dans l’ensemble, 
guère différente des autres Cons- 
titutions cantonales, même si elle 
contient plusieurs Innovations. 
Ainsi l’article premier stipule que 
■sla République jurassienne est un 
Etat démocratique et social fondé 
sur la fraternité ». La Constitu- 
tion. pour là première fols en 
Suisse, prévoit expressément la 
création d'un bureau de la condi- 


tion féminine. Autre innovation : 
la mise en place d’une cour cons- 
titutionnelle et l’octroi des droits 
civiques à dix- huit ans. 

Sur le plan social, le droit an 
travail est reconnu. Pour 
la prateetion des travailleurs, 
l’Etat 8 notamment pour tAahn 
de « favoriser la participation au 
sebi des entreprises, de protéger 
les travailleurs et leurs représen- 
tants dans V exercice de leurs 
droits et de vdUer à VappUcation 
du principe * A ' travail égal sa- 
laire égal ». Le droit de grève et 
le droit au logement sont égale- 
lement inscrits dans la loi fon- 
damentale. Dans le domaine de 
l’éducation et de la culture, l’Etat 
est tenu « de favoriser l’Ülustrar- 
tkm de la langue française ». 

Une fols ces principes approu- 
vés, 11 sera sans doute plus déli- 
cat de les mettre en pratique. 81 
démocrates-chrétiens, radicaux et 
socialistes mènent tous campagne 
en faveur du « oui a chaque parti 
ne lui dorme pas forcément le 
même sens. 

JEAN-CLAUDE 8UHRER, 


semblait acquise par les milieux 
diplomatiques de Quel- 

que quatre mnia ressortissants 
belges, pour la plupart employés 
par la Gecamines (Générale des 
carrières et des mines), société qui 
exploite les gisements de cuivre, 
vivent dans cette agglomération. 
Les autorités zaïroises ont offi- 
ciellement démenti la prise de la 
ville par les anciens gendarmes. 
Trias gardent, par alQeuza, un 
silence total sur l'évolution des 
événements. Le président Mobutu 
a reçu de nombreux axhbaaadeius, 
dont MM Rittweger • de Moor 
(Belgique) et André Ross 
(France). . 

• A BRUXELLES, selon notre 
correspondant, la situation dans, 
l'ancien Katanga est suivie avec 
une extrême attention par les 
autorités. Près de. trente mffie 
citoyens belges vivent encore 'au 


doit faire face, depuis quelque 
temps, à de multiples difficultés 

• A GENEVE, M. Antoine 
Gizenga, qui fut vice-premier mi- 
nistre dans le premier gouverne- 
ment de Patrice Lomumba et vil 
en exil, a déclaré A l’Agencf 
France- Presse que le nombre de» 
Mirfww gendarmes katang als opéA 
nuit an Shaba ne dépasse pa»' 
le millier. Us auraient reçu la 
soutien de villageois de la région), 
et des soldats de l’armée régulière*! 
zaïroise seraient passés de leur \ 
côté. M. Gizenga. qui préside le \ 
FODELOCI (Forces démocratiques 
pour la libération du Congo 
Kinshasa, mouvement d’op posi- 
tion), a précisé qu’aucun soldat 
eniain n’étaJt -engagé ,<|ine les 


opérations du Shaba. 21 a rappelé 
que son mouvement . ■ condamnait 
toute Intervention étrangère. — 
(AJTJP., AJ* J 


V 


Tanzanie 

M. Fidel Castro est accueilli avec éclat 
à Dar-Es-Salaam 

Après une visite officielle de trois pouxs en Ethiopie, M. Fidel ( 
Castro a quitté, le Jeudi 17 mars. Addis-Abeba pour se rendre ' 
à Dar-Es-Salaam. Le même finir; on porte-parole du département x 
d’Etat américain, M. Fred Brown, a estimé que la tournée en l 
Afrique dn chef de l’Etat « n’étalt pas de nature à nuire- aux ( 
relations- entre Washington et La Havane». ) 

De notre correspondant en Afrique orientale 


id 


Nairobi. — ■ Un eepnVi) très -cha- 
leureux a été réservé à M. Fidel 
Castro, jeudi 16 mais, à son arri- 
vée à Dar-Es-Saiam. Répondant 
A l'Invitation de voitures haut- 
parleur qui ont sillonné la ville, 
plusieurs milliers de Tanzanlens 
se sont rendus A l'aéroport, où l’at- 
tendait éga lem ent son hôte, le . 
président Julius Nyerere. 

Les aut ori tés tanzanlexmes ont 
visiblement choisi de donner un 


Bolivie 

UN EVEQUE BOLIVIEN. 
Mgr ALEJANDRO MESTRE, 
a affirmé Hans une déclara- 
tion publiée jeudi 17 mais par 
le quitidlen Presencia qu'il y 
avait eu en Bolivie des « cas 
déplorables de mauvais traite- 
ments » Infligés A des prison- 
niers politiques. 

Selon Mgr Mestre, qui s’oc- 
cupait rangée dernière encore 
des visites aux prisonniers, 
« ü y a eu dernièrement quel- 
ques cas de ma uv ai s traite- 
ments » tels que « coup» de 
lasso d boules, coups de fouet 
et bastonnades ». y compris 
sur des jeunes filles. L’évêque 
a ajouté qu’il ne disait pas 
cela parce qu’il l’avait entendu, 
mais parce qu’il avait lul- 
mème pu voir parfois « les 
hématomes et les blessures 
résultant de ces traitements. 

Selon Mgr Mestre, U s’agit 
d’excès d’employés subalternes 
et non d’une politique gou- 
nementale délibérée. 

(AJPJP.J 


A 

le monde 


L’IRA EM ACTION 
EN AFRIQUE NOIRE 

dans I? mensuel AFRICA, entiè- 
rement réalisé un Afrique nuire. 
C'est mieux pour en bien par- 
ler. Vente France : Drugstores, 
innnasins. Rcns BP 1326 Djl<ar 


Chili 


L’ASSOC IATION CHILIENNE 
DES EDITEURS DE JOUR- 
NAUX a publié, jeudi 17 mars, 
une déclaration dans laquelle 
elle affirme que la nouvelle 
,- Ag-T »rrM»rrtj»±i m exigeant une 
autorisation officielle pour 
toutes les nouvelles publica- 
tions est anticoostltutionnrile. 
L’association se déclare préoc- 
cupée des c conséquences qui 
pourraient résulter de l'appli- 
cation de ce texte ». Cette 
mas ure avait été décidée dans 
le cadre de la lai d'urgence. 
— (AJ>.) 

Guatemala 

SELON’ des déclarations 
DU MINISTRE GUATEMAL- 
TEQUE DES AFFAIRES 
ETRANGERES recueillies par 
l’agence Reuter, le Guatemala, 
à son tour aurait décidé de 
renoncer à toute aide mili- 
taire américaine pour protester 
contre les critiques des Etats- 
Unis concernant le respect 
des droits de l’homme dans ce 
pays. Le Guatemala, qui comp- 
te six millions d'habitants, 
connaît des violences poli- 
"lues depuis le coup d’Etat 
contre le gouverne- 


ment de gauche de Jacobo 
Arbenz ' Guzman, en 1954. 
Selon Amnesty International, 
plus de dix mille personnes 
ont été victimes de meurtres 
politiques depuis dix ans. Le 
Guatemala passe pour un des 
alliés les plus fidèles de 
Washington en Amérique la- 
tine. Après Y Argentine, l’Uru- 
guay, le Brésil et le Salvador, 
fi serait le cinquième paya, 
latino-américain & renoncer A 
l'aide militaire de Washing- 
ton. — (Reuter.) 


Japon 


i LE PIRATE DE L’AIR, qui 
avait tenté de détourner un 
avion des lignes intérieures le 
jeudi 17 mars (le Monde du 
18 mars) s’est donné la mort 
da n s les toilettes de l'appareil 
après que le pilote eut refusé 
d'obtempérer A ses ordres^ On 
Ignore son Identité. — (Reu- 
ter.) 


éclat particulier an séjour du lea- 
der d’un pays étroitement associé 
A la lutte pour la décolonisation 
de l’Afrique australe. Les raisons 
de cette attitude sont multiples. 
M Nyerere approuve l’envol et le 
stationnement en An gnio d’un 
contingent de troupes cubaines an 
service de la République populaire 
d'Angola. H est, en outre, le porte- 
le des cinq pays dits de la 
de front. Enfin, Dar-Es- 
Salaam est le siège du comité de 
libération de l’organisation de 
l'unité africaine. 

MAIS l’éclat de cette visite 
Impromptue, qui commente six 
jours A peine avant l’arrivée de 
M. Poogoray, ne manque pas de 
soulever certaines questions. Le 
président cubain doit, en principe, 
quitter la Tanzanie lundi pro- 
chain, soit la veille de l'atterris- 
sage sur l’aéroport d’Arusha du 
Tupolev-144. A bord duquel auront 
pris place le chef de l’Etat sovié- 
tique et les cent vingt personnes 
de sa suite. 

A Dar-Es-Salazn, certains ob- 
servateurs se demandent donc si 
les Tanzanlens n’ont pas saisi 
l'occasion pour marquer, non sans 
subtiüté, une différence entre le 
frère de lutte qu’est le dirigeant 
cubain et le puissant pourvoyeur 
en armes et munitions des mou- 
vements de libération qu’est l’Etat 
soviétique. Moscou en aurait 
meme pris quelque peu ombrage™ 

Le président cubain doit, du- 
rant son séjour en Tanzanie, 
visiter nie de Zanzibar et un 
parc national. On ne sait pas 
encore s’il rentrera ensuite à 
Cuba ou s'il se rendra ailleurs 
en .Afrique, notamment au Mo- 
zambique ou en Angola. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


IMMÉDIATEMENT 

Spécialiste DISPOSE fanesttoemmls Industriels à rElranger 10 b 
sa MF-, PRETS 1 REALISER, ww ACCORD Pouvoirs Publies 
locaux. 

RECHERCHE Imrestteseora sérieux pour . PARTICIPATION protégée. 
Av antag e» décisifs et durable». 

PORTE RENTABILITE- Participation. Partenaire» Privé» locaux. 
Répondre i HARCOT - BJ>. 27 - 92290 CHATENAY-UALABHY P. 
qui transmettra. Discrétion assurée. 
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AFRIQUE 


TUNISIE : les sirènes de la démocratie 


L'aspiration à mw dâmo- 
Etatisation de Za vie poll- 
tique s’exprime de plue en 
plus eu Tunisie, où nombre 
d'anciens responsables n’hé- 
sitent pas à mettre en cause 
le système du parti unique 
t« le Monde - daté 17 et 
18 mars!. Nombreux sont 
é ga lement ceux qu'inquiète 
. la croissance des inégalités 
sociales. 

Tente. — Rien, ne peut faire plus 
plaisir & ML HédI Nonira, le pre- 
mier ministre, que d’être Interrogé 
par un journaliste sur la situation 
économique de la Tunisie, et sur 
Mes résultats du quatrième plan 
0372-1976). Manipulant avec une 
discrète dextérité un petit jeu de 
fiches rectangulaires, fl se Jette 
& corps perdu dans un océan de 
statistiques. Les indicateurs éco- 
nomiques défilent, les pourcenta- 
ges s'alignent, les chiffres cla- 
quent comme des dominos sur une 
- tapie de café maure. Emploi •; 
cent soixante-quatre mille postes 
créés au Heu des cent vingt mille 
escomptés. PJJB. : augmentation, 
ftwrniwite de 6 %, au lieu de 6,6 %. 
Investissements : 90 % des pré- 
visions réalisées grâce, surtout, & 
l'épargne intérieure. Salaires : 
augmentation de 50 % en quatre 
ans. Prix : l’Inflation a été limitée 
a 5 % par. an. 

En présentant ce bilan, 
M. Nouira poursuit, de toute évi- 
dence. un but politique. H entend 
démontrer qu’en qlnq années 
d’exercice des responsabilités, il a 
fait beaucoup mieux que ses pré- 
décesseurs en dix ans. C'est sur- 
tout M. Ben SaJah, » suppôt du 
coOectmisme à outrance », qui 
est visé en cette, affaire. M êm e si 
te chiffres avancés sont parfois 
contestables — quelle statistique 
ne l'est pas? — il n'est pas niable 
que la Tunisie supporte favorable- 
ment la comparaison avec la plu- 
part des pays dn continent, et du 
tiers-monde en général. 

Dans nombre de domaines, le 
bilan de l'action depuis l'indépen- 
dance est largement positif! Un 
Tunisien sur cinq (L2 miiHnn sur 
5$ millions) était Inscrit en 1976 
dans un établissement d'enseigne- 
ment, école, lycée,- faculté ou Ins- 
titut; un fonctionnaire sur trois 
travaille pour l’éducation natio- 
nale. qui absorbe près de 30 % 
-des dépenses de- fonctionnement 
dn budget de l’Etat. La -scolari- 
sation, n’est pas obligatoire, mais 
93 % des garçons et 68 % des 
filles âgés ae six ans entrent en 
première année du primaire. La- 


— Le développement pour qui ? 


qualité de la formation est, dans 
l en s emM e. nettement supérieure 
au niveau atteint dans bien des 
pays africains De très impor- 
tantes déperditions sont certes 
enregistrées & différentes étapes 
de la scolarité, mais ce n’est pas 
là un problème particulier & la 
Tunisie. La diffusion massive de 
renseignement a permis une évo- 
lution des mentalités et une ouver- 
ture sur te monde moderne. Le 
pays est mène devenu, en cer- 
tains domaines, exportateur de 
cadres. Des enseignants tunisiens 
sont partis aux Comores relever 
les professeurs français rappelés 
après l'accession de l'archipel à 
l'indépendance. Us font partie des 
quelque- deux mille coopérants 
actuellement en intact rm à l'étran- 
ger. 

Des initiatives hardies ont été 
prises pour améliorer le statut de 
la femme. La libéralisation ^ n?K 
oe domaine est' sans égale dans 
les pays musulmans. Elle n'a pas 
débouché, le craignaient 

certains air tmtt 

dégradation des moeurs. Les 
actions tendant à contrôler les 
naissances et à diminuer une 
croissance démographique qui ris- 
quait de rendre Illusoires les 
efforts de développement sont 
poursuivies avec autant de discré- 
tion que de ténacité. Le niveau de 
vie moyen s’est élevé de façon 
indéniable. Les autorités citent 
souvent -tes nremiers résultats 
d’une enquête, réalisée en 1975, sur 
la consommation et les - revenus 
des ménages : 61 % de la popula- 
tion dépense plus dé 100 dinars 

fl: 100 francs daviron) par per- 
sonne et par an, alors que ce 
pourcentage ne dépassait pas 
16,4 % en 1006. La rigueur scien- 
tifique dé- ce type de travail, qui 
a porté sur cinq mille familles 
interrogées au ’ hasard sur tout le 
territoire, n'est pas à r&bri de 
toute contestation. Mais d’autres 
chiffres partent : le recensement 
de ta population et des logements 
réalise en 1975 permet de consta- 
ter que te nombre des familles 
occupant dre logements «-viables » • 
(maisons de type local, villas, 
appartements) a augmenté oes dix 
dernières de 60 %, passant 

de quatre cent quatre-vingt-dix 
mille , à sept cent . soixante-dix 
mille -' Les logements précaires 
(gourbis, grottes, tentes) n’abri- 
tent plus que lg % du total des 
minages, alors quHs en accujeü- 
laient .40 % en 1866. 


: 7 « Lapfufe a wté peur nul”» 

Cette évolution résulte d’une 1976) et huile d’olive <100 000 
action <v> r rHTrnp entamée dans Ire tannes en 1977). En matière tou- 
armées 60, lorsque furent établies tMmlai ^"^^55™ 
dre perspectives décennales qui dans différents pays médlterra- 


SlfinSnwlSlBttS: cre dentés années (à 

Jisation et du développement. Elle Chypre et au Liban notamment) 
ne peut être revendiquée que pour rot J* Tu?^® 
partie par M. Nouira. qui a profité et permis de relancer une activité 
— Il ne le cache pas — de clx-, qui s'essoufflait. Le nombre des 
constances particulièrement favo- visiteurs a approché, en 1976, le 
râbles. Alors que l'équipe de million . . . . 

M. Ben Salah avait du affronter L’action en profondeur entre- 
l'ùne dre plus dures et dre plus prise à Partir d e 1965 asurtout 
longues sébheresses . de rhistoire commencé i porter ses fruits oes 
du pays, les conditions climatiques dernières années. lors de son 
de cre dernières années ont été ï°y*£® SLJïffSft-îJï 


IV équipe mise en place en 1971 les industries chimiques- maghré- 
a reraelS aussi le bénéfice de. Mare (LCJiS.), «pl produisant, h 
l'augmentation du prix des partir du phosphate, de 1 aride sul- 
matières premières : pétrole (là torique et de l'acide pho^rtiorique. 
production annuelle est de 4 mil- L'étude -de ces installations, 
flans de tonnes), phosphates renuiné» depuis peu. avait 
(3 ^nuffrm de to"**** extraites en oommence dès 1966, et Je choix de 
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De notre envoyé spécial DANIEL JUNQUA 


'te.bês comme pèle de développe- 
ment du Sud s'était heurté à 
l'époque & bien dre résistances. 

SI des progrès sensibles ont été 
enregistres "w tous ire domai- 
nes, bien des points noirs 
subsistent. D’ Importants efforts 
restent & faire pour décentraliser 
l’industrie et promouvoir le déve- 
loppement régional. Les usines 
sont surtout implantées dans le 
Nord, autour de la capitale - (59 % 


somptueuses villas se sont mul- 
tipliées dans les quartiers résiden- 
tiels. Leurs habitants ne sau- 
raient, sans déchoir, rardy leur 
voiture plus d’un an. Après les 
504, la mode est cette année aux 
BJ1W, la Mercedes restant une 
valeur sûre. Le contraste est sai- 
sissant lorsqu’on passe des ruelles 
fangeuses bordées de maisons 
lépreuses et dépourvues d'ean 
courante du quartier populaire de 
M^iaasin^ fm chantier d'Bl- 


$wuu «Emma ube 

igakIMM» 

fïïKgïïS? 

7665176 


manutocturter ) , àBJ^te et sim uitra-modemes et ses nombreuses 
f S£ te 52fïï; d i fc villas en construction. La crise 
du logement h Tunis est prfoo- 
tions de vie are populations Um Inwra mt ri» 


rurales (prés die 60 % dre habi- 
tants vivent de l'agriculture), 
restent souvent difficiles. parti- 
culièrement dans le Sud. Le 
chômage n'a nas été résorbé. Le 
recensement de 1975 indique que 
le nombre des sans- travail est 
resté presque stationnaire entre 
1966 et 1975, passant de 1ZL 000 à 
123.000. Signe plus inquiétant, le 
Chiffre dre « sans-travail pour la 
première fols» a triplé durant la 
même période, passant de 41000 
& 119 000. Pourtant, durant le 
même laps de temps, de nombreux 
habitants se sont expatriés. La 
communauté en France 

dépasse actuellement 160 000 per- 
sonnes, alors qu'elle était de 63000 
en 1966. . • 

H ne faut pas en déduire que 
les chiffres de ■ création .d'em- 
plois avancés par 1e gouverne- 
ment' ne corr es p on dent pas & la 
réalité.' car il ne s’agit pas des 
mêmes emplois. La loi d’avril 
1972 octroyant des facilites excep- 
tionnelles aux entreprises étran- 
gères travaillant pour l’expor- 
tation a conduit & l’Implantation, 
sprtout depuis 1974, de nom- 
breuses unités dans les secteurs 
du textile et du montage élec- 
tronique. Ces usines n’ont néces- 
sité qu’un faible investissement, 
mais elles emploient une main- 
d’œuvre nombreuse. Elles recru- 
tent s u r tou t des jeunes filles et 
des femmes b»m aucune qualifi- 
cation, ce qui permet de Ire sous- 
payer. Nombre d’entre rites n'ont 
droit qu'au statut d’apprentie, et 
sont rétribuées au-dessous du 
salaire 7 ni n b*wi m garanti, pour- 
tant lui -même modeste ( 40 dinars 
depuis le' 1 !•* février). L’ar- 
rivée sur le marché du travail de 
ces femmes, .qui n’étalent' pas 
rec ens ées comme demandeuses 
d'emploi, a faussé les résultats 
du quatrième plan. - ■ 

Parmi les autres motifs d’in- 
quiétude figurent en banne place 
le déficit de la balance commer- 
ciale (avec, la France particuliè- 
rement) et celui, plus préoccu- 
pant, de la balance des paiements. 
Les matières premières tuni- 
siennes se sont mal vendues en 
1976, et l’agriculture, malgré des 
campagnes céréalières' satisfai- 
santes depuis .quatre ans, ne par- 
vient pas encore à satisfaire tes 
besoins du pays. 

Des ni égalités croissantes 

Ce sont là des difficultés inhé- 
rentes à tous les pays en voie de 
développement. Les critiques en- 
vers Ja politique de M.. Nouira 
sont d’un autre ordre, emportent 
essentiellement sur deux points: 
le caractère un peu factice des 
solutions adoptées, et la crois- 
sance des 

«Le gouvernement, noos à dit 
un Jeune économiste qui ne 
cachait pas ses sympathies pour 
le Mouvement d’unité populaire 
de M. Ben Sel ah, aurait dû 
mettre A profit les circonstances 


rencontrait pour mener une action 
en profondeur. Il a préféré choi- 
sir la facütti. Aucun grand pro- 
jet nouveau de ~ développement 
rtfa été Tancé. L’acaent a été mis 
sur des activités ■ à rentabilité 
rapide, comme le tourisme. La loi 
de 1972 a conduit à une exploita- 
tion outrandère terme main- 
d'œuvre féminine qui n'a aucune 
chance de -promotion. EUe rtfa 
permis aucun transfert de tech- 
nologie. Notre économie dépend 
de ptas- en ptus de l’extérieur. 
Les irmestisteiiTs étrangers ' peu- 
vent se tourner demain vers 
Macao ou Hongkong. La tourisme, 
on Vu vu en 1974,- est fortement 
influencé par la conjoncture inter- 
nationale. Nos travailleurs émigrés 
risquent de se heurter de phu en 
plus as. chOmage, VoÜà les bases 
fragiles sur lesquelles est fondée 
notre a prospérai». Ces choix ne 
■sont pas innocents- Ils- sont ceux 
d'une classe surtou préoccupée de 
son enrichissement rapide. » 
n est peu contestable que la 
croissance tunisienne a surtout 
profité à la moyenne et à .la 
grande - bourgeoisie, qui a f fic he 
parfois nn tare ostentatoire. Les 
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ultra-modernes et ses nombreuses 
villas en construction. La crise 
du logeaient à Tunis est préoc- 
cupante. et tes loyers ont fait de 
tels bonds que les investisseurs 
ne manquent pas, la « pierre » 
ffo yiBtJtnarn; nn placement ymy 
risque. 

n serait injuste de dire que 
l’aeeravatian dre Inégalités so- 
ciales a commencé avec M. Nouira. 
Son origine est plus lointaine. 
Mais elle s'est accrue ces dernières 


années. Il est toujours difficile 
de cerner de façon précise un tel 

f ihénomrne. Un récent rapport de 
U.G.T.T. donne cependant, a ce 
sujet, quelques indications. 

Selon ce texte, le revenu natio- 
nal par habitant, calculé aux prix 
constants de 1966. a doublé entre 
1962 et 1976. Durant le 
temps, le salaire minimum n’a 
pratiquement pas changé en 
termes réels, puisque le taux 
d'accroissement n’a pas dépassé 
7 %, soit une augmentation an- 
nuelle de Ois %. Analysant la 
période plus récente, le rapport 
signale que la masse salariale ne 
s’est accrue que de 56 entre 
197D et 1976 (en dinars constants 
1972), malgré la croissance sen- 
sible des effectifs, tandis que les 
revenus de la propriété augmen- 
taient de 98 Te malgré la SOUS- 
esttmation des revenus provenant 
des loyers, et que tes bénéfices 
Industriels et commerciaux accu- 
saient une hausse de— 114 r», 
compte non tenu des profits sup- 
plémentaires que procurent les 
augmentations de prix. 


Vu renouvêau de l’islam 


Les considérables écarts de 
revenus sont de plus en plus 
insupportables à une grande par- 
tie de la population, et notam- 
ment aux Jeunes. Un Tunisien sur 
deux a moins de vingt ans. Les 
progrès de l'éducation, rurbani- 
sation due à l'exode rural, le 
contact d’une foule de touristes, 
vivants produits d’une société de 


consommation de plus en plus 
enviée, la proximité de l’Italie et 
de la France, tous tes Jours pré- 
sentes par télévision Interposée, 
la diffusion des modèles et des 
c om portem e nts occidentaux, tout 
cela crée des besoins Impérieu- 
sement ressentis et engendre dre 
insatisfactions profondes. Ne pou- 
vant s’exercer par dre voles poli- 


tiques, la contestation emprunte 
d'autres canaux : te syndicalisme 
ou la religion. 

Les grèves, sauvages pour la 
plupart, se sont multipliées oes 
dernières années et 11 n'a pas été 
possible d’en cacher l’Importance 
lorsqu’elles se sont manifestées 
au printemps de 1976 dans des 
services publics comme les p.T.T. 
ou les chemins de fer. Bien que 
ses dirigeante jouent un râle 
ambigu, freinant les luttes ou les 
encourageant selon les circonstan- 
ces. la centrale syndicale demeure 
très Influente et compte plus de 
quatre cent mille adhérents. 

L'appétit de jouissance étalé 
par les classes possédantes n'est 
sans doute pas étranger non plus 
& un certain renouveau de J Islam 
chez ceux que la « déperaonnnll- 
sation» de la Tunisie Inquiète. 
Les uns prônent, avec modération, 
un retour à une réelle austérité, 
et souhaitent que l'héritage arabo- 
lslamique soit remis à l’honneur. 
Les autres tombent dans un fana- 
tisme qui trouve des sympathies 
agissantes dans certains pays 
arabes. 

C'est dans ce contexte que 
M. Nouira lance un cinquième 
plan de développement et fait 
appel à un effort accru de la 
population. Tout laisse croire qu’il 
lui sera difficile de se faire enten- 
dre, les classes défavorisées ayant 
de plus en plus la conviction 
qu’elles supportant l’essentiel des 
charges, pour le plus grand profit 
d’une minorité privilégiée. A la 
frustration politique engendrée 
par un système bloqué s'ajouta 
donc, de plus en plus, uns contes- 
tation sociale. 

FIN 


CONSTRUIT DES MAISONS 
A VILLECRESNES 
ETAMAUREPAS 




"Mélèze T 171 m* 6 plèces^Autres modèles de 134 à 278 m 2 . j 

A 18 SM an sud-est de Fans par la N. 19. 

Et à l’ouest de Paris, par Fautoroute A. 13. 

Les maisons individuelles du Domaine dn RéveJDon occupent un 
vallon en partie cerné de bois tout près du centre de la charmante 
bouigade de ViHecresnes (C.E.S., piscine, tennis). Elles ont de 134 à 
278 m 2 , 5 à 8 pièces, des garages 1 et2 voitures, de grands jardins. Accès 
depuis Paris par la N. 19. • 

Les maisons du Domaine des Looveries sont en lisière de bois, à 
3 ton de la ville nouvelle de Maurepas. Elles ont de 134 à 278 m? 
5 à 8 pièces, des* garages 1 et 2 voitures, de grands jardins. Accès par 
^Autoroute Ouest (direction Chartres), la N. 10 et le C.D. 13. 
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POLITIQUE 


les élections 


SAINT-ÉTIENNE: un « petit mineur » 

peut-il battre un ministre ? 


Saint-Etienne. — Dès là fin du 
conseil des ministres, M. Michel 
Dursfoer a regagné, mercredi 16 mars 
en début d'eprès-mldL, sa mairie de 
Saint-Etienne, enjeu d*une h& taille 
dont ITsoue est considérée dans les 
deux camps comrrte incertaine. 

Ni le candidat de Fa majorité ni 
son adversaire communiste, M. San- 
fluedolce, ne lésinent sur les tracts. 
Cent mille sont. distribués quotidien- 
nement dans les mes et sur les 
marchés pdr des militants de G.S.L 
et. même du RP A Leit-mbtiv Ne 
laissez pas Saint-Etienne aux 
communistes -, - S’abstenir,- c'est 
voter communiste •; thème égale- 
ment développé par M. Durafour 
dans un numéro spécial de son 
journal électoral r Eclair du Centre 
tiré, à cent dix mille exemplaires, 
mercredi, et répandu aussKdt. dans 
la ville. Un second supplément 
d’égale importance était prévu. « Face 
A la menace cofleotMste », M. Dura- 
fOur, après avoir pensé trop hâtive- 
ment que - las érections de Saint- 
Etienne seraient une simple tome/lté 
pour l'équipe sortante », lance main- 
tenant un appel aux abstentionnistes 

• attachés aux libertés Individuelles ». 

« Roanne est tombée, Saint- 
Etienne tombera », avait affirmé, de 
son côté, dans ia soirée de mardi 
15 mars, M. Sanguedolca au cours 
d’un meeting où étalent notamment 
venus le soutenir le maire de 
La Rochelle, M. Crépeau (M.R.G.), 
celui du Havre, M. Duroméa (P.C.). 
tous deux réélus au premier tour, 
et celui de Grenoble, M. Dudebout 
(P.S.). Le lendemain après-midi, à la 


. De notre correspondant 
bourse du travail, - Il déclarait : 

» Un petit mineur peut battre un 
ministre. Avant le premier tour, 
U. Duratour mettait en avant ses 
réalisations et là- valeur de sa ges- 
tion. Avant la second, ü ni a - plus 
d'arguments à faire valoir et brandit 
répouraniàll du collectivfSroe. Il est 
réconfortant dé constater qu’on ne 
peut plus taire avaler n'importe quoi 
à n’importe qui. B y a 46 Va de Sté- 
phanois qui, le 13 mars, ’ n’ont pas 
marché, qui ne marchant plus.. Leur 
vote va le confirmer, s'amplifier. » 

Le silence 
de M. Menwîrth 

' De part et d’autre on p conscience 
qthin trébuchât risque ' d'être néces- 
saire plutôt qu’une bascule pour 
peser la différence entre les deux 
listes au soir du second tour. • Nous 
allons gagner des voix, sur la qua- 
trième liste », disent M. Sanguedolca 
et 88s amis auxquels trente-trois des 
quarante-cinq colistiers de Mlle Sigrid 
Dura] (extrême gauche. 2368 voix au 
premier tour) ont apporté leur sou- 
tien * Il suffit que nous récupérions 
le quart des électeurs de M. Four-- 
nier », ajoute l’ état-major de la gau- 
che unie. Mais le. président de 
l’ILM 3 ., dont la liste a obtenu 
6156 suffrages au soir du 13 mars, 
s’interdisait • de vendre au plus 
offrant » ses éiectrices et électeurs 
» qui se détermineront » d 'eux- 
mêmes. Et dans une déclaration ren- 


DREUX : appelez-moi Françoise 

De notre correspondant 


Dreux. — Mlle Françoise Gaspard 
avait quinze ans en septembre 1860 
lorsque, sous ses fenêtres, fut 
enterré au cimetière de Dreux le 
vieux maire radical-socialiste nona- 
génaire, Maurice VIollette, qui avait 
fait de sa villa, en soixante ans de 
via parlementaire at municipale, une 
forteresse imprenable de la gauche. 
De ce jour peut-être datent les ambi- 
tions politiques de la jeune femme. 

Sur la tombe de Maurice Vlollette 
dès lundi matin, elle est allée avec, 
ses colistiers déposer une gerbe de 
fleurs rouges, voulant ainsi marquer 
une continuité et la revanche du des- 
tin après une absence de douze ans 
de la gauche à la mairie de Dreux. 

Cependant, bien que des craque- 
ments se soient fait récemment sen- 
tir dans l’équipe en place, personne' 
n’avait sérieusement envisagé r effon- 
drement qui fit tomber de 62 à 45 °/o 
le pourcentage du maire, M. Jean 
Cauchon. sénateur C.DIS,, qui conti- 
nuait de prodiguer sourires et mar- 
ques de sympathie & l'ensemble de. 
la population. Comme il y a douze 
ans, la renversement de tendance poli- 
tique S’est effectué A -la surprise' 
générale. 

Les candidats de la liste d'union 
de la gauche eux-mêmes, après une 
campagne soutenue, dont le folklore 
n'était pas exclu, n’espéraient pas 
un tel exploit 

Il faut dire qu’un afflux de nou- 
veaux électeurs descendus des pla- 
teaux nord et sud firent pencher Va 
balance, le centre-ville, moins enclin 
au changement, ne pouvant plus équi- 
librer les H.L.M. de cette ville 
ouvrière où le chômage cause depuis 
longtemps des ravages. 

Une jeune femme socialiste à le 
mairie ? Qu'est-ce qui va changer ? 
Les Drouals savent que leur ville est 
la plus imposée du département et 


qu’elle le restera. Il y eut tant à faire 
depuis une vingtaine d’années I Le 
style .municipal, qui a'étatt beaucoup 
rajeuni, va évoluer encore. 

A un haut fonctionnaire de la 
municipalité qui s’inquiétait de 
l’appellation A donner A la nouvelle 
élue, madame ou mademoiselle, elle 
e répondu Ingénument : 

■' » Appelez-moi Françoise. 

— Que faudra-t-il servir au salon 
après l’élection de la municipalité, 
demanda-t-il encore, du champagne, 
comme d'habitude ? 

— Oes lus de fruits pour tout le 
monde. » - 

Des problèmes plus difficiles 
résoudre, il n'en manquera pas dans 
celte ville qui a grandi tris rapide- 
ment, d’autant plus que la 'jeune 
agrégée d’histoire, qui termine ses 
études A l'Ecole nationale d'admi- 
nistration, ne pourra pas résider en 
permanence à Dreux. Elle a choisi 
le tribunal administratif et esp 
recevoir un poste dans fa région 
parisienne. 

SI un éloignement trop important 
lui est imposé; alors fi de -la carrière 
administrative, elle s'engagerait tota- 
lement dans ta politique. . 

Puisque désormais les portes sem- 
blent s'ouvrir tacllemcgrt devant les 
Jeunes femmes intelligentes et ambi- 
tieuses, pourquoi ne pas caresser 
l’espoir d'un mandat parlementaire ou 
même de briguer un siège au Parle- 
ment européen ? De Dreux, où sont 
venus reposer sur la colline, à deux 
pas de sa maison natale. Louis- 
Philippe et ses descendants, le plus 
jeune maire au féminin d’une ville 
de plus de trente mille habitants ne 
demande qu’è prendre son envol. 

Mlle Françoise Gaspard a trente- 
deux ans et l’avenir devant elle. 

HUBERT BELLANGER. 


CHAMBÉRY : les bastions faiblissent 


(De notre correspondant J 

Chambéry. — M. François 
Mitterrand a apporté, jeudi 
17 mars, son. soutien à la liste 
d'union de la gauche. A cette 
occasion, le premier secrétaire du 
PjS. a évoqué l’engagement du 
chef du gouvernement dans la 
bataille du second tour. ZI a noté, 
à propos de l’appel lancé par le 
premier ministre aux Français 
(le Monde du 18 mars) : a II 
n’est pas sain que le ■ premier 
ministre fasse de telles décla- 
rations ce jeudi d’avant ce di- 
manche. H se laisse ainsi aller 
à des propos qui sentent le sous- 
Chirac. S’il trouve son style, qu’il 
n'imite pas. ou alors qu’B imite 
un bon auteur.» 

M. Pierre Dumas, maire sor- 
tant, ancien ministre ELPJL, se 
trouve dans la capitale savoyarde 
en tète d’un ballottage délicat. B 
ne devance la liste de gauche 


menée par un Jeune socialiste. 
M. Francis Ampe, que de 318 suf- 
frages. A la lumière des résultats 
bureau par bureau, on constate 
un net effritement de l’électorat 
de M. Dumas: 10053 voix 
(64.60 Tcî en 1965, 3687 voix 
(58.60 ©J en 1971, et cette fols 
7998 voix (41,06 £•). Ses bastions 
faiblissent dans le centre ville, 
tandis que l'opposition renforce 
son emprise sur les quartiers 
périphériques où elle était déjà 
majoritaire en 197L La Z DP. 
dont le nombre d’habitants a 
triplé depuis la dernière consul- 
tation, n’accorde plus que 30 % 
de ses voix à M. Dumas, contre 
50 % il y a six ans. Comme dans 
beaucoup de voies, l’inconnue 
reste le comportement des élec- 
teurs de la liste à tendance écolo- 
gique de M. Jean Baud. «Mieux 
vivre à Chambéry» s’est retiré 
de la compétition, malgré plus de 
19 % des suffrages. 
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dua publique jeudi 17 mars. Il refuse 
A quiconque l'utilisation de son 
nom. : ■ 

■e 

Contrairement A M. Alain Terre- 
noire. député fRP-R.), qui avait pris 
position officiellement pour M...Paul 
PiHet. maire - sortant de Roanne 
(CJXSJ, M. Neuwirth, rentré de 
Cannes (1), se tait II est toutefois 
permis de penser qui! s donné son 
Imprimatur à un communiqué publié 
dans la soirée de. Jeudi- par. » les 
amis fidèles at les compagnons 
politiques de- Lucien Neuwirth (et 
notamment ses colistiers de mars 
isn)m. . 

Ceux-d déclarent : « Devant le 
danger sérieux et Immédiat de. voir 
la coalition co/réctiV&te s’emparer 
de la municipalité et de la mairie de 
Salot-Etteme, tes membres de la 
liste municipale menée en ■ 1971 par 
Lucien Neuwirth, demandant, aux 
vingt mille Stéphanoises et Stépha- 
nois qùl leur avalent apporté leurs 
suffrages, la 14 mars 1977, dé faire 
front é cette-, coalition ■- sodafo- 
cornmuniste en votant massivement 
pour la Esta majoritaire de Michel 
-Duratour lors du scrutin du 
20 mars 7977.» Cette déclaration est 
cosignée . par MM. Luden Nicolas, 
qui fut candidat contre M. Durafour 
aux élections législatives de 1968 et 
Pierre Gilles, qui fut le suppléant de 
M. Bernard Fournier, toujours contre 
M. Durafour, aux élections législa- 
tives de 1973. M. Gilles était, le 
13 mars, l'un des colistier de 
M. Fournier, de même d'ailleurs que 
deux membres ayant figuré sur la 
liste de M. Neuwirth en 1971. On 
peut risquer l'hypothèse salon la- 
quelle, le 13 mars, un tiers de i'élec- 
torat de M. Neuwirth avait opté pour 
la liste UJ.P.-Mouvement des démo- 
crates. tes deux autres tiers boudant 
la scrutin. M. Durafour tabla sur le 
ralliement de cet électorat le 
20 mars, sinon— — P. C. 


(1) M. Lttclezx Neuwirth, député 
2FÜ. de la Loire, a'est présenté le 
13 mars. A Cannes, contre U. Cornut- 
Oen tille, i la téta d’âne liste d'union 
de la majorité. B a été battu. 


• M. Olivier Guichard, ministre 
d’Etat, garde des scpaut, (RP-FL), 
déclare dans une Interview .à 
Paris-Match : < J’appelle les 
hommes et les femmes des. listes 
de la majorité battues à demeurer 
présents et très actifs sur le ter- 
rain . municipal Nous serons 
même amenés à les constituer en 
comités de vigilance de la démo- 
cratie locale. Pour cela, üs devront 
rester unis. 

» Le parti communiste est resté 
totalitaire et le parti socialiste est 
en train de le devenir. Voûà ce 
que nous devrons, au cours des 
mois prochains, expliquer inlassa- 
blement et clairement. 

» Je considère que nous avons 
jusqu’ici échoué à convaincre les 
Français que la gauche avait 
changé, qu’elle n'est p lus la gau- 
che, mais un parti social bureau- 
crate. Eh bien, cela, ü va falloir 
le démontrer et, si nous y arrivons, 
là victoire ne me paràU pas faire 
de doute, car' l’immense majorité 
des Français ne veut pas que la 
bureaucratie progresse. » 


QUIMPER : une mauvaise transmission d'héritage 


f^uand l’optique 
atteint 
la perfection. 



couche 

antlreflels 


verre filtrant 


couche 

anti-éblouissement 1 

|Le nouveau verre 

STUDIO T 

Pour mieux corriger votre 
vue et protéger vos yeux il 
fallait un verre de conception 
nouvelle, fabriqué à l'aide de 
matières premières sélection- 
nées. 

LEROY l'a créé- 
Son verre STUDIO T est réa- 
. Usé à partir de terres rares el 
d’oxydes métalliques et cha? 
que face subit un traitement 
par métallisation sous vide. Le 
résultat ? Un verre filtrant, anti- 
éblouissant et anb'Fefiets vous 
apportant le maximum de con- 
fort, quelle que soit la correc- 
tion dont votre vue a besoin, 
en simple ou double foyer. 

LEROY 

Opticien 104 Champs-Elysées 

27. bd St-Mfchel • 1 1, bd du PaJais 
18. bd Haussmann • 147. r.de Rennes 
127. fs St-Antoine ■ 158, r. de Lyon 
5, pL des Ternes • 30, bd Barbés 
Rayons spécialisés: 
appareils audmts 


contact. 


Qnimper, — Il y c Juste dix-sep t 
ans. la gauche avait conquis la 
mairie de Quiiuper A la faveur d’une 
élection qui taisait suite A la fusion 
- de quatre communes da r aggloméra- 
tion. Elle s'y est solidement mainte- 
nue depuis I960, et on est tenté 
d'ajouter qu'elle ne Ta pas 'perdue 
dimanche damier. Plus exactement, 
ce n'est pas 1s gauche victorieuse 
de i960 qui a été battue ré 13. mars 
1977- 

L'échlquier électoral n’était pas ré 
même, et. dans une certaine mesure, 
les arguments a van c és pour expliquer 
le succès d’hier sont aussi ceux qùl 
éclairant l’échec d'aujourd'hui. - 
. La municipalité qulmpérolsa était 
core ftl tuéa par une coalition de socia- 
listes et de radicaux qui. non sans 
habileté,- avait toujours refusé 
P alliance avec le parti communiste 
sur l'appui duquel alla pouvait néan- 
moins c om pter au second tour. 

Réalisée cette fols, Tunlon de la 
gauche regroupait une majorité de 
socialistes, de communistes, de radi- 
caux et un repré sen t a nt de l'Union 
démocrate bretonne. Ainsi ta pré- 
sence communiste constftuaibeJré une 
Inconnue da ca scrutin. Certes, la 
direction de Téquipe restait socia- 
liste, niais, à ce niveau également, 
une évolution importante a été enre- 
gistrée. La place da chef de file 
ne lui ayant pas été accordée, 
M. Jean Lemeunler. maire sortent 
vieux militant de la S.F.I.O., avait 
préféré se retirer de la compétition. 
La municipalité en place n'était pré- 
senta sur la liste de gauche qu’avec 
cinq conseillera. Les prétendants A 
la succession ne pouvaient »n consé- 
quence s’appuyer solidement sur une 
filiation directe pour réclamer la 
gestion d'un héritage dont les Qulm- 
péroïs s'accordent généralement A 
reconnaître quH n’est pas négligea- 
ble. Força est de reconnaître que 
les détenteurs de cet héritage n'ont 


, De notre correspondant 

pas non plus favorisé sa dévolution, 
lin soutien explicite et ferme de !s 
municipalité sortante- -b cruellement 
fait défaut A la liste d’union de la 
gauche 

Les deux animateurs de la liste de 
gauche étaient bien représentatifs du 
nouveau visage du. parti social lata. 
M. Bernard' Poignant, Jeune profes- 
seur agrégé d’hrétolra A l’école nor- 
male d’instituteurs, secrétaire de la 
section locale du P.S, e fait, à 
l'occasion du. scrutin, sas premières 
armes dans, la compétition électorale. 
Le caractère local da la consulta- 
tion ne pouvait qu’être défavorable A 
un candidat encore -peu. connu. 
M. Joseph Youtnou, professeur lui 
aussi, s été élu conseiller général il 
y a un an, mais le temps lui a-égale- 
mant manqué pour s'affirmer. - 
‘En face- d’eux sb trouvait un 
homme de la même génération, mais 
qui a derrière lui r expérience et le 
bénéfice' d'une vie politique active. 
Il y a maintenant dix ans que 
M. Marc fiécara est devenu député 
(B-P-R-) de la circonscription, lorsque 
Edmond Michelet, dont H était 
le suppléant est entré au gouverne- 


ment il e'ôtait précédemment fait 
connaître par ré part activa qull avait 
priae/en sa qualité da directeur de ré 
F.D.S.EA. du Finistère, aux. grandes 
luttes paysannes des années 60. Son 
dynamisme est Intact Sa disponibilité 
est bien connue. Bref. Il constituait 
' un excellent chef de file. 

Contrairement A es- qui s'était 
passé lors des précédants scrutins, 
l'ai Han ce des modérés a été réalisée 
dès le premier tour. On n’a pas oublié 
A Qulmper la lutte farouche qui avait 
d'abord opposé, en I960, M. André 
Montait et M. Hervé Nader. A l'épo- 
que respectivement sénateur MJRJ». 
et député U.N.R. Leur réconciliation 
entre las deux tours avait été très 
défavorablement perçue par le corps 
électoral et avait bénéficié A 1a 
gauche. Rien de tel cette fols. R.P.R-, 
RJ., C>D.& et radicaux favorables 
A ta majorité s'étalent regroupés 
d’emblée sous ré houlette de 
M. Bécam. 

M. Poignant a également .avancé, 
comme raison de son échec, le fait 
que ré participation électorale excep- 
tionnel! smènt forte avait profité A 
son Adversaire. 

JEAN B LIAS. 


ALENÇON: le chef de file de la liste «apolitiques 
renonce à soutenir la majorité 

De notre correspondant 


Alençon. — M_ Laurent, chef de 
file de la liste « apolitique » En- 
tente et défense des 
qui s’était désolidarisé de ses co- 
listiers après la dédson prise par 
ceux-ci de se maintenir au risque 
de favoriser la victoire de la 
gauche (le Monde du 18 mais), a 
annoncé mercredi soir 16 


TÉMOIGNAGE 


En plein cœur de la Brie 
un militant qui pleure... 


Dana la grande salle de 
Phûtel de ville d’une com- 
mune « de plus de trente milia », 
Meaux, la foule, ce dimanche 
soir, attend tes résultats des 
- municipales ». . Ils tardant un 
peu. Le maire sortant et ses 
colistiers, n'en croyant pas leurs 
yeux, font et refont les comptes. 
Ils vérifiant la machine A cal- 
culer avec l'espoir dernier 
qu'elle se soit détraquée Hélas 
lis doivent se rendre A l'évi- 
dence Elle fonctionne parfaite- 
ment. Le premier magistrat sa 
lève pour annoncer lentement. - 
d’une voix cassée, le score final— 

La liste d’union de la gauche 
est élue au premier tour avec 
51 % des voix. Il ne peut 
continuer. Une ovation énorme 
lui coupe le souffle et la pa- 
role, ébranlant l'édifice, laque] 

- Jamais na vit siéger un rsprér 
sentant qui, peu ou prou, ne 
soif point de droite. 

Blêmes, les battus s'éclipsent 
aussi discrètement qu’il est pos- 
sible sous (es huées. Par une 
petite porta dérobée, ils vont 
vider les tiroir» de leurs bureaux 
où depuis longtemps, après leurs 
grands-pères et leurs pères, lié 
rangent leurs affaires person- 
nelles, en gens Installés chez 
eux. avec leurs habitudes. 

Le salon d'honneur résonne 
d’échos insolites en • ce Heu 
d'ordinaire feutré, et le parquet 
de chêne ciré tremble sous les 
godasses du peuple, enfin 
dans ses. meubles, en cette 
maison commune. 

Des jeunes, chevelus et bar- 
bus, exultent et expriment leur 
satisfaction sans circonlocu- 
tions oiseuses.. 

A demi caché, dans l'encoi- 
gnure . d’une fenêtre A vitras 
étroites, un vieillard pleure à 
chaudes larmes, en sanglots 
d'homme, hachés et pénibles. 

Ou le rallie sans pitié : 

• Alors, pépé, Vas de la peina, 
ton tits est battu— • 


Mais II répond non énergi- 
quement de la tôte. On l’en- 
toure et on rintsrrogei Alors le 
vieux monsieur raconte et, peu 
à peu, un eilepce respectueux 
s’installe autour de lui : ^ 

» . Voilà cinqukrrte-huft . ans, 
mes entants, que rattendala 
cela. Des dizaines de votas pour 
rien i des milliers d’injures, des 
quolibets, des coups de pied 
eu cul pendant un deml-elècle, 
ça ne s'oublie pas .facilement. 
Tenez, même en 1636, Ici, on 
est passé eu travers — » 

Tout [e monde écoute, muet 
On s'approche, ' on le récon- 
forte. Il se moucha .vigoureuse- 
ment; bontetbc.de s'être laissé 
aller. . , 

•Ah! bon dieu, le. peux 
mourir maintenant »_ Un temps, 
puis II ajoute : «Tout de même, 
je voudrais bien voir là a légis- 
latives. - 

Les cris et les martèlements 
de pieds reprennent derechef. 
Les jeunës barbus empoignent 
le petit vieux doucement, maie 
fermement, et le chargent comme 
un enfant, sur leurs robustes 
épaules. 

Et voici qu’à travers les cou- 
loirs du vénérable hôtel de ville 
commence une' étrange prome- 
nade. Ils l’exhibent, le trim- 
balent triomphalement dans un 
tonnerre d'applaudissements- 
sous les yeux du service d'ordre 
stupéfait Le' bonhomme ainsi 
charrié devient un symbole. Une 
Internationale vengeresse tra- 
verse les couloirs, s'engouffre 
dans l’escalier d’honneur, en 
rebondissant sur les tapis de 
haute laine avant d’aller dé- 
border sur ta place— 

La long des façades d'immeu- 
bles, des volets se referment 
sur des visages effarés. 

En pfefn cœur de ta Bris, la 
g b u ch a vient de gagner une 
mairie. 

SERGE GRAFTEAUX. 


qu’il revenait sur sa prise de po- 
sition. « Je suis encore avec mes 
colistiers, a-t-il déclaré. Je ne 
veux pas décèvoir les Alençon- 
nais qui nous ont fait confiance 
au premier tour. Je dénonce les 
contraintes morales qui m'ont été 
faites. J'ai subi des pressions per- 
sonnelles et professionnelles. La 
campagne du second tour menée 
contre nous a été scandaleuse, in- 
jurieuse et diffamatoire. » 

M. Raymond. Barre a adressé & 
M. Cren, maire sortant» le télé- 
gramme suivant : a Je souhaite 
vivement que Fanion se réalise 
autour de vous pour le- deuxième 
tour des élections, afin que vous 
puissiez continuer d’assumer la 
gestion des affaires -municipales 
d'Alençon, a 

Les trois ministres- d’Etat. 
MM Olivier Guichard, Mirhd 
Poniatowski et Jean Lecanuet. ont 
. appelé les éiectrices et les élec- 
teurs d'Alençon & « voter massir 
-■ veynent dimanche pour la liste 
- Cren 

. Au premier tour, la gauche est 
arrivée en tête avec 4990 voix 
devant la liste de M. Cren. 3990 
voix, et . celle de M. Laurent; 
3 160 voix. 


LES NOUVEAUX MAIRES 

• DBAtTVTLLR (CALVADOS). 

— Mme Anne d'Ornano a été 
élue maire A ] Unanimité moins 
un. bulletin blanc. Elle succède A 
son mari, M. Michel d'Ornano, 
ministre de l'Industrie et de la 
recherche, qui. maire de Dean ville 
depuis 1962. est candidat dans le 
dlx-hultième arrondissement de 
Paris. _____ 

ti_ A1ÆBOISE ŒNDKE-ET- 
LOIRE). — M. Michel Debré, 
ancien premier ministre, député 
R J* JL de la Réunion, a été réélu, 
à l'unanimité, maire, poste auquel 
il avait été élu pour la première 
fois en 1966. 

• ALFORTVILLE (VAL-DE- 
MARNE). — M. Joseph Fran- 
ceschi. député socialiste, a été 
réélu maire, A l'unanimité, n 
occupe ces fonctions depuis 1965. 


l’Exposition Scientifique 

KONTRON 

se tiendra à fOœvmité de Paris- 
Sud, Centre d'Orsay à Orsay (9Ti 
sur le par k ag da bâtiment 333, 
te 21 mars 1977. 

A rBormsité de TœfeBfiJogie, ssr 
le partit®, face an cinéma «Pis- 
sas », Centra Besjana-F raskEa, r. 
Reger-CaatWenc A Caapiègne (60) 
Hl fa 22 mars 1977 


U PRÉSIDENCE 

'DE LA COMMUNAUTÉ URBAINE 
DE DUNKERQUE 
ESTAI SMS 

(De notre correspondant) 

Dunkerque. — Dans l’arrondis- 
sement de Dunkerque une bataille 
extrêmement serrée va se Jouer 
pour la présidence de la Commu- 
nauté urbaine. En effet le groupe 
de MM- Pronvoyeur, maire réélu 
à Dunkerque (pro-gouvernemen- 
tal) et de son premier adjoint, 
M. Dewêrdt CB-L), qui avait 
obtenu 18 voix sur 50 à la pré- 
cédente élection pour la prési- 
dence de la communauté urbaine 
est d'ares et déjà assuré da 
23 sièges (dont les 19 de Dunker- 
que) contre 22 A l'union de la 
gauche. Les voix de deux repré- 
sentants de petites communes 
sont Incertaines. Reste à connaî- 
tre les résultats du second tour 
à Bourbourg (deux sièges & la 
Co mmuna uté urbaine) et & Bray- 
Dunes (un siège). L’union de la 
gauche s embl e en ballottage favo- 
rable A Bourbourg, et bien placée 
pour reprendre la mairie de Bray- 
Dunes k la majorité gouverne- 
mentale. Le groupe de M. Prou- 
voyeur a fait savoir qu’il 
désignerait M. Dewerdt (Ri) 
comme candidat à la présidence 
de la Communauté urbaine contre 
M. Denvera, député socialiste, pré- 
sident sortant réélu à Gravelines. 

• ROUBAIX (Nord). — 
M. Pierre Prouvost, conseiller gé- 
néral socialiste, chef de file de la 
liste d'union de la gauche élue 
dimanche 13 mars avec 53 % des 
suffrages, note : a Lors des prési- 
dentielles de 1974, François Mit- 
terrand avait recueilli au 
deuxième tour 53 % des suffrages 
roubaisiens, ce qui démontre bien 
que la gauche a fait le plein de 
ses voix à Roubaix malgré la 
non-représentation du maire sor - 
tant e t le changement total de 
stratégie politique. » 

-# MAÜBEUGE (Nord)'. — - 
M. François Mitterrand a expli- 
qué, mercredi 16 mata, au micro 
de Fr an c e- Inter la pâte par le 
F23. de la mairie de Maubeuge 
en soulignant : « Le matre, le 
docteur Forest, avait en réunion 
du PJS. imrité la section socfaUste 
à choisir Pierre Bérégovoy, celui 
qu'a vient de battre. Il a tout d'un 
coup décidé d’être la tête de liste 
de la droite en emportant, bien 
entendu, une partie de ses suf- 
frages , ce qui lui a permis de 
l’emporter, à compter du mo- 
ment où ü n’a pas reçu l'inves- 
titure du PB., qui estimait que , 

; après trente ans de mairie, cela 
pouvait suffire. » 


i 
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municipales 


POLITIQUE 


ORLEANS : les frémissements révolutionnaires 
de la ville de Jeanne cTArc 
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Orléans. — c Orléanais, avez- 
vous pensé à l'image de morgue 
de votre voie, en France et .à 
travers le monde, quand on ap- 
prendra que la viue de Jeanne 
â’Arc est aux mains des maté- 
rialistes et des ennemis du chris- 
tianisme ? » La majorité Qui» 
jusqu’ici, avait mené une cam- 
pagne discrète, hanase cette foia 
le ton. depuis que les résultats . 
du premier tour de scrutin ont 
révélé que l'union de la gauche 
pouvait remporter. Sur le ton du 
reproche, les militants locaux du 
parti des Forces nouvelles 
s'adressent an maire sentant, 
M. René Thinat, radical, qui 
conduit la liste de la majorité : 
k L’heure est - grave. Vous n’avez 
pas daigné mener une campagne 
alors que vous en aviez les 
moyens ; vous n'avez pas organisé 
de meetings avec les leaders de 
la majorité. Vous n'avez fait au- 
cune distribution de tracts, vos 
affiches sont minables _ » 

C’est qu’au résultat de la 
gauche s’est Joint le succès rem- 
porté par la liste d’extrême 
wmBhft Celle-ci. conduite par 
Mma Christiane Hanchère (Lutte 
ouvrière), vingt-huit ans, em- 
ployée aux chèques postaux d’Or- 
Jéans-La Source, a réalisé le men- 
teur score national avec UJB7 % 
des suffrages. Un c évènement » 
qtd alimente les conversations 
arïêanaises depuis le début de la 
semaine. « Qui aurait pu cro ir e 
qu’Orîéans la sévère, la sérieuse, 
aOatt se découvrir une âme de 
révduüormaire? ». s'interroge la 
locale. Premiers surpris. 


De notre correspondant 

d’afllctns, les « gauchistes » qui. 
au soir des élections, ont entonné 
une vibrante Internationale sous 
les lustres d’un hôtel de ville noir 
de monde. Un « incident » que 
le maire a aussitôt tâté 
ffexplotter. 

Dans certains bureaux des 
quartiers populaires, comme <»ini 
de La Source ou des Blosslères. 
la liste- de Lutte ouvrière et de la 
Ligue communiste révolution- 
naire a obtenu de 16 à 18 % des 
suffrages. « 1 S %, c’est ce que fait 
le parti communiste dans cer- 
taines élections s, remarque 
Mme Christiane Hanchère. S'agit- 
il de la récupération de r électorat 
P£.U. ? Ce n’est pas sûr. car 
M. Michpi de La Foumière, 
naguère - responsable local du 
PJS.U, et dont les scores électo- 
raux étaient - importants, a pro- 
bablement entraîné rm* bonne 
partie de son électorat au parti 
socialiste, quH a rejoint en 
octobre 1874. De fait, le candidat 
P-SiU., lors des dernières élections 
cantonales de 1876, n’avait obtenu 
que 4 % des suffrages dans le 
quartier de La Source, lour les 
responsables de L.O. et de la 
L.CJEL l’explication est simple : 
c Une gronde partie des militants 
sympathisants. Secteurs du P.C. 
ou du PJS.U ^ ont tenu à manifester 
leur mécontentement, non seule- 
ment au plan Barre et au gouver- 
nement de Giscard fPEstaing, 
mais face aux tractations et aux 


CORRESPONDANCE 

Une sélection financière des candidats: 


M. Jacques Sousteüe, député 
réformateur ' du Rhône, ancien 
ministre, attire notre attention 
sur le remboursement des frais 
de propagande électorale prévu 
par la loi. Le code électoral indi- 
que notamment qufü est rem- 
boursé imx candid ats ayant obte- 
nu coi moins 5 % des suffrages 
exprimés le coût du papier, rim- 
pression des bulletins de vote, 
affiches, circulaires, ainsi que les 
frais d’affichage. M. Sousteüe 
nous écrit: ■ 

Ce remboursement s’opère sur 
la base de tarifs fixés par arrêté 
préfectoral. Aucun, arrêté de- 
stockage correspo n dan t , n’étant 
pris, an assiste dans' les -faits à 
une impossibilité de se procurer 
les qualités de papier imposées, à 
la suite, vraisemblablement, d’en- 
tentes entre fournisseurs. 

Cet état de fait tend à créer 
une sélection financière des can- 
didats, certains ne pouvant que 
très difficilement faire face au 
supplément de dépense Imposé. H 
semble nécessaire de tout mettre 
en œuvre pour prendre très rapi- 
dement les mesures de stockage 
adéquates, rendant impossibles de 
telles ententes, très fructueuses 
si l'on tient compte que la quan- 
tité de papier utilisée représente 
plusieurs milliers de tonnes sur 
l’ensemble de la France. 

j’ai cru nécessaire d’attirer 
l’attention des autorités concer- 
nées, mais la réponse laxiste qui 
m’a été faite m'incite à rendxe la 
question publique. 

Le subventionnement des partis 
au prorata. de leur représentati- 
vité serait un acte souhaitable de 
pimuHtatian de 1& Vie pUbllQUfi, 


fl faudrait toutefois commencer 

e tr le plus simple en mettant 
os les candidats sur le même 
pied d’égalité lors des consul- 
tations électorales à venir. 


Les résistants 
et Mme Girond 

Mme ■■ Madeleine Barthélemy- 
Madaule nous écrit : 

H n’est pas en mon pouvoir de 
dire si Mme Giroud a ou non la 
médaille de la ' Résistance.- Mais 
H est certainement indispensable 
d’apporter son appui, q uan d on 
le peut, à des camarades honteu- 
sement traités. Les dirigeante des 
mouvements de résistance et des 
associations de déportés ont été 
taxés de bassesse avant qu’aucun 
Indice ait pu indiquer de quel 
côté est la bassesse. On a-consi- 
déré l’honneur des fe mmes comme 
attaqué dans la personne de 
Mme Giraud, mais non dans la 
personne de ces combattants de 
la Résistance dont, il est vrai, le 
souvenir s'efface quelque peu. 

J’apporte mon appui et mon 
témoignage à Marie - Madeleine 
Fourcade, sous les ordres de qui 
J’ai servi au réseau Alliance, sec- 
teur des Druides. Je m’en vante 
aujourd’hui» pour la première fois, 
sans fausse honte» certaine que 
ma voix ne sera pas la seule A se 
faire entendre pour elle et pour 
sa camarades; et J’espère, pour 
mitp Giraud, que sa cause est 
meilleure que la manière dont on 
la plaide. 


magouillages électoraux qtd ont 
précédé la liste d'union .de la 
gauche. * c Mais, bien sût. pour- 
suivent-ils, nous appelons à voter 
contre la droite avec la musse des 
travailleurs pour la liste dirigée 
par Michel de La Foumière. » 
Les « gauchistes » ont clos leur 
campagne par trn meeting qui 
s’est déroulé jeudi soir en présence 
de Mme Arlette Leguilier et de 
M. Alain Krivine, venus de Paris 
pour fêter l'événement en quelque 
sorte. Du' côté de la gauche, on 
reconnaît volontiers' que les négo- 
ciations laborieuses entre les 
partis de l'union (la Monde du 
6 mars) ont pu désorienter cer- 
tains électeurs de tous bords. Et 
puis, des erreurs < techniques » 
n’ont-elles pas - été commises 7 
< La mention de l ‘union de la 
gauche ne figurait pas sur nos 
professions de foi, explique un 
militant socialiste. Des gens ont 
pu se tromper de bonne foi. » Un 
autre ^ JD tant socialiste précise: 
« Notre campagne a eu un aspect 
autog es tionnaire perçu par cer- 
tains et non par d’autres. Le pas 
était plus important à franchir. 
C’était peut-être plus dur que de 
donner un bulletin à François 
Mitterrand. » Sir les nouvelles 
affiches collées sur les panneaux 
électoraux de la ville, la mention 
de rumen de la gauche est cette 
fols bien en évidence, s Après 
Chartres, Angers et Reims, la 
gauche doit gagner aussi à 
Orléans v, soulignent les can- 
didats. - 

REGIS GUY OTAT. 


VlüHftBMNE : le parti coin- 
munisfe apporte-t-il vraiment 
son soutien à M. Hem u ?. . . 

(De notre correspondant J 
Villeurbanne. — Le parti com- 
muniste, en la personne de 
M. Jean-Paul xragrww , membre 
du comité central du P.CJF. et 
secrétaire de la fédération du 
Rhône, est venu apporter son sou- 
tien à M. Charles Hemu.'pja, au 
cours d’une réunion électorale qui 
s’est tenue jeudi soir 17 mars, au 
palais du -Travail, ce Nous appe- 
lons , a déclaré M. Magnon, les 
électeurs communistes à respecter 
Taccord national du- 14 mars 
conclu entre les formations dé la 
gauche, et à voter, dimanche, pour 
la liste de M. Charles He mu.» 

Cet appel mettrait-il fin à la 
si tuation ambigus provoquée par 
certains membres de la. liste 
conduite par M. Desgrand, P.C„ 
qui avalent refusé de se désister 
pour M. Huma ? On peut sf inter- 
roger à ce sujet. En effet, aucun 
membre de la liste communiste 
n’était aux côtés de M. Magnon, 
et M. Desgrand a refusé jusqu'à 
maintenant de donner une quel- 
conque consigne de vote à ses 
électeurs. 

D'autre part, les militante com- 
munistes de Villeurbanne font 
officieusement campagne contre 
M. Hem u. Leurs candidats, arri- 
vés en troisième position derrière 
ceux du leader socialiste, s’étalent 
contentés, le 15 mars, de se 
« désister » sans dire explicite- 
ment pour quelle Uste. Veulent-Ils 
justifier M. Georges M a rch a i » qui 
avait déclaré à Lyon, le mois der- 
nier : « Ce séria Desgrana ou Ga- 
gnatre. » lie Monde du 2S février). 
M. Gagnalre, réformateur, est le 
maire sortant. 



CONSTRUIT DES MAISONS 
A ST-WTTZ 
ET A BOUFFEMONT 



"Oranger*, 224 mî 7 pièces, àSt-Witz. Autres modèles de 121 à 278 n?. 

A 2 KM de la sortie Ennenonvjlle de l’A. 1. 

Et à 21 KM de Paris, en lisière de 
b forêt de Montmorency. 

Les Maisons duDomaine deMontméRan ont de DS à278 n^5 à8 piè- 
ces, des garages 1 et 2 voitures, des jardins de 700 à 2.800 m? Sur le 
Domaine, piscine chauffée, tennis, écoles. Environnementprestigieux 
(forêts de Chantilly et d’EnnenonviDe). Accès rapide parl’AL 

Les maisons individuelles du Domaine de Bouffémont, sont en lisière 
de la plus belle forêt proche de Paris, celle de Montmorency- Elles ont 
de 121 à 156 m* 5 à 7 pièces, des garages 1 voiture, de grands jardins. 
•Gare à 1 km. Ecoles sur place. Accès depuis Paris: Al (sortie N°3), 
puis N 1 direction Beauvais (sortie Moisseîles). 

Domaine 
deMontmâian 


Domaine 






VISITE DES MAISONS MODÈLES. TOUS LES JOURS DE 10 H A 19 H. 

DOMAINE DE MONTMEUAN 95470 STWTTZ (TEL. 4715655) 
DOMAINE DE BOUFFÉMONT 95570 BOUFFÉMONT (TEL. 9913559) 



Seule SAA relie Perle à Johannesburg 




Désormais, les nouveaux 

747 Super B de South African Airways 

assurent les seules liaisons sans 

escale entre Paris et 

Johannesburg. - 
Chaque vendredi et chaque dimanche 
à 20 h 20, vous disposez ainsi, au 
départ d’Orly-Sud, d’un moyen 

particulièrement rapide pour vous 
rendre en Afrique du Sud, 


A bord, c'est un chaleureux accueil 
sud-africain qui. vous est réservé, 

avec les services exclusifs 

Blue Diamond (première claàse) et 
Gold MedaHion (classe économie) : 
projection de films, musique - 
stéréophonique*, délicieux repas, * 
sélection de grands crus sud-afncams 1 

Et n-oubliez pas que SAA vous offre •’ 
également 15 vols par semaine au 


départ des principales villes d’Europe, 
un réseau intérieurcouvranttoute . 
l'Afrique Australe, ainsi qu’un Important 
cholx-de circuits individuels et de 
séjours à forfait - 

Pour un voyage d’affaires ou 
d’agrément, comme pourl'expéditîon • 
de votre fret, faites confiance à SAA. 

Personne ne connaît r Afrique du Sud - 
aussi bien que South African Airways. 


■ Mo y e nna nt on léger supplément en du* économie. 



» 

LA 



South African Arways 

\bus êtes chez vous 

12 RUÉ DE LA PAIX 79002 PARIS -TEL 261.57.87. 

49 RUE DU PRSBefT-HHCFIRtar ©002 lyON TB- 37^50 
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POLITIQUE 



au bord du choix pot 



A la roulette électorale tout le monde mise 
sur le vert, qui peut fournir un appoint décisif 
le 20 mars. Deux conseils des ministres, avant 
le premier et Je second tour, ont consacré 
opportunément leurs travaux au cadre de vie 
des Français, tandis que les dirigeants de l'op- 
position de gauche découvrent, comme ML Jour- 
dain le Taisait de la prose, qu'en proposant de 
changer la vie en changeant la ville Us - font » 
eux aussi, dans l'écologie. 

MM. Mitterrand et Mauroy en appellent 
à la lutte des socialistes contre la silicose des 
mineurs pour prouver leurs antécédents dans 
cette aspiration qui ne serait qu'apparemment 


nouvelle. La gauche a-t-eUe été assez sensible 
au renouvellement de cette revendication ? 
ML Edmond Maire, secrétaire générai de la 
C.F.D.f.. ne le pense pas. qui déclarait le 
16 mars à Annecy : - L'abstention aux élections 
municipales et la présence de listes écologi- 
ques révèlent que les propositions de la gau- 
che ne sont pas suffisantes. ■ 

Il reste aussi que les écologistes et la gau- 
che ne soLt pas d'accord sur l'industrialisation 
nucléaire. Ce contentieux n'empêche pas les 
candidats pour « l'autogestion et l'écologie » 
qui s’étaient présentés à Lille de soutenir 
VL Mauroy (P.S.) comme ils l'avaient annoncé 


LES MNBSMTS ET LES ESPACES VERTS M. Brice Lalonde 

En réponse à un questionnaire en eux transports collectas et à la des- fl AC 

huit ooin.'s oui leur avait été soumis serre du Quartier ». Au sujet du Cl UCj 


En réponse à un questionnaire en 
huit points qui leur avait été soumis 
par l'Association nationale pour la 
protection des villes d'art, dont le 
président est M. Jacques de Sacy, 
trois des candidats à la mairie de 
Paris ont tait connaître la politique 
des espaces verts qu'ils entendent 
mener dans la capitale s'ils sont 
élus. 

M. JACQUES CHIRAC : - Je 

compte, dès mon élection à la mai- 
rio de Paris, me saisir des dossiers 
d'especes verts du quai Saint-Ber- 
nard. dos terrains Citroën, de 
La Valette, de Vaugirard et de 
r esplanade des Inva!. les pour voir 
dans quelle mesure Us peuvent être 
accélérés. Je compte définir une 
nouvelle stratégie pour les opé- 
rations de cette ampleur. Jusqu'A 
présent, priorité était donnée aux 
constructions et à la voir: s. Désor- 
mais, te ferai commencer tes boi- 
somBnts et tes plantations en prio- 
rité. * 

M. Chirac se déclare favorable à 
la création de deux parcs Boisés aux 
Batignolles et à Bercy. - Plus géné- 
ratemen:, ajoute-t-il. je compte étu- 
dier personnellement avec ta 
S.N.C.F. l' attecta'.on des très nom- 
breuses empnses dont elle dispose 
dans Pans - 

Concernant le parc dé 23 hectares 
de La Villette, te président du R.P.R. 
aNirme qu' - Il ne doit pas être 
amputé au profit d'autres équipe- 
ments ». Quant à la suggestion d'une 
coulée verte remplaçant la pomon 
de l'autoroute A 10 entre Montpar- 
nasse et Antony. M. Chirac parle 
de - positions démagogiques » et 
indique que. s'il est élu. » les ter- 
rains acquis entre Montparnasse et 
la porte oe Vanves permettront de 
créer une veine réservée en priorité ‘ 


aux transports collectifs et à la des- 
serra du quartier ». Au sujet du 
dialogue avec les associations, 
M Chirac déclare : - Je prends 
rengagement de favoriser une telle 
concertation aussi bien è mon 
niveau qu'â celui des commissions 
d’arrondissements. Enfin, le ma pro- 
pose de constituer un comité a’ usa- 
gers pour chaque parc et iardin de 
Paris. » 

En réponse au même question- 
naire. M. MICHEL D'ORNANO estime 
que » le budget espaces verts de ta 
ville est Insuttisanj et qu’il doit être 
augmenté en fonction des besoins ». 
Il se déclare - partisan d’une coulée 
verte à la place de la radiale Ver- 
cingétorix dans Paris ». 

M. GEORGES SARRE, de son côté, 
souhaite - l’ouverture au public de 
tous les parcs et lardins de la ville 
ainsi que ceux des ministères et 
grandes administrations ». Il se 
déclare » partisan d'une politique 
des espaces verts eu nlveeu des 
quartiers et non pas seulement d'une 
politique de grands équipements 
vens ». Pour cea derniers. II sou- 
haite - qu'ils ne soient pas réservés 
à un certain nombre de privilégiés 
comme dans les concessions privées 
du bols de Boulogne ». Enfin, il se 
propose, après les élections. » d'ins- 
titutionnaliser la concertation avec 
les associations ». 


RUEIL - MALMAISON. - La 
liste RueLi-écologie menée par 
M Alain Lecœur et qui a obtenu 
11.6 ^ des suffrages au premier 
tour précise que. contrairement a 
ce qu'affirme M. Jacques Baumel 
sur ses affiebes. elle n'a donné 
aucune consigne de vote pour le 
second tour. 

O Dans ie douzième arrondisse- 


avant le premier tour. Mémo choix à Lyon de don, et d’auf 

la part ries listes GUIGNOL <3,65 % des snf- ta consnltatu 

f ragesl , qui demandent & leurs électeurs de . prêtait. Les 
« continuer à s'opposer dimanche prochain aux mieux aux si' 
Impérialistes du béton. C'est-à-dire à M. Col- un progranm 
lomb et à son équipe ». nonce M. Lai 

A Paris, comme on le verra ci-dessous, -part, leur asj 
M. Brice Lalonde, porte-parole des diverses en compte pa 
organisations écologistes explique que ses part, la prese 
amis penchent & gauche mais n’y tombent pas- des choix pal. 
D'une façon générale. 11 n’y a pas de régie de d’un rerus g 
désistement propre à l’ensemble du mouvement slogan f a mi i n 
écologiste. Cest une senslblité plus qu’un cou- tants 1 ». les 
rant politique qui s’est manifestée à cette' occa- montrer la CC 

: nous présenterons un programme 
candidats aux législatives 


u Les candidats écologistes pen- 
chent pour la gauche, mais us ne 
tombent pas à gauche. » C'est par 
cette formule nuancée que 
M Brice Lalonde. porte-parole 
des candidats de Paris-Ecologie a 
défini au cours d'une conférence 
de presse la position de ses amis 
à la veille du second tour des 
élections municipales. L'attitude 
des écologistes s'articule autour de 
trois principes : a D’abord, a dit 
M. Lalonde, nous ne disposons pas 
des quatre-vingt-six mOle élec- 
teurs qui ont voté pour nos listes. 
Ils gardent leur libre arbitre et 
nous ne leur donnons aucune 
consigne malgré ce qui est dit 
dans tel ou tel arrondissement, et 
malgré les pressions dont nous 
avons été l’obtet de toute part. 
En second lieu, aucun des pro- 
grammes proposés par les partis 
ne nous pareil satisfaisant. Mai3 
celui de M. Chirac , qui prévoit la 
construction de la radiale Vercin- 
gétorix et celle de la vote express 
sur les berges du quinziéme arron- 
dissement est le pire. Enfin nous 
restons présents dans tous les 
quartiers pour concrétiser nos 
idées, sur le tas. avec 1a popu- 
lation. .Vous continuerons à lutter 
contre le projet de centrale nu- 
cléaire a Nogent-sur-Seine, en 
amont de Paris. * 

Dans les semaines qui viennent. 


ment, les candidats et les mili- 
tante de Paris-Ecologie recom- 
mandent. malgré leurs divergences 
avec l'union de la gauche; de 
« taire échec à la droite ». Us 
ajoutent : « Les électeurs écolo- 
gistes qui apporteraient leur sou- 
tien à M de Bênoucille. bras droit 
de Dassault, n'auraient décidé- 
ment nen compris. » i 



en-vente 
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les écologistes ont l'Intention de conscription, la 
mettre en place dans les arron- électorale y est i 
dlssements des émetteurs radio à moyenne, l’habite 
faible portée qui se feraient de pavillons, d’h 
entendre chaque Jours, vers et d'immeubles « 


SjSH"-"» «JSÏÏSÏVEÆ * mbSSSSm* de ‘-Parts, 1 


actions futures. 

« Nous ne sommes pas proprie- n semblerait donc que Tes] électeurs à faire échec,_dtmanehe 
t aires de l'écologie, a précisé thèmes de là campagne écologiste I prochain, à M. Dominati J. . 

M. Lalonde. Si les programmes 

des partis intègrent nos proposi - Vî y 

lions nous ne nous en plaindrons >X_y f V v \ J / Vf/M 

pas. Mais nous doutons qu'üs -4* . *W)I // . 

puissent le faire. Aussi nous pré- *1 \T j , JJ \\sf 

parons un programme écologique * A X'V \ ( 

national et nous nous tiendrons \. \\ . \ V/ } /■ ". 

prêts Jors des élections dègislali- . \\ 1 / yL- 

ves de 1978, à présenter des can- I I / 

didats partout où des militants A. N. I 1/ 

pourront partetiper à la bataille. * " \ / 

Compte tenu du rôle de leader . \ . • .... 

que Paris-Ecologie a Joué dans le X 

mouvement lors de ces élections 

municipales, 11 est probable que H \ 

les trois principes énoncés feront Ij*.. \\ 

exemple un peu partout en pro- îrTOlUW \\ r Tt-îï m-rom 

vmoe. Tout au moins dans les il vitEl U KFHttt 

circonscriptions où les écologistes Il r* 

« d’appellation contrôlée » se sont . lCIÏfilXÎ WflSlïll flVtlftatW-. \ nfilufi 

présentés seuls. Là où Us n’étaient ‘ |\| mïlilVVnWVr^MP^ 1 

qu'en minorité dans les listes H v H uT / I 

composites il en ira autrement. \\ \\ Jir'l 1 

Ainsi, à Toulouse, la liste P.S.U., \\ — r^rr I \ 

autonomistes, écologistes, s'est — rij uT Ui w- ^ / \ 

désisté pour l'union de la gau- \\ \ \\ \ ^ / \ 

che. Mais à Issy-les-Moulineaux \JJ “* / V_ 

(Hauts-de-Seine) les écologistes r 

semblent donner leur préférence *"1 n *“ Tii 

au maire sortant i maiorité) olutôt PP p’t'K- V 

qu'aux communistes. 1 r i i i ^ » - ' 

La neutralité bienveillante dont. ■: IDe ^ n ** KONK -) 

Ies i font aient réussi a mobiliser des | M. Dominati a remis à la presse 


WW» 

^VHr* r 


L'investigation la plus appro- 113 ont fait la preuve de leur exis- * 3 acharne a 

fondle, quoique partielle, a porté tence politique. ' Comme l’insatls- 

sur trente-neuf bureaux de vote faction qulls expriment n'a que g* .-* a . au ? ,le „ vr ÏPSf*f i 

du treizième arrondissement. Les Peu de chance de s'atténuer d’ici ^ 

écologistes y ont obtenu entre aux prochaines consultations. Us • r&SnJp 

p-ææts 1 pas ,a ' 1 ES 

ÜLS *î,i dK HSJ AMBROBtRENDU. STSUÏWSBf 'tttJT’ 


plus de 14 % des voix se carac- 
térisent ainsi : l'union de la 
gauche y réalise des scores Infé- . 
rieurs à la moyenne de la cir- 1 


LE MONOPOLE 
ET LES DÉROGATIONS 


La loi du 7 août 1374. dons 
son article 2 stipule : 

« L’OS.TJ. est supprime 
L'esécutlou des missions de ser- 
vice public et l’exercice du 
monopie de h ra dlodirtuslon 
et de la télévision (...) sont 
confiés i un établissement 
public de iXtat (T.D.F.) et à 
des sociétés nationales. » 

Cet article 2 de la loi de 1974 
renvoie, en ce qui concerne 
l'exercice dn monopole, à la loi 
du 3 Juillet 1972. qnl dispose : 

e ART. 3. — Des dérogations 
an monopole (...) peuvent être 
accordées dans des condition» 
déterminées par décret : 

n 1. Pour la diffusion de pro- 
grammes è publics déterminés, 
étant précisé qae les program- 
mes intéressant l'éducation n 
la formation pourront être 
définis par les ministères compé- 
tents dans ce domaine; 

a 2 Pour U diffusion de pro- 
RTammes en circuit fermé dans 
les enceintes privées. |_) 

a Ces dérogations sont pré- 
caires et révocables. ■ 


MAP.C AMBROISE-RENDU. 



sioa. et d’autant pins aisément que l objet de 
ta consultation, ta gestion municipale, s’y 
prêtait. Les écologistes feront- Us beaucoup 
mieux élections légistatives sUs présentent 
mt programme.- et dès .candidats, connus l’an- 
nonce M. Lalonde? Cest moins sûr cir». d'au 
-part, leur aspiration est de plus en plus prisa 
en compte par les. partis classiques, et, d’autre 
part, ta présentation d’un programme Implique 
des choix politiques plus nets que r affirmation . 
d’un refus global. A moins de s en tenir au 
slogan familier à ta droite de « Sortez lea. sor- 
tants ! ». les écologistes devront .tôt ou tard 
montrer ta cpolenr. — A. L. . 

nnmmp M. DOMIMATI ACCUS M. DAYAü 
gramme k se prévaloir 

■ « HtMHHHfUSEMEHT » 
DUSOünEN Df PAPLS-ÉC 0 L 06 IE 
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18 heures, sur la bande de tlonnels ». En revanch^les Jk^i 17 mare, romme 

89 mégahertz. SffilfWS T^eÀroqtunie nSa*?* 

Les membres de Paris-Ecologie ^^*L, n ^ n jLÎÎÎL,m ■ la^auehe « une manœuvre frauduleuse i 
participeront, les 26 et 27 mars mnèrimrei à nnsèrtian par les candidats de 

prochains, à Lons-le-Saunier, à f on^été 14 gaaàbe, dtos leur . circulaire, 

une réunion de tous les candidats d’un teirte par lequel « tas cnndt- 

écologistes, pour envisager les tSl dots de Paris -Ecologie- des V et 

■pMnn, f,,c, TO LhaWtat est de type arrondissements appellent les 


La neutralité bienveillante dont. ■: lDe ^ n ** KONK -) 

^»»w n î r »Lr!^ aient réussi & mobiliser des M. Dominati a remis à la presse 

^ abstentionnistes, à séduire les une lettre de Mme Geneviève 
97?nm .J 6 ? classes moyennes et & détourner Maurice, tête de liste de Parls- 

électeurs de gauche et d’ex- Ecologie, qui proteste contre la 
r?fî- d trème gauche. Mais le 13* n’est publication de ce texte, et qui 
ffÆffAWSSLÏ Pas pa ^ et Paris n'est pas la affirme : « C’est faux.. Mes cotis- 
2jÆ b ouS St ^mSSS «JS- ^ rance - n faudra donc attendre tiers et nwt-rn&me comme tous 
tarât Pas cSdfritts 165 résultats du second tour pour les candidats de Parts-Ecologie, 

Soiristef « dSirl? d?î* t? savoir où se sont portés finale- avions pris l'engageaient de nat r 
ste/JïEf'i ni* ment les préférences des « verts ». tralité au deuxième tour. Je «tu 

duinteaLto^oS de? Lan^x Restent les résultats d'ensemble, indignée et je m’élève avec force 
maitTirt certains ^emblen^vlutôi Bien que les statistiques globales oontre detels procédés, qui por- 
nfJ?TI7.f du ministère de l'intérieur n'en tent atteinte à mon honneur et 

STlTSSi et de VexESl atent P 35 fait mention, tes écolo- qui tendent à’ fausser Vesprit de 
gauche et de lextreme ont allgné près de 1300 notre combat. » M. Dominati a 

^ ’iiconscrlptlons sérieuse- £5 “ 

fô^nir^H^es^ndffation^^nt trente -cinq dèpartementa Us M. Georges Dayan. tète de liste 

SïS^A il CeU?-SalnS cîoud étalent ^Ssenis en particulier socialiste de l’union de ta gauche. 
JySmi, ^ i££? e ^ônS^e dans trente villes de plus ds noos a. précisé vendredi matin 
ta Sot rminicînale et°Drotte- 30°“ habitants, dont Parta Lyon, Q«T1 se référait dans sa clreu- 
tion dS catode rie a rSSte Marseille. Toulouse.' Nice. Stras- » a *i« à un tract, signé par (taux 
2 147 hniiAtinV «ni? h ç bourg, Lille, Montpellier. Cler- des colistiers de Mme Maurloe, 

Selon M Bodu qui la menait elle mont-Perrand, Bennes, Grenoble Dommique Bldou et Alain 

à « pris' » enri?^L 80? JS à ta et Limoges. Par rapport aux suf- Peltereau-Vllleneuve. Ce tract, qui 
majorité m fraies obtenus en 1974 par »PP*U« les positions des deux 

liste (8 4 ) et 450 w PSD M- Re Q è Dumont. Us ont partout ^tes en présence sur quelques 
«•L a Parts tes meilleurs doublé, triplé et même quintuplé P 01 ^ ,«»>nt!els du programme 
ont étértalSs dSS te i*" audience. Les écologistes de Paris-Ecologie, présente favo- 

^diSmOTtetoi^is^mS n'auront que fort peu d'élus et “ï de M^dSuÎ- 
le cinaulème. le sixième et le seulement dans des communes severemeni celles ne M. Domi- 
SpUéma rurales, mais, malgré cet échec. On y Ut par exemple : 
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à Pans 


POLITIQUE 


AUTORISATION PREFECTORALE N9002 

avant travaux 


TROIS IMAGES DE LA CULTURE 


Il est par adoxal de cens- Pour Mme Scbwartsbaxd. les de « Joint de Paris une rritle eTart 
tâ ter que l’action culturelle, divergences avec la majorité ne pour les enfants ». et te déveiop- 
doot chacun se plaît à recozt- P°rten£ pas seulement sur ram- pement des relations entre les 
naître qu'elle neut contribuer P ÆP r** 111076113 œt P°s- diverses communautés culturelles 
d’une manière décisive à ■ sible consacrer à la culture, de la capitale (latino-américaines, 
. znaaj „ beI ^ bien, k travers ce maghrébines, arméniennes, etc.). 

5ÏPïV?v1 .“S 113 ** problème financier, sur les choix Quaüt aux institutions nationales, 
aitfaSt 1 objet de peu de - politiques; c Quand il a fallu Paris pourrait contribuer, selon 
débats an cours de la cam- trouver 30 millions de francs U. à y « introduire la vie a. 


débats an cours de la cam- trouver 30 minions de francs 
pagne. Serait-ce qu’existe en Ptmr FDpéra, fait-elle observer, 
ce domaine, entre les diverses on les o trouvée. » 


formations politiques, un cer- 
tain « consensus- ? 


diverses iwwntnimimfcég culturelles 
de la capitale (latino-américaines, 
maghrébines, arméniennes, etc.). 
Quant aux institutions nationales, 
paris pourrait contribuer, selon 
M. "Lang, à y « introduire la oie b. 

Le RJML, enfin, vient de diffu- 
ser trnfr brochure qui propose, en 










C’est ce nue nense M Pk™ quatre anonoisemenis ne lfl. Ca- 
le président du groupe centriste de ?-édftB, et que 


“35? LSSJïSSSfE JS. « 

festivals a) s une nouvelle vie 


serait, en cas d'éJection d’on Entre la « continuité » que son- 
sllste à Paris, son prin- halte, au nom de la majorité sor- 
eüler pour les affaires tanta. M. Lépine, et le c change- 
ment », que préconise la gauche. 

, qui se présente comme le parti de M. Chirac demande 
à YUjGJ3T>. (regroupe- que. « en s'appuyant sur ce oui 
socialistes et dés radl- a déjà été faa », soit franchie 
gauche) dans les « une étape nouvelle ». Entre la' 


le président du, groupe centriste i£: r^rt „ rf. !r 

du Conseil de Farte, mais aïïS Î5f 

celui de la commission des ^ 4 manI fester 

affaires culttneUes deptds le df- actWté ’ 
eés de Jean Legaret, il y a un an. , . , , , 

Lépine, candidat dans le «Laxunance ef desheren 

16* arrondissement et assuré de _ , . , . . . . , . 

sa réélection en raison du retrait .. ^ <es festivals, c’est pré cisém ent 
de son candidat &p JL et de W- i^ne- «Jea « spécialités * de 
twinftftfcm de la gauche, assume H Jack Lang, qui fut le te 
bravement le bilan culturel du !*“* ^ ceiiü de Nancy avaa 
w.«»n sortant. diriger le Théâtre nations 

Ce médecin de soixante-quinze Cbaülot de 1972 à 1874, el 
ans. membre de l’Institut, massif f®™ 1 * -J?? „£?*,. 
et sûr de lnL Appartient A cette ffialr© soc ialis te & Pari s* son j 
génération de grands bourgeois çons eflter pour les aü 

cultivés particulièrement nom- M _ 

breox, à une certaine époque, 11 00 

dans le corps médical. apparenté à mÆSD. (regn 

H affirma lui-même lire le grec nien f des s oci ali st es et dés 
couramment, aimer les arts et „S^ r 

ne pas séparer r «humanisme » JSÏTi-HrSë**? KS 
de la science. Avec un budget qui S2S5J?J!2S? fîSuSïïïï 
atteint pour la culture. 3,9 % du 2*“ c ®S£ 1 f“? ê “’ SEÏLfSS 
budget global, Paris, affirme-t-il, fSEJ&SL S 

rable - » si on la compare aux rr ~ ~ , „ 

autres capitales européennes et „ nx Ae qa & le succès an p 
dépasse largement^les 0^ % ^^ bo ® s én pubUc 

M^Sés àla aütme w le bud- **“£ nul do«e un réel 

*STSr™St STStaTSS- 


£££ ctcUureQe pour paris ». On y Ut 

raltre. faute de médits, et que cette profesticm de fol : « S'a est 
les festivals annuels ont de pins ^randês Âsti^- 

“ Jg°f ^ 4 manIfeste r teur tiana à vocation nationale etin- 

actjmte - temaOcmale soit largement du 

, , ... domaine de VBtat. tels le musée 

«-üaunance ef déshérence » 


TOTAL 




nzaintcnanf le Centre Pompidou , 
ü paraît nécessaire aujourd’hui 


M. Jack Lang, qui fut le fonda- ' gîte la voie participe directement 


tour de celui de Nancy avant de à la définition et à l'application \ 


diriger le Théâtre national de de cette grande politique de pres- 
Challlot de 1972 à 1974, et qui tige » 


maire socialiste à Paris, son prin- 

clpal conseiller pour les affaires tanta. M. L 
culturelles. ment », qui 

M. Lang, qui se présente camuse le parti de 
apparenté à ITLGJSD, (regroupe- que. « en i 
ment des «nHaiîgtPs et des radl- a déjà été 
eaux de g&uch-e) dans les « une itûp 


deuxième et troisième arrondisse- culture da célébration qu'incarne , 
ments (le Monde du 4 mars) a M. Lépine et la culture de créa- 


beaucôup (Aidées, qull développe 
avec chaleur et spontanéité: H 


tion que représentent M. Lang et 
Mme Schwartz bard. le R-PJL 


rtiève & Paris la « coexistence de flhistre la culture de prestige, à , 


là luxuriance et de la déshérence », 
et note que le succès du Centre 


l’ exemp le d'André Malraux, dont, 
il se réclame, et de U. Marcel 


Beaubourg auprès du public tza- Landowski. ancien directeur de la 
doit sans nal doute un réel be- musique devenu, & 2a fin de l’an- ; 


StdB lTtat De Su a soaZ srtn. * Ce gid est V exceptionnel née dernière, le conseiller de 

hSie-^iL 1 toprogressffif%s?de deundt être le quotidien », fflt-H .' M. Chirac pour les affaires culta- 

t B gjSiC avant de souligner que les équi- renés. 

rÜ pements existant, le patrimoine La, simüitnde des discours mas- 

de la ville étant considérable. qtfe les divergences et rend le 






H 


iltt 


l’exercice 1977 : a Aucun autre 
article du budget nf a obtenu une 
telle augmentation ». 

A quelques ajustements près 
Qa création d’une salle de repré- 
sentation polyvalente et. l'ouver- 
ture d’un thœtre lyrique où l’on 


qUe les divergences et rend le I 


Parmi les projets de la gauche, débat difficile, mais des faits se 


iêlques ajustements près 

Son dtiu salle de repré- turB da teMers de création Afin 


dégagent bel et bien trois Images , 
de la culture. — T. F. 


pourrait jouer par exemple Louise, 
de Gustave Charpentier), M. Lé- 
pine est partisan de la c conti- 
nuation» : « C’est ce gvW y a 
de mieux à faire. » L’animation 
des quartiers lui parait, à l’heure 
actuelle, satisfaisante : de toute 
façon, a ü serait utopique de vou- 
loir créer vingt salles de spectacles 
dans les vingt arrondissements », 
puisque la télévision retient • les 
gens chez eux. • 

Cette analyse est critiquée par 
la gauche.- schwaxtzbard, 
q uarant e-cinq, ans, yeux très bleus, 
imMpnm» chercheuse en électro- 
nique: devenue ■ 'conseillère -dé 
Paris en 1965 (eUe estrae nouveau 
candidate dans -le 20* arrondisse- 
ment) et chargée, sp. sein, du 
groupe communiste, des questions 
culturelles, conteste d’abord les 
chiffres. A la fols discrète et 
méthodique, elle explique que 
M. Lépine inclut & tort dans ses 
calculs les enseignements spé- 
ciaux (qui relèvent, selon elle, 
du budget de réducat i o n ) et ne 
compte pas, d’autre paît, dans 
l’ensemble du budget la part 
départementale (Paris étant à 
la fols commune et département). 
Elle arrive, pour sa part, au 
taux de L2 %- < Nous proposons, 
dit-elle, que le budget culturel 
soit à l’image dès autres paies 
de France, où a atteint en 
moyenne 4 % * (et jusqu’à ff %, 
précise-t-elle, dans certaines mu- 
nicipalités communistes (te la 
bamleue). 



on a ri trois fois [ samedîlS ma ix et j ours suivants 


M. LEGAKUET : fl ï a eu un 
réé^rJjbrage de la majorité 
dans la capffate. 


TW. Jets teonoct, zaialitr» 

« estimé Jeudi 17 mus, an micro 
d'Europe 1, taH y a «m- à Paxte, att j 
premier tour des fie c tion» numleJ- , 
pale», un rééquUfbrago M la HttJo- 
xllé. n a ouôfé que, al la' propor- 
tionnelle avait été appliquée, les 
résultats auraient été les suivants : 
union de la gauche, SS sièges ; lûtes 
de H. Chirac, 30 sièges; listes de 
M d’Oman o, !7 sièges; écologistes, 
U sièges. 

. En ce qui concerne les prochaines 
élections lëgttiatives,- fl a' déclaré r 
« SI no» partenaires et amis de U 
majorité veulent des primaire», fls 
conduiront manc t a hlm ent le - reste 
de la aajoxtfiér à s'organiser pour 
éviter qu’il n’y ait dan» lu circons- 
cription* trois on quatre eoneur» 


C’était la pramlère fois qu’on 
tes voyait tous les quatre autour 
d’une table (una petite table, 
fTalHeura, qui, sans vraiment. les 
obliger è se serrer les . coudes, 
les rapprochait tout de même 
plaisamment) : t émission * F Evè- 
nement •_ rassemblait, jeudi soir 
17 mais , devant' les caméras da 
ia première chaîne lea princi- 
paux candidats i la . malais . de 
Paris : MM. Jacques Chirac 
fRPJïJ, Henri Flsibln (P-C.). 
Georges Sarre (P.SJ si' Michel 
d’Ornano (RJ.). 

Comme fl est habituel dans 
ce genre (faffronfems/Tf,- le 
contenu politique des Interven- 
tions est demeuré pour le moins 
modeste. Même la chasse b 
rélecteur écologiste n’a ‘ pas 
Inspiré aux protagonistes 
d'improvisations partfeuflèremenr 
brillantes. 

Tout de même, on a bien ri. 
Et par deux lois, peut-être trois. 

La première, ce fut lorsque 
M.- Sarre, pugnace et InclsH. 
porta contre son adversaire 
gaulliste flmplacsble démons- 
tration suivante ; « M. Chirac, 
en attaquant .le CERES, c’est le 
parti socialiste tout entier qu’en 
-fait voua- attaquez., et en atta- 
quant; la parti -sodaQste, -c’est à 
la gauche unie tout -entière 
que- voua vous en prenez I* 

- Certes I 

* Décidément, ,on ne peut rien 
vous- cacher », lança M. Chirac, 
ravi. -. 

Par la même occasion, le 
public du Studio 101 révéla m 
présence aux téléspectateurs en 
éclatant bruyamment de rire. 

Le deuxième boa moment tut 
provoqué per le président du 


RP.R, : M. Flszbln venait d’être 
Interrompu par M. d’Ornano, 
alors qu’il évoquait les difficultés 
du coaunerce et' de r artisanat 
dans la capitale. C'est M. Chirac 
kil-méme qui coupa la parole 
au candidat giscardien — au 
moment où celui-ci commençait 
i aborder la délicate question 
rie r adjoint au maire — pour, la 
redonner, d’ autorité, «à 
M. Flszbln qui avait, commencé 
une démonstration intéressants -. 
Là, U fallut' quelques .secondes 
pour réaliser que le pluralisme 
majoritaire . venait de souffrir. ■ 

A ia réflexion, on a ri une 
troisième fols : quand M. Sarre, 
après avoir fait remarquer à 
M. ri Ornano . qu'il avait - mis le 
temps à choisir le dix-hultiéme 
arrondissement », s’entendit ré- 
pondre : «J'aurais certainement 
plus vite fart de vous an. 
sortir I » 

Reste un petit mysfêre que les 
spectateurs du débat n’auront 
peut-être pas percé. A deux 
reprises. M. Chirac reprocha è 
M. Sarre.da.ne pas tenir suffi- 
samment compta des délibé- 
rations' du dernier comité direc- 
teur du parti socialiste et. en 
particulier des Interventions de 
M. Lèbarrère devant cette .1ns- 
-tenca. Il faut savoir'. — . mais 
comment M. Chirac r*4-JI su.? 
—r que M. Lsbanère, qui avait 
été le dimanche précédent bril- 
lamment réélu à Pau, avait 
déclaré, mercredi, devant ses 
paire,.:..* Georges Sarre .'n’est 
sans doute paè la meilleure 
Image qua le' parti socialiste 
pouvait donner da luHnéma 
dans la bataille de Paris.*' 

NOËL-JEAN . BERGEROUX. 


COLLECTION PRESTIGE 

Manteaux Vison black diamond, blackglama, emba, saga, 
majestic, blanc, pastel, koh.ïjioor, saphir, lu n a rai ne, etc. 

ESCOMPTE : 15, 20, 25, 30 °L 


Manteaux Castor, Zibeline, Chinchilla 

ESCOMPTE : 15 à 40 °/ 0 


Manteaux longs et Capes du soir 

ESCOMPTE :20 à 50 °L 


MANTEAUX 


Agneau 
Lapin côtelé 
Lapin bariolé 
Flanc de marmotte 
Lapin Nankin 
Marmotte morceaux 
Pahmi . ■ «« .. 

Ragondin *• 

Mouton 

Patte d’astrakan 
Vison morceaux 
Astrakan *> . 

Chevrette 

Astrakan morceaux. 
Mouton castor 
Patte d’astrakan 


EN RETIRANT SA LISTE DANS LE Vllf ARRONDISSEMENT 


M. Philippe Tollo, syndic du 
Conseil de Paris sortant (C-ELS.), 
a rendu publique, jeudi 17 mars , 
sa décision de retirer sa liste de 
la compétition dans le huitième 
arrondissement XI a fait la décla- 
ration suivante : 


M. OHRAC: je ne couperai pasj 
le lien qui m'unît à la Corrèze 


Pour le huitaine arrondissement, 
cet accord entraSnatt le maintien 
d’une seule liste. Pour ma part, 
je ne p ouxùis jn’tncttaer devant 
une p areille exigence, qui avait 


pour effet que les -électrùxs et 
les électeurs du huitième amm- 


« J’avais, dans un premier 


« J ****r?- . l'impossibiXté de choisir , ce qui 

temps, décidé de me maintenir » wtywi w;» - ^ tri, , 7 rT 

" ri k* nom « mtr ■ sst-tme atteinte, a l a -dém o c ratie. 


J-mimILm» Jaji« V# fiftlft fWW £ T * WLÜTIrC ÎALLG Zlll g - “ Ifl -flcm*A« 7 HU«L 

M. Jacaues Chirac a -confirmé, - t ^n e xla Uxte me- 'Or nous sommes en démocratie. 

JM <U 17 i, Minvau « SS 


du Limourin) que. _*ï“2L».ïïi2î léoal des 12, S % des inscrits : la ^ 


arrive. U oonservere J« «ombrmn 
itena qui lUnlssent à la 

«Même tricsla whtogf» g 
sumlèmentatres, déctare-t-fl, je 
les assumerai, tefrroggwe m e 
fait pas peur. C’est en tout état 
de cause po u r mot une affaire 
S conscience. (-J Crest enBaute- 


l égal des 12JS % des inscrits : Ut » nrrm .mmAx mm 

plus aucun risque as gaacne. maOen à M. Michel dTOmano dans 


Astrakan pleines peaux 
Pahmi 

Agneau de Toscane 
Murrnel- 

Patte de guanaco 
Ragondin 
Opossum 
Queue de vison 
Astrakan swakara 

. - ^ , VESTES 

Lapin Patchwork 

Lapin Nankin 
Agneau Toscane 

BLOUSONS 
Lapin bordé cuir véritable 


1250-f 

■1250-f 

JWëO-f 

-1450-f 

.1750+ 

1850-P 

1850-T 

-2450-f 

-2650-f 

-2460-f- 

-2460-t 

-24501" 

-2850-f- 

-2850^ 

-3250-tf" 

-3450-r 

-34SO-f* 

3260-f 

-3450-f" 

jiaso-f- 

2850+ 

2850HF- 


PRIX 

liquidation 
450 f 
580 f 
650 f 
850 f 
950 f 
1150 f 
1150 f 
1150 f 
1350 f 
1450 f 
1650 f 
1650 f 
1650 f 
1750 f 
1850 f 
1850 f 
2150 f 
2150 f 
2150 f 
2350 f 
2450 f 
2450 f 
2650 f 


,4360-r 

-5250-f 


3450 f 
4250 f 


JZ50-F 

1150+ 

1850+ 


460 f 
750 f 
1250 f 


-320+ 190 f 


» Jfon maintien, de ce fait, était 


soutien d M. Michel dfOmano dans 
le dix-huittème - arrondissement. 


conforme ata qtti oZore Que, dans cet arrondisse- : 

avaient été pris par «f. <r ornano „ um±. e nH±ruhmmM Ht au /ui&üme. * 


EXCEPTIONNEL ! 

CREDIT GRATUIT 


ment, contraire me nt au hu&lème, I 


— et auxquels f^ksissota^ü, to gauche pourrait remporter. Je 


«® izr mu, rai selon lesquels, en cas de maintien, 

Corrèze, que fai S de la liste sè 

ssssaEssffffffBc 

U âe couver ce taSstz la mieux placée. Ce n était 
SSJS^oSâna. ». : « Mardi dernttf, M. GM 


électeurs corrédenk* 


semblerait avoir formulé «aenmi- 


m'ütve contre pareil chantage, 
mais, toujours fidèle à: mon enga- 
gement de ne prendre aucune 
mitieztrôe qiti puisse re tir er une 
seule voix a la majorité présiden- 
tiel le. fai décidé de me retirer. 

* Je ne fais que tirer jusqu’à 
leur terme les conséquences d’une 
situation nouvelle, imposée par, 
des exigences que, personnelle- 
meut, je réprouve, et que formule 


tous les articles annoncés existent 
en quantité importante et sont garantis 


29 novembre. ISSZ). 


«as exigence, qu’aurait acceptée abusivement certain parti priü- 
M-df^nSS: ^désistement sys- tique, afin de vrieux s'assurer le 


tbnaOque dans tous. les. secteurs, contrôle total de: Paris.» 




n 
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les élections municipales 


Us principales formations d'extrême gauche 
soutiennent «sans illusion» 
les candidats du programme commun 
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Les représentante des trois for- 
mations d'extrême gauche qui 
avaient constitué ensemble, au 
premier tour, des liâtes a Pour le 
socialisme, le pouvoir aux travail- 
leurs » & Paris et rfang une tren- 
taine de grandes. villes, ont tenu 

jeudi 17 mars, à Paris, une confé- 
rence de presse au cours de 
laquelle ils ont Invité leurs élec- 
teurs du 13 mars & reporter leurs 
suffrages sur les listes d’union 
de la gauche. 

Mlle Ariette LagnlUer, membre 
de la direction politique natio- 
nale de Lutte ouvrière (trot- 
skiste). a déclaré : «Leu révolu- 
tionnaires ont obtenu plus de voix 
dans les Quartiers ouvriers que 
dans les quartiers bourgeois. Le 
P.C. a finalement mieux résisté 
à la poussée socialiste qu’on ne 
s’y attendait Tout cela indique 
que le mouvement ouvrier est en 
train de se radtcaliser. (—) Au 
second tour, nous soutiendrons la 
gauche par solidarité avec les 
tmuafUeurs. mais sans ülusion 
sur les hommes ni sur les pro- 
grammes. * 


IfS GAULLISTE D'OPPOSITION 
S'ADRESSENT AUX ÉLECTEURS 
DE M. JOBERT 

Le générai François Binoche, 
M. Jacques Debû-BrideL M. Do- 
minique Gallet, co-présidents du 
Front progressiste, M. Léo Ha- 
mon. ancien ministre, président 
d’initiative républicaine socialiste, 
et le vice-amiral d'escadre An- 
toine Sangulnetti déclarent : 

« Des électeurs gaullistes ont 
exprimé au premier tour des élec- 
tions municipales leur opposition 
giir candidats de la droite en 
votant pour les listes patronnées 
par Michel Jobert. Leurs voix, au 
deuxième tour, sera quelquefois 
déterminantes pour battre ceux 
dont la gestion a favorisé hier, 
comme elle le ferait demain, la 
domination de l’argent, le triom- 
phe de l'égoïsme social et de l’ef- 
facement national. Nous les appe- 
lons à voter, comme l'ont déjà 
fait de nombreux gaullistes, dès 
le premier tour, pour les listes 
d’union de la gauche- Ce choix, 
qui est le seul efficace et confor- 
me h leurs aspirations profondes, 
permettra demain de construire 
dans la tradition du gaullisme le 
nécessaire rassemblement aux 
côtés de l’ensemble des forces de 
progrès. » 


M Alain Juillet, membre du 
bureau politique de l’Organisation 
communiste des travailleurs (pro- 
che du courant maoïste), a 
estimé : * Le refus de l'affronte- 
ment entre droite et gauche dans 
le cadre politique traditionnel,' 
refus gui a 'est exprimé par le 
succès électoral de l'extrême gau- 
che — voire des écologistes — est 
significatif. D'autant plus que 
nombre de travailleurs qui ont 
voté en faveur des réformistes 
ne leur font pas vraiment 
confiance. » M. Juillet a toutefois 
regretté que l’engagement de 
l’extrême gauche « non organisée » 
dans la campagne ait été assez 
faible. 

Enfin. IL Alain Krivine, mem- 
bre du bureau politique de la 
Ligue communiste révolutionnaire 
(trotsHste), a lancé un appel A 
l’ensemble de l'extrême gauche, 
« où existent toutes sortes d'or- 
ganisations qui n’avalent pas 
souscrit à notre accord électoral, 
mais qui doivent nous rejoindre, 
notamment le PJS.U^ dont il est 
désormais évident que son rallie- 
ment au P.C. et au p.s. lui a fait 
perdre toute indépendance, mais 
qui peut encore se ressaisir ». Sur 
ce point, Mlle Lagulller a indiqué 
que, pour son mouvement, « le 
P.S.U. a quitté le camp des révo- 
lutionnaires pour celui des réfor- 
mistes ». situation dont « Ü 
convient de tirer les consé- 
quences ». Cet appel, a précisé 
M. Krivine, s'adresse aussi, en 
particulier, an parti communiste 
révolutionnaire (marxiste - léni- 
niste). 


• M. Michel Giraud ( RJ* RJ, 
président du conseil régional 
lHe-de-France. appelle, dans un 
communiqué, les diverses forma- 
tions de la majorité à se rassem- 
bler pour le deuxième tour des 
élections municipales. « Les plus 
grandes chances de succès . rési- 
dent partout dans une union sans 
faille. déclare-t-iL Je souhaite 
que dans toutes les communes de 
l’Ile-de-France . sans exception, 
la majorité manifeste la cohésion 
dont elle donne l’exemple au 
conseü régional » 

O Le Comité intersyndical du 
Livre parisien C.G.T. et la Fédé- 
ration française des travailleurs 
du Livre C.G.T- ont publié, le 
17 mars, deux communiqués appe- 
lant les travailleurs du Livre « à 
faire échec à la droite et à assurer 
le succès des listes de la gauche 
unie au second tour de scrutin ». 


PRÉCISIONS ET MISES AU POINT 


PARIS 

IX*. — Mme Jacqueline Nebout, 
qui se présente sur la liste Union 
pour Paris conduite par M- Kas- 
pereit. député RPJL du IX* ar- 
rondissement. comme « secrétaire 
générale du parti radical » avait 
été contrainte, le 27 janvier der- 
nier. de remettre « entre les mains 
du président et du bureau natio- 
nal le mandat de secrétaire géné- 
rale qu'elle détenait ». 

• X*. — LA LISTE D'ORNANO 
conduite par M. André Villeneuve 
confirme son désistement en 
faveur de la liste Chirac conduite 
par M. Marcus, député R-P-R-, 
conseiller sortant. Dans un com- 
muniqué. M. Villeneuve écrit : 
« L’adhésion au pluralisme dans 
la majorité implique son regrou- 
pement au deuxième tour pour 
faire échec à l'opposition de 
l’unûm de la couche. Nous appe- 
lons, en conséquence, loyalement, 
nos électeurs à voter pour la liste 
Union pour Paris de M. Marcus. » 
(Communiqué./ 

XII e . — La section du parti 
socialiste dénonce le caractère 
diffamatoire d’un montage pho- 
tographique censé représenter 
l’incendie de l’Hôtel de Ville par 
M- Georges Sarre, candidat socia- 
liste à là mairie de Paris, et qui 
parait dans le Journal électoral 
de M. de Bénou ville, député lapp. 
RJP.R.I. Les socialiste, objets de 
cette polémique, ont décidé de 
porter plainte. 

CALVADOS 

MONDEVILLE. — M. Gasaier. 
dont la liste d’union, d'action 
sociale et de défense des intérêts 
communaux a été élue au premier 
tour, face a une liste du P.S. 
et à une liste du P.C- nous de- 
mande d'indiquer qu'il n'est pas 
modéré favorable à la majorité, 
mais sans étiquette, et u c m: du 
parti socialiste ». Le nouveau 
conseü municipal de même ten- 
dance que celui élu en 1971 est 
composé, non pas de 23 mod. raaj., 
mats ds 23 divers oppositions et 
d'action sociale. 

ESSONNE 

BRUNOY. — M- Pierre Prcat. 
sénateur non inscrit, maire sor- 
tant, qui ne se représente pas. 
conteste que l'opposition se soit 
trouvée en mesure d'enlever la 
mairie des le premier tour si elie 
s'etait présentée unie (le Monde 
du 15 mars j. n note : - Six listes 
se trouvaient en présence ie 
13 mars : trois listes de tendance 
modérée, deux listes de gauche^ 
et une liste écologie. Sur 9 75i 
votants, les trois premières ont 
reuni 4 717 voix, dont celle soute- 
nue par le maire arrive largement 
er. tète. Les deux de gauche tota- 
lisent 3 830 voix, et les écologistes 
J 180. Il était donc impossible que 
l'opposition -puisse vaincre.* 


INDRE 

BU2JVNÇA1S. — La liste 
conduite par le maire sortant. 
M. JeaD Bénard - Mousseaux, 
C.NXP.. sénateur, qui a été élue 
au premier tour, ne comprenait 
pas de représentants du parti 
socialiste, dont un des membres 
conduisait la liste d'union de la 
gauche. Le nouveau conseil mu- 
nicipal est composé de 14 cent, g.. 
8 mod. ma], et 1 C.N.I.P. 

MANCHE 

SAINT -LO. — M. Jean-Marie 
DaiUet (CDJS.), député réforma- 
teur. est revenu sur sa décision 
de se maintenir au second tour, 
pour lequel deux listes resteront 
donc en présence : celle d’union 
de la gauche, conduite par M. Mi- 
gnon. P .S., et celle du maire 
sortant. M. Patounas. R.I. 

MEURTHE-ET-MOSELLE 

NANCY. — M. Marcel Martin, 
maire sortant de Nanc? (mod. 
raaj.i. dont la liste a été devan- 
cée par celle de M. Coulais «R-Li. 
secrétaire d'Etat auprès du minis- 
tère de l'Industrie, a porté plainte 
le 16 mars devant le tribunal 
de grande instance de Nancy 
contre M. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber, députe de Meurthe-et- 
Moselle iréf.i. M. Martin, conseil- 
ler d’Etat, agit en qualité de 
maire. Lui et ses adjoints repro- 
chent à M. Servan-Schreiber 
d'avoir prononcé, au cours d'une 
réunion électorale, des paroles 
diffamatoires mettant en cause j 
leur Intégrité morale. I 

MORBIHAN 

LORIENT. — Dans le commen- 
taire des résultats, publié dans 
le Monde du 15 mars, c'est à tort 
que nous avons indiqué que 
M. Croiser, qui conduisait la liste 
de la majorité, appartenait au 
cabinet de M Norbert Sézard. 
secrétaire d'Etat aux postes et 
télécommunications. M. Croiser 
est fonctionnaire du Centre na- 
tional d'études des télécommu- 
nications. 

YVELINES 

MEULAN. — Mme Brigitte 
Gros, sénateur radical, maire sor- 
tant, conteste qu’elle se trouve 
v en situation très inconfor- 
tables de Monde du 18 mars'. 
Elle explique : « La liste que je 
conduis a remporté au premier 
tour 49 A *ü> des suffrages. Deux 
des nôtres ont été élus dès le 
13 mars, n me manquait person- 
nellen'^nt orne voix pour être 
élue dimanche dernier . et une 
moyenne de quarante vote aux 
autres membres de ma liste pour 
passer au premier tour.» 
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« Je serai bref. Je n’as rien a ajouter à ce Que j’ai dit hier soir a La télévision. » tDessln de Sempé.) 

Tribune du 20 mars 


LIBÉRALISME ET BONAPARTISME 

par ALAIN DU BEAUDIEZ (*) 

L 'HISTOIRE est ur> éternel recommencement. Depuis Que les 
Français ont rféC3o:tè leur roi. ils n’ont finalement connu, 
a travers leurs régimes, que fieu* attitudes de gouvernement : 
le libéralisme et le Scnaparî.sme Et selon l'humeur de l'époque 
ou la gravite de ta conjoncture, iis se veulent conduits tantôt 
par des hommes débonnaires habiles 5 la conciliation, tantôt par 
de3 nommes provi fient. aptes â communiquer un élan et un 

souffle Nul n’en peut douter aujourd'hui. nou9 sommes en train 
de vivre une résurgoics du oonapadisme 

Il ne s'agit pas de présager l'asenir r toutes Iss lentatives ne 
se sont pas achevées aux Tuileries ou â l'Elysée. C'est que Bou- 
langer n'êra-: pas Bonaoarre et que la marge est étroite entra un 
héros libérateur e: un général tact eu» 

H s'agi; S'molement fie constater que se trouvent à nouveau 
réunis les Peu» ingrédients nécessaires à une recette bonapartiste : 
une personnalité pol3riâa:rifie e: une atmosphère de crise. 

Jacques Chirac a du Paraître trahir TU D.R. lorsqu'il s’opposa 
â Jacques Chsban-Oeimas. lors des dernières élections présiden- 
tie'les. Mais ü ne faut pas se tromper de procès C'est, bien sûr. 
Georges Pompidou qui a fait dévier le mouvement de sa desti- 
nation. Sous <e couver; de ta continuité, tl a laissé glisser la 
France gaullienne vers une France Louis-Philipparde 11 3 inventé 
ce concept de majorité présidentielle qui enlevait è l'U.D.R sa 
signification et au régime la clarté qui! avait jusqu'alors de contrat 
entre électeurs et président élu. remeltant efcaoue fols sa personne 
en jeu. 

Jacques Chirac, en modifiant <e sigle de son mouvement, a 
accompli un geste symbolique. Il lui a incontestablement rendu 
sa destination primitive de rassemblement autour d'un homme 
Et cet homme conduit sa destinée au pas de charge 
Valéry Giscard d'Estamg est un libérât, et chacun le sait, de 
grand talent La vole réformatrice qu'il a tracée est assurément 
une œuvre nécessaire. Et lorsqu'il affirme dans Démocratie fran- 
çaise que fa cassure entre ma|orité et opposition est artificielle 
et qu’une grande majorité de Français s'accordent sur l'essentiel de 
ses options. 11 a certainement raison. Mais pour pouvoir imposer 
une vision du futur, if faut dominer le présent. Et le présent, 
c'est qu'entre le libéralisme giscardien et ce qui apparatl comme 
te libéralisme socialiste. le pays se laisse peu â peu entraîner par 
une dynamique de gauche assez indéfinissable, qui s'appuie davan- 
tage sur l'attrait du nouveau que sur un programme Drécis. mais 
qui masque un mauvais choix de société- 

Le présent, c'esi que personne dans l'entourage du président 
n'a su créer cet autre rassemblement qui devait se faire, su lende- 
main de l'élection présidentielle, non pas autour d'un homme, mais 
autour des Idées DOur lesquelles il avait été élu Mais pour cela 
il aurait fallu surmonter divergences fs personnes et querelles de 
palais. 

Le présent, c'est aussi une conjoncture difficile et mondiale 
que les efforts d'hommes de valeur, contrecarrés à l’intérieur de 
leçon irresponsable, ne parviennes! pas assez rapidement à juguler. 

Détenir l’ensemble des leviers de commande n'est rien sJ l'on 
n'est pas capable, derrière, de mobiliser l'opinion et d'obtenir le 
soutien des masses. C'est ce défi-là que relève Jacques Chirac, 
et l'affaire de la mairie de Paris lui en fourni ia brillante occasion. 
Car celte campagne es!, pour ceux qui avaient en charge de l'orga- 
niser. exemplaire aes erreurs à ne pas commettre : commencée 
dans les luttes sournoises, arbitrée tardivement et dans la préci- 
pitation. poursuivie dans le désordre, elle a conduit è offrir à 
Jacques Chi-ac les (ours de Notre-Dame sans qu'il ait eu à 
conquérir au préalable te moindre clocher 

f*l Membre de la fédération de Parla dea R. L 
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UN CONTRAT VITAL 

par MICHEL MOUSEL <*) 

C ONTRAIREMENT à une opinion trop répandue, las rapports 
entre la gauche et les écologistes ne se rèsumonl pas en un 
problème de récupération par la première dos voix dos seconds, 
par souci d'efficacité au second tour Encore moins en une simple 
multiplication préélectorale des mètres carrés d espaces verts Sut 
une telle ba>e. et mémo en mobilisant quelques faire-valoir douteux, 
la droite n'a engagé aucun dialogue avec les écologistes * allé 
ignorait manifestement avoir a flair j avec autre chose que de simple? 
comités de protection de l'environnement [version d 'Ornano). r.i co 
n'est avec un folklore hippie (version Chirac) Tant pis pour la d roi if. 
Et soyons, nous, plus perspicaces. 

En effet, a plus torte raison, co ne sont pas des relations du 
type parti - groupe de pression qui peuvent s'établir entre h gaucho 
cl les écologistes. La question n'est pas simplement de terme 
iménager les susceptibilités d« écologistes), elle est surtout do lonfi. 

Si I on ne comprenaii pas que l'une des causes du succès des 
- listes vertes ». c est la protestation contra les aspects sordides 
de la politique politicienne, que le mouvement ouvrier e: le mouve- 
ment écologique ont une contribution réciproque a attendra l'un 
de l’autre, on stériliserait une partie non nêgilqeable dCs possibilités 
d'un véritable changement de société En revanche, s* on se perauado 
de ces évidences, et si on en tire les conclusions, alors beaucoup 
de progrès seront possibles, qui de surcroît auront a coup sür une 
traduction électorale 


Il est de l'inrérét de la gauche de s'enrichir de toutes les formes 
de contestation de la société capitaliste, de s'ouvrir à des aspirations 
nouvelles qui dépassent l'économisme revendicatif traditionnel. Il est 
de l’Intérét des écologistes de mettra fin au régime de municipalités 
(puis d'un gouvernement) qui ont régulièrement mené une politique 
exactement à l'opposé de ce qu'ils défendent ; ainsi, ù Paris, ils ne 
peuvent ignorer qu'une victoire de la droite signifierai! six nouvelles 
années perdues, alors que nous sommes en étal d'urgence. 

Cette double constatation a plus d'importance que la crainte 
qu'on peut avoir, à gauche, d'une sorte de néo-poujadlsme vert, 
et que la méfiance instinctive (mais aussi parfois expérimentale) des 
écologistes à l'égard du discours politique. A l’appui de ces réserves, 
chacun peut apporter de bons arguments. C'est parfaitement 
secondaire, en comparaison de la fécondité d’une mise en commun 
des potentialités des uns et des autres. 

Aujourd'hui, cet échange peut prendre la forme d'une sorte de 
contrat à trois parties : la gauche, les écologistes, les électeurs. 
De leur côté, les écologistes apporteraient un engagement plus net 
aux côtés du combat de classe contre le capitalisme (y compris sur 
le terrain électoral) : il ne m’appartient pas de définir la forme de 
cet engagement à leur place, mais bien plutôt de suggérer ce que 
ta gauche, pour sa part, pourrait apportât 

1) Le soutien actif â la proposition de moratoire sur le pro- 
gramme électro-nucléaire. Au moins, à Pans, le moratoire sur la 
centrale de Nogenl, assorti d'un plan énergétique pour l'agglomé- 
ration parisienne, qui montrerait la possibilité pour la population 
d'une métropole da contrôler sa » voracité ». La démonstration 
serait de portée mondiale ; 

2) L'inversion complète des priorités en matière d'urbanisme, 
notamment pour la circulation (Il ne s'agit plus de priorité, mais 
d'exclusivité aux Investissements pour les transports en commun, 
les piétons et les deux • roues) et pour les activités économiques 
de la capitale (stopper aa spécialisation en bureaux) : 

3) L'ouverture d'une recherche, avec les forces sociales concer- 
nées. et notamment les syndicats ouvriers, sur les finalités, les modes 
et les rythmas de la croissance économique : comment rendre 
compatible la solution des problèmes liés à la crise avec le 
respect — et la réhabilitation — des équilibres naturels et des 
possibilités d’épanouissement individuel et collectif ; 

4) L’application pratique, dans les municipalités où la gauche 
est présente, de sa volonté d'établir un nouveau cours démocratique, 
quitte à assumer parfois des heurts avec les règles édictées par le 
pouvoir central. Ainsi. & Paris et dans les grandes villes, des 
municipalités élues dans chaque arrondissement ; des assemblées 
populaires au niveau du quartier et de l'unité de voisinage : la 
reconnaissance du droit à l'initiative populaire (par voie de réfé- 
rendum par exempte) ; l'ouverture de véritables « maisons communes ». 
lieux d'exercice de leur activité, par les associations, mais aussi 
lieux de libre rencontre des habitants ; une Information locale ouverte 
A tous les courants, etc. 

N'oublions pas que la phénomène écologique est tait aussi 
d'une contestation radicale de la technocratie, de (a hiérarchie 
autoritaire, du secret administratif, du centralisme bureaucratique et 
policier. Ce contre quoi la gauche ne doit Jamais cesser de combattra. 
En 1577. ces progrès considérables ont été réalisés en ce sens 
dans tes programmes municipaux. Ainsi, certains des exemples cités 
ci-dessus figurent dans le contrat de la gauche â Paris, il faut 
l'exprimer avec encore plus de force et de cohérence. 

Je souhaite que toute la gauche saisisse l'occasion pour le faire. 
C'est en tout cas Tune des raisons d'être du P.S.U. dans la combat 
unitaire, ('engagement da ses candidats, la tâche de ses élus 

<•) Membre du secrétariat national du P.3 a. 
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tes déclarations dm AC. Mitterrand 


\ ■; (Suite de la première page) 

V.;?. Bifir u si le parti socialiste 
a pu se rmon ter • la cüvage qni 
séparait les socialistes tradltlon- 
. * : ^v| xrfis des chrétiens, ce n'est pas 
per hasard mais parce qu'il a 
. •—SL - * approfondi ses analyses et 

vjf.; compris la signification des aspi- 
spirituelles. L’évolution de 
’ X' a tait le reste, si nous 

V..‘« parvenons à « attraper s tons les 

' ïft" sodalistea potentiels, noos aurons 
' réussi. 

->3} — Comment expliquez-vous 

y.Zt' r - la très nette progression de la 
■ \. -rr.f'S gauche dans certaines régions, 
iv-s -< • not amment dan» POuest, et sa 
! rdattse stabtttté datas tTavtres, 

'■jsa/ôi- comme le Sud-Ouest ? - 


Z 

- 
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VITAL 


H est plus difficile de pré- 

V- : ; serrer ce qui est acquis que de 
gagner ce qu’on n’a .pas. Notre 
implantation dans le Sud-Ouest 
a* ancienne et subit parfois un 
certain effet d’usure. Mais, à par- 
; v ' tir d’une bonne structure, qui 
existait, le renouvellement des 
V> frynrTifts et des Idées a~ commencé 
-V de porter ses fruits. "Voyez Auch, 
pan, la Gironde dans son. ensem- 
ue, MIQau, Angoulême, pour ne 
v citer que quelques exemples, sans 
oublier le travail en profondeur 
qui s'accomplit partout ailleurs, 
,! n^annmmt à Toulouse. Dans 
' l'Ouest nous partions de loin— 
ffinta quelle bourrasque I Rennes, 
Nantes; Brest, Angèzs, conquises 
ou probables, Saint-Brieuo et 
j/y famt consolidés. Vannes bieh- 
tOt passible, Qaimper récupérable. 

* H sa produit là - un phénomène 
; historique dont on mesure encore 

* V mal la portée. Cela dit, ü serait 

faux de croire à deux courants 
J*. Inverses, ltm dans l’Ouest, l’autre 
SU- A»** je Sud-Ouest Cest encore 
S dans oefl» dernière régtax que 
^ nous ■O""»*» le mieux lmplantéfi- 

1 «Lesécologblesexpriroenf 
! un besoin profond » 

-> «*• . — ' Que signifie pour vous ta 

i poussée du mouvement écolo- 

. 1 gigue? ‘ 

■ i" — jes écologistes expriment un 

■ besoin réel, un besoin profond. 

•; porteurs d’une idée qui est une 

grande Idée, Us lui consacrent 
leurs forces militantes d’explica- 
’ Bon et d'action.' Cemérite ne peut 
leur être retiré. Le parti socialiste. 

■ toi, contrairement à ce que j’en- 
^ tends souvent affirmer, a beau- 
coup réfléchi et travaillé sax les 

— problèmes ■ -du - - l'environnement, 
mniK, organisation politique, B. a 
: dû en même temps aborder l’en- 

• z semble des quêtions ' qui se 
rj posent aux hommes de. notre 

tempp, questions d'ordre éoono- 

- nüqne, social,; cnltureL institution- . 

11 nd et de politique internationale. 
M Cette appréhension globale a 

rt peut-être nul à la mise en valeur 
Tl de ses thèmes écologiques. Je n'ai 
,.;i pas voulu pendant .la campagn e 
.‘ T électorale faire assuxt de « récu- 
pération ». Ce n'eût été ni digne 

■••• | ni utile. Mais ü suffira de peu de 
-* | chose pour reprendre notre é lan 
; liane ce d omaine comme dans les 
autres. J’ajoute que l'écologie 
séparée de son contexte économi- 
"~i 1 que n’a guère de sens. A cet égard 
" ' les socialistes sont mieux prépa- 

- ré$ que quiconque pour lutter 
contra les effets et les vices de la 
société Industrielle. 

— Tenez-vous désormais pour 
z- probable une „ victoire de ta 
. , gauche ans élections législa- 

... . fines ? 

.'i ■ Gn ne voit pas pourquoi la puis- 
. I 1 sauce du mouvement populaire 

• J r démontrée lors des cantonales de 

V 1876 et des municipales de 1077- 
s'arrêterait soudain. ZZ tant s'afc- 
tendre cependant aux grandes 
. :■*• manœuvres et aux * ooups fourres » 

I de la droite. Sans oublier les prp- 

■I vocations du type de celle que J ai 

..! entendue mercredi : ranivée de 

* ■ | la i raiçha au pouvoir provoquerait 

la guerre. civile- Eh. quoi I la :gw- 
che, qui, <V»n« l'opposition, a res- 
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Pecté les lois de la démocratie 
(démocratie souvent faussée par 

le pouvoir actuel), y manquerait 
quand elle serait elle-même res- 
ponsable ? Quelle sottise 1 Faut-il 
croire que certains s'appellent 
démocratie qu’un régime fa™ par 
la droite et . par les forces de 

1 argent ? 

— Pour Raymond Aron, 
Vidée que la gauche est capa- 
ble de gouverner et de réfor- 
mer efficacement la société 
actuelle relève du * conte de 
fées ». Que lui répandez-vous ? 

— Que Raymond Aron était 
autrefois plus sérieux et préférait 
1 approche scientifique des faits 
aux Jugements passionnels. 

«M. Giscard d'Esfaing 
n'esf pas privé de sagesse» 

— Dans 1‘ hypothèse (Time 
viçtoire des partis du pro- 
gramme commun, crogez-vous 
. possible la coexistence d'un 
gouvernement de gauche avec 
le maintien à nsigsèe de 
M. Giscard d'Bstatng, et, si oui, 
dans quelles conditions ?' 

— Ce sera difficile Mais la ré- 
ponse appartient au président de 
la République. Constitutionnelle- 
ment. il a une entière liberté de 
choix quant à la désignation du 
premier ministre. Politiquement, 
démocratiquement, psychologi- 
quement, B doit designer un pre- 
mier ministre Issu de la majorité 
voulue par le suffrage universel. 
De plus, cette majorité aura été 
élue pour appliquer un certain 
programme. Elle aura le devoir de 
l’appliquer.. M. Giscard (TEstaing 
voudra-t-il démontrer qu’il ne 
sera jamais possible en France, 
du* m oins le cadre de la 
V* République, de faire coexister 
un président et un parlement 
d’origines politiq ue s contraires ? 
Si tel est son choix, ce n’est pas 
le président Triai* ië régime qui 
sombrera. Le programme com- 
■ mon de la gamme ne prévoit pas 
de profonds changements institu- 
ti minai* San objectif essentiel est 
de transformer les structures 
économiques pour réduire puis 
éliminer les formes diverses 
d'exploitation de Fhomme par 
l’homme. Au-delà des textes, B 
y a l’esprit -de ceux qui - gouver- 
nent la France. 

» les socialistes aborderont cette 
nouvelle phase de leur action 
avec un grand souci de Puni té 
du pays et la volonté de préser- 
ver, de développer . les libertés 
publiques, d'accroître la responsa- 
bilité des citoyens et le contrôle 
des travailleurs. Us n’ont ni l’in- 
tention- ni tle goût d'ajouter à la 
odse économique dont Ils hérite- 
ront une .crise -politique grave. 
Tout cela est affaire de sagesse 
et d’esprit civique. Le président 
de la République est là pour 
montrer qu*fl n’en est pas privé. 

— Voua faites confiance à la 
< sagesse » de M. Giscard 
d’Sstaing en cas de victoire 
de la gauche, mais chacun sait 
que pour lé. ' Giscard d’Sstaing 
ta gauche n'est pas « le bon 
' choix s. N’y a-t-ü pas là une 
ambiguité redoutable? 

— je fais confiance 1 Hum! 
Disons plutôt que je compte sur 
sa capacité, qui est grande, de 
réflexion politique. 

«Les national cations 
r seront engagées 
dans les trois premiers mois, 
de la législature» 

- — Le pr o gramme commun a 
été conçu dans une époque de 
croissance continue. Vous par 
ratt-ü applicable tel quel dans 
une époque de récession* dm- 
1 fiotion et de déficit du com- 
merce extérieur? Dans quels 
délais -les nationalisations quü 
implique devraient -elles, être 
réalisées? Comment vous y 

prendrez-vous pour empêcher 
la lutte des capitaux et main- 
tenir le minimum d’investisse- 
ments? ■ 

Le programme commun en- 
visage de réformer sur des p oint» 
Irmortants les structures de notre 
société. Les partis de droite ayant, 
STce plan, laissé les choses en 
l’état, le programme co mm un n a 
iiopsdBi de son actualité. Quant 
aux adaptations que justifie la 
conjoncture, elles seront faites en 
temps utile. Par exemple, le 
SMIC, que nous voulions en îvrs 


élever & 1 300 F, devrait atteindre 
2 000 F aujourd’hui. Tous antres 
correctifs qu'imposeront les cir- 
constances seront examinés. 
dons le respect des objectifs, des 
équilibres et du calendrier- que 
nous avons fixés. Les nationali- 
sations seront décidées et enga- 
gées dans la première session de 
ul législature, donc <i»n« les trois 
premiers wml». Quant à la Alite 
des capitaux, avez-vous demandé 
à M. Barre comment Ü entendait 
y mettre fin ? Actuellement 
400 milliards sont en Sans 

compter les évasions vers d’autres 
pays à monnaie forte. Or, c’est h 
mr>i qu’on demande des comptes 
sur une fuite éventuelle des capi- 
taux en 1978 1 N’est-ce pas para- 
doxal ? Nous disposerons en tout 
i*m riw moyens massiques ■ — 
notamment le contrôle des chan- 
ges — et nous y ajouterons des 
dispositions qui, en pesant sur le 
crédit, permettront de ramener à 
la raison les sociétés qui joue- 
raient contre l'Intérêt national. 
N’oubliez pas que les banques 
seront nationalisées, que. la Ban- 
que de France a connaissance des 
transferts de capitaux et que nous 
veillerons à l’information des tra- 
vailleurs. 

. » Fnflri, po u r qu oi VOUlCZ- VOUS 
qull y ait Winîna H Hn i nNgHQiMrn«m m 
qu'anjourd*hai où B y en a si 
peu ? Notre politique sélective du 
crédit. la maîtrise du secteur 
bancaire et de neuf groupes in- 
dustriels dominants, n création 
de la wanqria nationale d Investis- 
sement, la régionalisation du 
Plan, une consommation plus 
/lança, ]& qualité. du fMma* yÿfai, 
concourront à convainc re les In- 
vestisseurs qn’fl faut ~ croire, en 
la France, qu’il faut croire en la 
Vitalité du p «*TT pla -fTnTiq*1« 

» Je ne me ribammift pas que 
l'héritage de la droite sera lourd 
et .entravera notre action. Nous 
agirons en conséquence. 

— La réussite, au moins 
partielle, du plan Barre serait - 
- eue de nature à -faciliter ou, 
au contraire, à rendre plus dif- 
ficile Vacticm. tftm gouverne- 
ment de gauche ? 

— Moins d'inflation, moins de 
chômage, pas de déficit extérieur, 
le budget en équflipre, un franc 
solide, une production indus- 
trielle active, ce serait bon pour 
tout le monde. Mais ne rêvons 
pas. -M. Barre n’a pas- réuni les 
conditions d’une réussite. H ne le 
pouvait sans doute pas. L’écono- 
mie libérale est un' vieux cheval 
essoufflé. 

- «On n'échappe pas 
à la logique _ 
des classes sociales» 

— L’inflation résulte , pour 
une bonne part, de la crise 
■ générale du monde capitaliste 
et de la hausse continuelle du 
prix des matières premières. 
Croyez-vous qu’ü existe des 
solutions purement nationales 
aux maux de l’économie 'fran- 
çaise? 

— J’ai toujours dit que la 
crise française s’inscrivait dans 
le cadre de. la crise économique 
du capitalisme mondial, et je 
n’ai pas cherché à attribuer à 
m Giscard d’&taing, Chirac et 
Barre les causes d’une Inflation 
qui vient de loin et de haut. Afin 
de préserver sinon d'accroître 
leurs marges de profit entamées 
par le coût de la. recherche, par 
le développement continu des 
techniques et par les conquêtes 
sociales, les multinationales ont 
augmenté leurs prix et nourri 
l'Inflation. Qui pouvait s'opposer 
à cette stratégie ? Assurément pas 
les Etats et. les .partis, dont Idéo- 
logie et les intérêts sont liés a 
ce type de société; Il y a- donc 
complicité objective de nas gou- 
vernants avec les plus grandes 
puissances de Rsrgexit, puisqu'ils 
servent le' même système, cela 
dit, par comparaison avec ce qui 
se passe en . Allemagne fédérale, 
en Suisse où même aux Etats- 
Unis, la responsabilité particu- 
lière des conservateurs français 
h ans la mauvaise gestion des 
affaires de notre pays est direc- 
tement engagée, ils ont manqué 
de clairvoyance et de fermeté. 
Quand ils ont voulu réagir, c’était 
bien tard et fis- n'avalant plus de 
marge d'action -politique et éco- 
nomique (à cause de leur clien- 
tèle et dea obligations contracté» 
A .l’égard de l'Impérialisme amé- 
ricain).. 

« Ou n’échappe pas à la logique 
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des classes sociales. Si l’on écoute 
bien M. Barre, on remarque que 
ses discours constituent un ter- 
rible acte d’accusation contre ses 
prédécesseurs. Là chute du franc, 
la faute à qui ? Le million et plus 
de chômeurs, la faute à qui ? Les 
prix qui s’installaient à 12 % de 
hausse l’an, la faute à qui ? 
M. Barre, visiblement, 

M. Chirac. Mais, si je comprends 
ses délicatesses de langage, c'est 
finalement M. Giscard d’Estaing 
qui est touché. M. Barre et moi 
nous somme» donc d’accord pour 
estimer que les gouvernements de 
ces dernières années ont échoué, 
qu’ils sont coupables d’avoir livré 
les Français à la crise. Mais, moi, 
je peux le dire en clair et plain- 
dre le premier ministre d’avoir 
A- dénoncer une politique qu’il 

OOn Wniia 

— Compte tenu de révolu- 
tion de l’électorat, ta CJBB. 
risque d’être divisée demain 
entre pays gouvernés par la 
gauche et pays dominés par 
les conservateurs. Une poli- 
tique euro pé en n e vous paralt- 

■ elle concevable dans de telles 
conditions ? 

A-t-il été décidé, lors du 
vote du traité de Rmùe, qull 
était obligatoire pour les pays du 
Marché commun d’avoir des gou- 
vernements p«Hte»Ti» de l’écono- 
mie libérale; sons la nrniriiMmr 
et c’était la moindre des -choses, 
qu’ils soient partout démocrati- 
ques (sur le plan de la démocratie 
politique) ? Si nos partenaires 
voulaient nous contraindre à 
pratiquer une politique contraire 
aux objectifs qui sont les nôtres, 
oe n’est pas la gauche française 
qui craquerait mais le niha 
«nmimiTi Eh bien, je ne leur prête 
pas cette intention I Je crois que 
la diversité des expériences pré- 
vaudra. Il me semble aussi que 
la capacité du socialisme français 
de faire valoir ses propositions 
auprès des peuples et des travail- 
leurs d’Europe occidentale sera 
plus grande que la capacité du 
capi talisme mondial à neutraliser 
son action. 

— Le parti socialiste est-il 
. favorable ' à T élection des 
membres du Parlement euro- 
péen sur la base de la propor- 

■ tienne. Ue nationale? 

— OuL 

« M. Carter 

. a montré du courage» 

- — Comment . jugez-vous les 
premiers actes de ta nouvelle 
administration américaine et 
notamment les positions 
qu'elle a prises en matière de 
droits de V homme ? 

— Avec faveur. Je souhaite 
cependant que la juste défense des 
droits de l’homme ne serve pas 
d’ alibi aux injustices de notre 
propre société. M. Carter aura 
beaucoup à faire avec les alliés 
des Etats-Unis en Amérique latine. 
U n'empêche qu’2 a montré du 
courage et respecté ses engage- 
ments 

— Comment jugez -vous 
révolution des pays de l’Est? 
Celle de la Chine ? 

— La Chine retourne à la pra- 


tique ordinaire des choses Eue y 
révélera de grands mérites mais 
en subissant l’inévitable contre- 
coup du passage de la mystique 
à la politique. Les pays de l’Est, 
comment en parler sans ét ablir 
de très sensibles différences ? 
L’air de liberté y circule mal mais 
B circule. Les pouvoirs anciens se 
raidiront mais devront bientôt 
o u vr ir pins grand les fenêtres. 
Chaque génération (durée 
moyenne trente ans) a sa vision 
du monde Staline est mort et. 
c’est le cas de le dire, enterré, et 
les résurgences du stalinisme 
céderont sous fe souffle d’un esprit 
nouveau, sous la poussée d’autres 
besoins. Mais B restera beaucoup 
de l’édifice construit par la révo- 
lution. . soviétique. ' Le meilleur 
plutôt que le pire. 

— Que pensez-vous de Peu- 
TC-co mmun ls m e? 

' — Que les trois partis commu- 
nistes d’Europe du Sud en casse 
ont envie de vivre leur vie mais 
qnTl serait prématuré d'y voir un 
q/»Tiigmg. Qu'il s’agit d’un événe- 
ment très Important de- l’histoire 
contemporaine. 

* . Propos recueillis par 

•- ANDRÉ FONTAINE. 


POLITIQUE 

Le premier secrétaire du P.S. : M. Barre 
prend un ton désagréable 


M. François Mitterrand a déclaré 
jeudi 17 mais à Nantes : 

« Voüà que se dessinent devant 
vous les grandes manoeuvres. Le 
premier ministre, sortant du rôle 
dans lequel ü s’est complu, nous 
a montrés du doigt, il nous a dési- 
gnés comme les futurs coupables 
de la crise dont ü est responsa- 
ble. On cherche à tromper la 
population. Je ne dis pas que la 
droite n'a pas de gens compétents, 
mais je dis qu’à compétence égalé 
ü en est qui réinstallent dans un 
système qui ne leur permet pas 
de réussir, alors que nous, nous 
dessinons une société et nous en 
prenons les moyens. Je me de- 
mande si M. Barre n'a pas trouvé 
la pierre philosophai a qui consiste, 
pour taire baisser la hausse des 
prix, h. faire des élections chaque 
mois. » 

Le même Jour, au micro de Sud- 
Radio, le premier secrétaire du 
parti socialiste a déclaré : 

« Nous ne considérons pas que 
M. Chirac soit notre principal 
adversaire. Je crois même que 
A?. Chirac, en raison de son lan- 
gage, de son com p orte m ent, des 


M. MBS (Pi.) AUX RAPATRIÉS : 
ii faut effacer les séquelles 
d'un drame douloureux. 

M. Jacques Rite, récemment 
nommé rapporteur spécial du 


thèmes un peu simplistes qu'il 
développe, représente pot»' la 
droite une capacité de rassemble- 
ment, mais pas une capacité 
d’élargissement, et, en ce sens, ü 
nous laisse le champ libre, s 
Il a poursuivi : a Je dis que 


blement et coordination unitaires 
des rapatriés et spoliés une 
lettre dans laquelle 11 précise les 
engagements du P JS. à l’égard des 
Français d'Algérie. 

M. Rfljs écrit : a Nous ne pou- 
vons que confirmer notre position, 
tendant à remplacer la loi inique 
du 1S fumet 1370 [sur l'Indemni- 
sation des rapatriés] par une UA 
de véritable indemnisation sup- 
portable par l’économie française 
et apportant une solution défini- 
tive à l’une des injustices les plus 
graves de notre histoire contem- 
poraine. B conviendra également 
de résoudre le grave pr Même des 
réinstallés qui, à raison des mau- 
vaises conditions dans lesquelles 
a été réalisée cette réinstallation, 
fait que ces hommes, qui avaient 
déjà perdu leur outil de travail 
outre-mer, se trouvent placés dans 
une situation dramatique. Nous 
avons, à püusleur sreprises, égale- 
ment manifesté notre . souci du 
sort de nos compatriotes de 
confession islamique, à - l’égard 
desquels ü est. inadmissible que 
des mesures efficaces et justes 
n’aient pas été prises à ce four, 
par lès pouvoirs publics. Il con- 
vient, en résumé, d’effacer défini- 
tivement et dans tous les domai- 
nes les séquelles d’un drame 
national douloureux, et vous 
pouvez compter sur la solidarité 
agissante du parti socialiste pour 
y^parventr. » 

IB FRANÇAIS MUSUiMANS 
RAPATRIÉ VONT POUVOIR 
SE RENDRE EN ALGERIE 
LIBREMENT 

Les Français maralmaos rapatriés 
d’Algérie pou vent désormais se ren- 
dre librement dans ce pays, a an- 
noncé Jeudi 17 mars le président de 
leur confédération, M. M o h a mme d 
Laxadil, a à condition qu’ils soient 
en régie dn point de vue adminis- 
tratif et «utls se soumettent anx 
lois algériennes ». M. Laradji a 
remercié le gouv e rn ement d’Alger 
pour sa décision et a souhaité que 
ccDe-d contribue A a m H tar er ses 
relations avec le gouvernement 
- français. 


sévérité qui touche parfois à ta 
fatuité, et qu'il ne peut pas se 
permettre à la fois de condamner 
les hommes politiques qui n’ont 
encore jamais exercé le pouvoir, 
mais qui l’exerceront, et ceux 
qui l’ont précédé. 

» Jamais je n’ai entendu de 
jugements plus sévères que ceux 
de St. Barre à l'égard de U. Chi- 
rac Tout cc qu’il dit de la sttua- 
tion économique est une condam- 
nation de son prédécesseur. C’est 
là la contradiction de M. Barre , 
qui a servi le pouvoir, a été mi- 
nistre de M. Chirac et a donc 
participé lui-même à V échec. Je 
préférerais que 3f. Barre reste 
sur un terrain serein, correct, en 
comprenant les raisons de ses 
adversaires plutôt que d’adopter 
ce ton polémique a 


M. ÏÏHHi 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DU M .SL 


. Le bureau provisoire du Mou- 
vement des sociaux -libéraux 
(MAL), dont la composition 
avait été rendue publique le 
3 mare ile Monde du 5 mars), a 
désigné le jeudi 17 mare comme 
secrétaire général, M. Olivier 
Stim. secrétaire d’Etat aux DOM- 
TOM, et fondateur dn mouvement. 

MM. Didier Schuller, qui a 
quitté le Mouvement des radicaux 
de gauche (U a été relevé de ses 
fonctions an sein du secrétariat 
national, le 4 mare), et Christian 
Gérondeau, délégué à la sécurité 
routière, occuperont les pestes de 
secrétaires généraux adjoints. 
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ÉDUCATION 


WiUoquet devant la cour d assises de Par» 


Mesures de sécurfo^èxceptfoniïeïlea au 
ftü aia de Justice de Paris t des gendar- 
mobüc^-t .mousqueton A, l'épaule — 
en. faction tout autour de l'âdlflce, 
CvàtrUe imnutienx des entrées & la cour 
.d'ass fees, des membres do groupe d*ni> 
tôrvention de la gendarmerie — revolver 
va oflté — disposés aux quatre coins de 
la salle. Interdiction pour les avocats qui 
n'ont pas été désignés pour Taudlenoe de 
pénétrer dans le prétoire— Pour qui ce 
j oajp de précautions ? Pour WiUoquet, 
bleivsûr. 

Est-Il vraiment nécessaire de le rap- 
peler. Z Wnioquet est C « audacieux » ou 
< dangereux > ■ malfaiteur qui, le 8 Juil- 
let 1975, a subitement acquis la célébrité 
jbxl s’évadant d? façon spectaculaire, de ce 
même Palais de justice, avec l’aide de sa 


femme Martine, prenant en otage- deux 
magistrats et blessant deux gardes. Cest 
« ennemi public numéro un » que. tou- 
tes les poUces de France recherchaient 
et qn*ü « défiait », réussissant notam- 
ment à échapper, le 25 octobre 1973, à la 
souricière .préparée A Paris, il proximité 
du domicile de Ton de Ses avocats. Cest 
l'homme qui, fin a lem e n t, repris le . 
1" décembre 1875 an cours d'une opéra- 
tion rocambolesque. aurait déclaré an 
chef adjoint de la brigade antigang venu 
l'arrêter = « Chapeau; commissaire. Broos- 
sard .C’est lui anssi qui aurait projeté 
d’enlever une. « personnalité » pour faire 
évader ùh autre > ennemi public nu- 
méro un », Jacques Mèsrine, et. comme 
ce dernier (Je Monde du 4 mars), O se 
proposerait aujourd'hui d'écrire s e s 


«» Mémoires ». Wïtloquet, c'est un sou- 
rira satisfait, complaisamment photogra- 
phié dans, le» locaux de la police Judi- 
ciaire au moment de son arrestation, 
le même sourire qu*ll avait an compa- 
raissant le 17 mars,, devant la cour 
d’assises de Paris. 

Après la presse et la police. la justice 
semble apporter & son tmzr sa contribu- 
tion & la « légende - jde WiUoquet. Privi- 
lège rare i on lui a réservé, en effet toute 
une session, de la cour d’assises. Penda nt 
dix jours, jusqu’au 28 mars, 11 sera jugé 
en compagnie de sa femme et de sept 
antres complices pour toute une série de 
vols et d'agressions ft main armée. Puis, 
du 28 an 31 mars, . avec Martine, un 
second procès sera consacré. A' son 
évasion. .. 


Le coiffeur et le vie/# homme 


An cours du procès mil & com- 
mencé le 17 mais, on devra exa- 
miner des faits quelque, peu 
oubliés et qui, en dépit de leur 
nombre, n’auraient pas suffi A 
faire la renommée de WiUoquet. 
SI l’on a juxtaposé dans le 
même temps deux dossiers, celui 
dés hold-up et celui de l’évasion, 
c’est qu’il s'agit- dn même accusé 
principal. Mais, dans ces deux 
cas, ce dernier n’était pas tout A 
fait le même homme. Dans le 
premier cas on parle d’un temps 
où Jean-Charles WiUoquet 
n’était pas encore devenu « WU- 
loqnet ». 

il/un de ses défenseurs l’a sou- 
ligné lors de la première audience' 
en regrettant la coïncidence de 
deux procès différents, coïnci- 
dence qui, selon lui, n'est pas 
seulement due au hasard de rem- 
ploi du temps de la cour d'assises 
et ne peut qu’être défavorable à 
son client. M* Jur&my s'est 
notamment déclaré étonné que le 
dossier .de l'évasion n’alt ■ pu 
être Jugé plus têt, « car celui-ci. 
ar-t-U précisé, était prêt depuis 
Ze début du mois de juillet 1976 ». 

L’avocat général, M_ Pierre Cal- 
parquet d'avoir ménagé ce retard 
afin d'attendre l’achèvement du 
dossier du hold-up et afin de 
donner à un double procès plus 
de relief 

Lavocat général, M. Pierre Cal- 
laud, a vivement protesté contre 
ces allégations en affirmant, que 
la double comparution de Wlllo- 
quet da.nn une même session 
d'a3lses n'avait été décidée que 
pour « des raisons d'ordre 
public », l’accusé ayant « suffi- 
samment montré combien ü pou- 
vait être dangereux ». M. Cal- 
laud a ajouté : * Cette décision 
ne reflète aucune vindicte du 
parquet à l’égard de WiUoquet.» 
Et il devait préciser : « Si la 
jonction des deux affaires dans 
un même procès a été un moment 
envisagée, fe m'y suis opposé, car 
cela aurait pu évidemment nuire 
à la défense. » 

La première audience a été 
uniquement consacrée & l’« in- 
terrogatoire de personnalité » de . 
chacun des neuf accusés, le rap- 
pel des faits-—- une vingtaine de 
cambriolages . et d'agressions & 
main' armée commis d’avril 1973 
à Juin 1974 — ne devant avoir 
lieu que ce vendredi 18 mars. Le 
passé de Jean-Charles WiUoquet 
n’a rien d’extraordinaire. Il le re- 
connaît lui-même et fl le souligne. 
Lorsque le président, M. Jean 
Ullmann, lui demande su a eu 
des « problèmes » durant son en- 
fance, WiUoquet répond aussi- 
tôt : « Absolument pas l » 

Né en 1944 dans l'Ailier, au sein 
d'une famille « honorablement 


connue », Jean-Chartes WiUoquet 
est dévenu à Nevers un coiffeur 
« apprécié et honnête a. Diplômé 
au championnat de France de la 
coiffure, fl « monte » & Parla, puis 
11 est chargé d'ouvrir un salon de 
coiffure aux Antilles. H compte 
s’y Installer, mala. ll connaît des 
a ennuis <f argent s et revient en 
France. Cest à ce moment, en 
1973, que commence ' la série des 
hold-up. Sur les motifs de ce pas- 
sage, à la grande délinquance. 
Wflloquet r« orgueil », reste très 
. souligné F s orgueil », reste très 
discret 

MftrWni» WiUoquet vingt-quatre 
ans, a connu une existence sans 
histoire Jusqu’au Jour où elle ren- 
contre Jean -Charles, & Paris, dans 
un bar où elle est serveuse, cette 
Jeune femme c douce et réser- 
vée » devient aussitôt ,1a complice 
fidèle de Wflloquet, participant A 
tous les actes de son aventure. En 
1975. elle l’épouse en prison. Mise 
en liberté, elle organise immédia- 
tement l’évasion du palais de Jus- 
tice. Cest elle qui, revêtue d’une 
robe' d’avocat, pénètre dans la 
salle du tribunal et, menaçant 
tout le monde d’une grenade 
déguuplllêe, fait sortir son mari 
du box. après lui avoir lancé un 
revolver. C’est elle qui, quelques 
mois plus tard, sera blessée lors 
de la fusillade an cours de laquelle 
WiUoquet réussira une nouvelle 
fols A échapper A la police. Au- 
jourd’hui, dans sa cellule de 
Fleury-Mérogis, elle élève un 
enfant de huit mois tout en pour- 
suivant des études de comptabi- 
lité. 


Trente-quatre ans de prison 

Les autres accusés ne sont que 
des comparses qui — A l'exception 
d’Alain Castex, trente ans — 
n’ont participé qu'A quelques-unes 
des agressions c ommis es par WU- 
loquet. Mais l’un d’eux retient 
particulièrement l’attention, et ce 
n'est pas pour son petit rôle de 
« guetteur s dans les hold-up. 
Henri Fille est Agé de soixante-six 
ans. Quinze fols condamné, U a 
passé trente-quatre années de sa 
vie en prison. « Comment avez- 
vous pu en arriver là? » demande 
le président. « OKI ce serait trop 
long à expliquer », répond-Û. 
Chauve, portant une longue barbe 
bla n c h e, U est le seul a compa- 
raître devant la cour revêtu du 
sinistre habit de drôguet fourni 
par l'administration pénitentiaire, 
il promène sur la salle un regard 
bleu, transparent, l’air absent II 
semble déjà ne plus exister. Henri 
Fille vient d’une antre époque, 

FUS de soasKftfricfer, orphelin 
dès son plus Jeune Age, il a été 


placé A l’école des enfants de 
troupe. A dix-huit ans. £1 doit 
s’engager ' l'année : celle-ci 
rÿ oblige en échange cte l’éducation 
qu'l] a reçue, gratuitement, au 
bout d’un an. U déserte. «Pour 
moi, prédse-t-fl, fl ne f agissait 
que dime simple rupture de 
contrat. » Mais lorsqu'il décide de 
se coasti tuer prisonnier pour « ré- 
gulariser sa situation -, est 
condamné aux bagnes de l'armée, 
st tristement -célèbres : Blribi, 
Tataonlne. ü' hésite presque A 
parler de t emp s aussi reculés. 
« C’était, commente-t-fl. à V épo- 
que ad les soldats qui avaient 
souffert dans . tes tranchées 
croyaient pouvoir tenir la France 
de cette manière _* il s’évadera, 
mate pour mener désormais l'exis- 
tence d’un proscrit. 

Récidiviste, 11 paye très cher 
chacun de ses délits. Four un sim- 
ple cambriolage, fl sera condamné, 
en 1961 par là cour d'assises de 
Meurthe-et-Mceelle, A quinze ans 


et jugements 


De faux vins 
italiens» 

La o n z ième chambre correc- 
tionnelle de Parte, présidée par 
M. An tony Schoux, a rendu son 
jugement. Jeudi .17 mars, dans 
l’affaire de fraudes en douanes 
commises à l’occasion de r im- 
portation, en 1970, de prétendus 
«vins Italiens», bénéficiant 
comme tels des tarifs commu- 
nautaires préférentiels, ma.i« qui 
étalent en fait des produits fabri- 
qués A Anvers A partir de moûts 
provenant de Bulgarie, de Grèce. 
d'Italie et d'Allemagne. 

M_ Claude Boyer, l'oenologue 
responsable de la confection de 
ces produits, a été condamné A 
trois mois d* pfnpriw^qm»m « »nt avec 
sursis. Les autres prévenus, négo- 
ciants ou intermédiaires, ont été 
condamnés : MM. Pierre Hamel 
et Alain Veille, A deux mois d'em- 
prisonnement avec sursis, les 
frères Crémleox. MM. Euripide 
et Michel Anagnostopoulos A un 
mois avec sursis, François Bol- 
rond, A quinze jours avec sursis, 
Mme Simone Vangysel, née Pié- 
tés, par défaut A deux mois d’em- 
prisonnement. 

• Ayant essayé de s'évader de 
la prison de Lisieux, le 5 Juillet 
1976; en exerçant des violences sur 
des surveillants pris en otages, 
Georges Seçard. Jean-Pierre Pont. 
Carman Rive et Daniel Debtelle 
ont été inculpés, jeudi 17 mars, 
de tentative d'évasion avec vio- 
lences, séquestration de personnes, 
par M. Jean Corn ua ait. Juge d'ins- 
truction k Paris, qui s’est rendu 
A cet effet A la Santé. Daniel 
Debrelle a été inculpé, en outre, 
de tentative d’assassinat. Le tri- 
bunal de Paris avait été désigné 
par la chambre criminelle de la 
Cour de cassation. 


U pasteur Ziejler _ 
est incarcéré. 

Après son épouse et sa mère, le 
pastenr Geoffroy Ziegler a été 
Inculpé en fin d’après-midi, jeudi 
17 mars, d’abus de confiance, faux 
en écritures privées, abus de biens 
sociaux, eta. par M. Guy Derache, 
premier Juge d'instruction à 
Strasbourg (et non' pas Bérache, 
comme nous l'avions écrit par 
erreur dans l'article consacre A 
cette escroquerie au troisième Age 
dans le Monde daté du 18 mars). 

■ Le pasteur Ziegler a été placé 
sous mandat - de dépôt, - mais 
maintenu darw» la clinique, où 11 
avait été admis durant sa garde 
A vue après un malaise, une 
expertise médicale ayant en effet 
établi que son état de santé était 
pour l'instant Incompatible avec 
une détention en maison d’arrêt. 

Le cambriolage meurtrier 
de Sablons (Isère) : 
une partie civile. 

m. Claude Gagllardl, compa- 
gnon de la Jeune femme tuée 
dans la mût du 10 au 11 mars 
par le propriétaire d'un magasin 
de Sablons (Isère) dans lequel 
elle tentait de pénétrer (te Monde 
daté 13-14 mars), a décidé de se 
constituer partie civile, n estime, 
en effet, que le commerçant, 
M. Louis Glrardln, soixante-douze 
■ ans, a tué volontairement sa 
compagne, Mme Dominique Bou- 
nab-HUlairet, vingt-neuf ans, 
mère de cinq enfants, en tirant 
sur elle avec un fusil de chasse. 
M. Gagllardl, qui s’était constitué 
prisonnier, a été remis en liberté 
après avoir été Inculpé de ten- 
tative de voL 


Les auteurs présumés da hold-up 
de la caisse d’épargoe de Lyon 
arrêtés à Marseille 


Les deux auteurs présumés du 
hold-up commis le 2 décembre 
dernier A l’agence centrale de la 
caisse d’épargne de Lyon — an 
cours duquel 8119 000 francs 
avalent été dérobés — ont été 
arrêtés, mercredi 18 mars, A Mar- 
seille (te Monde du 6 dé- 
cembre 1978). Les deux hommes, 
Emile Catteau, Agé de trente-trois 
ans. chauffeur routier domicilié 
A Marseille et Daniel Martin. Agé 
également de trente-trois ans. un 
commerçant habitant Aix-en-Pro- 
vence, ont été interpellés, ainsi 
que vingt-six autres personnes A 
Marseille, mais aussi A Lille et 
A Grenoble, par les policiers du 
SJUU. de Lyon, dirigé par 
k commissaire principal. Jean-: 
Pierre Sanguy. Ce vaste coup de 
filet a pu être opéré grfice au 
repérage des billets provenant du 
hold-up. 

F i n alement, quinze personnes 
ont été retenues pour Interroga- 
toire, an .terme dnonel huit man- 
dats. d'amener ont été délivrés 
par M. Jean Veyre, Juge d’ins- 
truction à Lyon. Les malfaiteurs, 
outre MM Catteau et Martin, 
l'épouse et la maltresse du pre- 
mier. Mon Joséphine Leca,.Agée 
de trente-six ans, et Mlle Joëlle 
Giabiconl. Agée de trente ans. 
ainsi que MAIL Serge Erracb, tren- 
te-trois ans. Gabriel Pocclnl. tren- 
te-quatre ans. chauffeur de taxL 


REFORME HABY 


Les nouveaux horaires de sixième 
sont publiés au Journal officiel 


’ Les nouveaux horaire^ des clas- 
ses de sixième*. 'applicables à-'la 
rentrée 1977 — - date de- mise' en 
œuvre -dans ces-' classes de la 
réforme Haby — sont fixés par 
un Arrête publié au Journal offi- 
ciel du '18 amis. 

Les vinrir-austre heures hebdo - 
ma dai res se répartissent ainsi : 
français : cinq heures : mathd- 

ma tiques i trois heures : langue 


de réclusion criminelle et ne sera 
Hhété qu’en: 1872. 

- Etonné,- M. Ullmann prolonge 
l'Interrogatoire et s'inquiète des 
motifs d'une sévère « widmmnHnfl 
pour outrage A magistrat. Le vieil 
homme hausse les épaules et esti- 
me superflu de revenir sur ce 
passé. Mais son avocat Insiste : 
t Cela en vaut la peine. » Alors, 
d'un ton las, U raconte : « j’étais 
détenu, fe venais (titre envoyé au 
c mitant». Cela signifiait que, les 
fers -aux- pieds et aux ■ mains, 
fêtais enfermé dans un réduit 
sous un. escalier, , oà Von entrepo- 
sait la réserve de pommes de 
terre. Ce d’étau que pourriture 
J’ai fait plusieurs requêtes auprès , 
dU procureur pour sortir de l& 
Sans effet. Alors, un four, fai 
griffonné sur le mur de ce c achat 
un oiurirata- évidemment peu 
aimable pour ledit magistrat. Un 
sunsefUant zélé m'a dénoncé. J’ai 
été condamné.» ' -, 

FRANCIS CORNU. 


Patries Giabiconl et Gabriel Gra- 
zianl. cinquante-cinq ans, connu 
comme trafiquant de drogue, doi- 
vent être transférés vendredi A 
Lyon. 

Le rôle des complices, tous do- 
miciliés dans la région marseil- 
laise, aurait consisté a diffuser une 
partie des billets volés dent on a 
pu retrouver seulement 150 000 F. 
et A investir l'autre partie du 
butin dans l’achat de voitures de 
grand standing. 

Les policiers Ignorent toutefois 
comment les deux gangsters, au- 
teurs présumés du hold-up. ont 
été renseignés sur les modalités 
du transfert de fonds A l’intérieur 
de nmmeuble de la caisse d’épar- 
gne. Les deux hommes, portant 
des casques «Intégral» de mo- 
tard. Avaient exécuté le hold-up 
A znoto. Ils semblaient être par- 
faitement renseignés, sur ■ les 
habitudes du personnel. Négli- 
geant les sacs, Ils s’étalent' uni- 
quement emparé de deux valises, 
contenant la majeure partie de la 
somme en cours de transfert 

Les deux malfaiteurs sont éga- 
lement soupçonnés d’avoir com- 
mis. Il y a plusieurs mois, uns 
agression . A main armée, boule- 
vard National. A Marseille, au 
cours de laquelle des bijoux esti- 
més A 500 000 francs avalent été , 
dérobés. I 


matiques i trois heures ; langue 
vivante étrangère : trois heures ; 
histoire,' géographie, économie, 
éducation civique : trois heures; 
sciences expérimentales: 3 heures; 
éducation artistique : déux heures; 
éducation physique .et sportive : 
trois heures. - r i ~ 

En français, en ' mathématiques 
et en langues vivantes, -une hem» ' 
heb d omada ir e d' enseignemen t ' de 
soutien, prévue A remploi du 
temps, s’ajoutera A cet horaire. 

. D’autre part. - deux heures 
hebdomadaires rr prirmne iifts d’acti- 
vités physiques et sportives pour- 
ront s’ajouter A l’horaire obliga- 
toire. De même, des séances 
optionnelles pourront 1 être orga- 
nisées pour les activités manuelles 
et artistiques^ 

Far rapport aux horaires actuel- 
lement en vigueur ri«.w» les d âiwsw 
de sixième «normates» (Wpes I 
et U), le français, les mathémati- 
ques. et la langue vivante perdent 
une heure, compte tenu du fait 
que l’heure supplémentaire de squ- 

Âprès la modification 
de leurs examem 

. èftoranMir 
' CHEZ IB ASSISTANTES - 
SOCIALES 
ft FORMATION 

Trois cents élèves des écoles I 
d'assistantes sociales dé Paris mit 
occupé durant plusieurs heures, 
Jeudi -17 mars, les locaux du ser- 
vice régional de L’action sanitaire 
et sociale (SRAfiS), pour protes- 
ter contre un arrêté au secrétaire 
d’Etat à l'action sociale qui 
modifie les épreuves de l'examen 
conduisant au diplôme d’Etat, en 
introduisant une épreuve orale 
éliminatoire portant exclusive- 
ment sur la législation sociale. 
L'arrêté a été publié quatre mois 
seulement avant l’examen. 

Les étudiants n'ont quitté les 
locaux administratifs — à la 
demande de la police — qu 'après 
avoir reçu la promesse dû minis- 
tère de la santé qu'une discussion 
pourrait s’engager avec, elles. Les 
assistantes sociales en formation ! 
reprochent A cet arrêté de ren- 1 
forcer la politique de restructura- I 
tion de raptlon sanitaire et 


nelle et infantile » (FJWLL). « esta 
entraîne, affirment-elles, une mo- 
dification de notre métier. En pri- 
vilégiant la législation sociale dans : 
notre enseignement, le ministère 
accroît V aspect technique de notre 
travail » Une journée nationale 
d'action est prévue pour le 24 mars 
et une manifestation aura lieu, à 
12 h. 30, place Denfert-Roohereau. 
A Paris. 


Une déclaration de M. Dassault ARMÉE 


-, « JE N'A! JAMAIS DIT , 
QUE M. DE VATHAIRE 
AVAIT TORT 
SUR TOUTE LA LIGNE » 

«Je o’al jamais dit que HL de 
Vathalre avait tort tnr tonte 1» 
ligne n. ■ expliqué. Jeudi 17 manu 
da» ua court entretien téléphoni- 
que avec Eucppe L BL Marcel Das- 
sault. en réponse A des questions sur 
(Interprétation qu’U donnait, lui- 
même. da rapport de la commission 
d'enquête 'parlementaire sur l'utili- 
sation des fonds publics alloués aux 
entreprises, privées ou publiques, de 
construction aéro nautique (le Monde 
du 17 mare). 

«Ce que Fai dit, A la suite des 
déclarations de M. de Vathalre. a 
encore déclaré M. Dassault, c'est que 
des enquêtes rUcalés avalent été fai- 
te». Aucune fraude fiscale n’a été 
découverte n des redressements ont 
eu lieu, minimes en définitive, 
comme dans toutes les sociétés.» 

A propos d» avances remboursables 
que l'Etat consent aux industriels, 
privés ou nationalisés, de l'aéro- 
nautique. M. Dassault a Indiqué que. 
pour la eommhMou d'enquête, «tout 
était par f aitement en règle de ce 
point de vuea. 

D’autre part,' le secrétariat de 
BL Dassault a publié un commu- 
niqué pour Indiquer que «kl Das- 
sault, comme tontes les personnes 
entendues par la commission d'en- 
quête parlementaire, a donné sa 
parole de na pas dévoiler ce qui. 
s’était, dit au cours de son audi- 
tion o. Lors de la publication du 
rapport parlementaire. ML Dassault 
• chargera son conseil d’attaquer en 

- rilffqrawtifra Ifg i pnWlntlnn, qal, «nul 

informées, auront publié dm articles 
diffamatoires a. 


TROIS APPELÉS FRANÇAIS 
ft ALLEMAGNE 
MIS MX ARRÊTS 
POUR MOTIFS DlSCiPUHAJRES 


La gendarmerie nationale mène 
me enquête A la suite d’in cM ente 
au 33* régiment du génie sta- 
tionné en Répuhllque fédérale 
d’Allemagne. Selon un porte- 
' parole de l’état-major du 2* corps 
d’armée A Baden-rBaden, trois 
soldats ont été mis aux arrêts 
pour motifs disciplinaires en 
attendant la fin de l’enquêta 

D’autres suspects, des appelés 
du contingent, sont encore inter- 
rogés. On ignore encore si des 
poursuites pénales seront enga- 
gées. 

De source militaire française, on 
précise que ces incidents se sont 
produits deux Jours avant une 
« Journée . des . familles » au 
33* régiment du génie. Des slo- 
gans- A caractère politique ont été 
peints- sur des. mai gong auest- 
aflemandes situées sur le. trajet 
que devaient emprunter les 
familles des appelés pour se ren- 
dre A la caserne. 

■ « Soldats français, hors d’ Alle- 
magne », « Parents, que font vos 
enfants ici », s Solidarité soldats 
français et travailleurs alle- 
mands ». étaient au nombre des 
slogans inscrits sur les murs. 


Des propriétaires ouest-allemands 
ayant _porté plainte, la gendar- 
merie française, A la demande de 
la police du Bade- Wurtemberg, 
a ouvert une enquête. 


SOCIÉTÉ 

: LES ENQUÊTE! 

SUR US CANDIDATS 
A U FONCTION PUBLIQUE 
SONT LÉGALES 
indique 

fe ministre de l'inferieur 

« Les enquêtes administratives 
effectuées soit par les services, 
de police, soit par ceux de la 
gendarmerie nationale, dont peut 
faire l’objet tout candidat d un 
emploi public, trouvent leur fon- 
dement dans l’article 16. 2°, de 
l’ordonnance du 4 février 1959, 
relatif au statut des fonction- 
naires stipulant : « Nul ne peut 
A être nommé à un emploi public 
» [~J s’il ne fouit pas de ses 
» droits civiques et s’il n’est pas 
» de bonne moralité » 

■ Telle est la réponse que fait 
le ministre de l’intérieur A une 
question' écrite de M. Jean Ber- 
nard, député socialiste de la 
Meuse ( Journal officiel du 
12 mars, débats. Assemblée natio- 
nale). Le ministre précise que 
«-le but de ces enquêtes est de 
s’assurer que les candidats n’ont 
pas des activités contraires A la 
sûreté de l'Etat ». 

U ajoute.: « La mention cm 
peut être laite sous la rubrique 
« Attitude du point de vue na- 
» Uonal » d’un im p rim é concer- 
nant un candidat à . certains 
emplois publics de sa candidature 
a une fonction élective, ne saurait 
constituer un abus ou un c .ipié- 
tement quelconque sur les libertés 
civiques. » 

-Le 7 mars dernier, l’Union na- 
tionale des fédérations C.G.T. 
avait affirmé, au cours- d'une 
conférence de presse, que des 
enquêtes « potlticor pondères » 
étaient faites sur des agents de 
l'administration (le Monde du 
10 mors). A i'époque, le ministère 
de l’intérieur s'était. refusé A tout 
commentaire sur ces accusations. 


tien dans chacune de oea discipli- 
nes ne concerne pas tous les 
élèves. 

De l’ensemble des ensei- 

ghemenls d’histoire, géographie, 
économie, éducation civique perd 
une demi-heure, alors que l'éco- 
nomie représente une discipline 
« îw mi fr n f p *;ni t— On a finalement 
renoncé A l’appellation de «scien- 
ces humaines » pour ces disci- 
plines. TTnfin l'horaire d'éducation 
physique et sportive, qui — en 
théorie seulement — était de cinq 
heures, est ramené. A trois heures. 

En revanche, les sciences expé- 
rimentales qui avec l'apport des 
sciences physiques, remplacent la 
- biologie, gagnait une heure, ainsi 

S rèducation manu el le. L*êdaca- 
artta tique (on a renoncé & 
r expression « éducation esthéti- 
que ») conserve bh deux heures 
hebdomadaires, mais on n’y dls- 
tlngûe^dus le dessin et 

L'arrêté précire, d'autre part, 
quie « le calcul du contingent 
annuel d’heures Renseignement 
attribué à cliaque ccélège pour les 
classes de sixième est effectué sur 
la base dbm. effectif de référence 
de vingt-quatre élèves ». Cet 
effectif «pourra être a» minimum 
de seize Sèves et au maximum de 
trente » (contre trente-cinq 
actuellement). 

MODENTS AU CONCOURS 

des Elevés consekiers 

D'ORfflfTAHON 

Le concours d’entrée dans les 
centres de formation des élèves 
conSemexs- d'orientation scolaire 
et professtoqnelle r dont les résul- 
tats doivent être publiés le 
2S mars, a été marqué par une 
série d'incidents. Le 6 Janvier, A 
Paria, des candidats ont refusé de 
traiter la quatrième épreuve « en 
forme de test » qu’ils Jugeaient 
mal adaptée &• son objet.- A la 
suite de fausses manoeuvres 
(retrait des sujets et mauvaise 
redistribotion). l'épreuve a été 
annulée carton t. 

Le 10. février, A Lille, sur 1« 
cent quatre - vlngts candidats 
convoqués pour recommencer 
répreuve, malgré l’Intervention 
du recteur, trois seulement accep- 
tèrent de rendre une copie. Les 
cent soixante-dix-sept autres se 
trouvent pratiquement éliminés 
aujourd’hui de oe concours diffi- 
cile (deux cent cinquante admis 
pour deux mille candidats envi- 
ron). us réclament aujourd’hui 
« l'annulation pure et simple de 
cette quatrième épreuve » et r la 
prise , en considération des notes 
des trois premières épreuves seu- 
lement ». Us ont demandé une 
entrevue au ministre de l'édu- 
cation. 

CORRESPONDANCE 

L’enseignement du i rnsse 
en France.» et en Pologne 

A la suite de notre article inti- 
tulé « Apprendre le russe r (le 
Monde du 11 février), plusieurs 
lecteurs nous ont adressé leur 
explication du peu d’intérêt — 
relatif — que suscite l’étude du 
russe- en France. Mlle Joanna Po~ 
mian , qui a étudié le russe dans 
une école polonaise, écrit notam- 
ment * 

Effectivement, les 5 659 000 élè- 
ves étudiant le rosse en Pologne 
contrastent avec les 30000 Fran- 
çais. Mais en comparant ces deux 
pays, on commet une grave erreur, 
car, dam toutes les «démocraties 


ment en Pologne et en RUA, 
font du russe. Le choix ne peut 
se faire qu'au niveau de la deuxiè- 
me langue. La Pologne a ‘donc 
i logiquemen t le plus d'âéves étu- 
diant le russe, car c'est le pays du 
Comecon le plus peuplé (A part 
ITJJRJiS.). L 

M. Pierre Leroy, de Strasbourg, 
écrit , pour sa- part : 

Comment s'étonner qu'une lan- 
gue, par ailleurs réputée à Juste 
titre d i ff ic i le, n’ait pas un gros 
succès alors que, pour ceux qui 
voudraient rapprendre sérieuse- 
ment, la pratique est en fait In- 
terdite. Que la Russie ouvre ses 
.•portes, que les séjours des Jeunes 
deviennent possibles, ainsi que les 
é c han ges, que les adultes puissent 
y voyager et y séjourner libre- 
ment comme dans Ica pays occi- 
dentaux et que les tristes préven- 
tions politiques n'empêchent plus 
les relations personnelles dans 
l’un et l’autre sens, et la situation 
de la langue russe en France 
changera du tout au tout. 

La d istan c e et- le prix du voya- 
ge ne sont plus maintenant un 
obstacle pour beaucoup de jeunes 
Français pour aller aux Etats- 
Unis. Us ne le seraient pas non 
plus pour aller en Russie. Je suis 
persuadé que ce tour-là, trois ou 
quatre fols plus de jeunes Fran- 
çais apprendraient le russe. 

U) Sauf en Roumanie. 

• Le troisième tour des Olym- 
piades de russe en France aura 
lieu les 19, 20 et 21 mars au Foyer 
des lycéennes, 10, rue du Docteur- 
Blanche, A Paris (16*). Organisées 
avec le concours de la Société des 
professeurs de russe, ces Olympia- 
des permettent de sélectionner dix 
élèves q ui re présenteront la Fran- 
ce aux IEC" Olympiades Interna- 
tionales de Moscou, en 1978. 
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ÉDUCATION 


,f H, 


EN MARGE DES MUNICIPALES 


ttoand Paris disposera-t-il de son conservatoire régional de musique ? 


On se plaint souvent — à juste titre — que 
Paris soit toujours privilégié par rapport au 
resta de la France. Ce n'est point vrai au moins 
dans un domaine s les petits Parisiens n’ont 
pas actuellement la possibilité de faire 
conjointement dés études classiques et musi- 
cales aboutissant â un diplôme officiel, à la 
différence des métropoles régionales. Cette 
situation est pan connue, car elle est di'y^TiiniâA 


par l'existence du Conservatoire national supé- 
rieur de musiquB [qui est en réalité un établis- 
sement correspondant aux universités, pris en 
charge entièrement par l'Etat) et des conser- 
vatoires d'arrondissement (associations régies 
par la loi de 1801 , subventionnées par les 
municipalités), d'une qualité souvent excel- 
lente, mais -qui ne font pas partie de rensei- 
gnement d'Etat 
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- Aussi , curieux que cela puisse 
paraître, ü n’y & pas à Paris 
d'établissement qui permette de 
préparer le baccalauréat de tech- 
nicien musique, dit P 11 cie Monde 
da 19 déce mbre 1973), tel qu’on 
en trouve dans les vingt-cinq 
grandes villes de France qui ont 
crié des conservatoires nationaux 
de région, avec des classes à horai- 
res aménagés, organisés conjoin- 
tement par le ministère de l'édu- 
cation et le secrétariat d'Etat & in- 
culture, mais assumés budgétaire- 
ment à 30 % pour renseignement 
musical par les municipalités. E 
en existe' quatre dans la région 
parisienne & Versailles (filière 
complète, de la maternelle à la 
terminale), AnbervWlexs-La Cour- 
neuve (de la sixième & la termi- 
nale), Saint-Maur et Boulogne- 
Billancourt (sixième et cin- 
quième). 

. les deux ministères Intéressés 
se sont cependant émus de cette 
anomalie. Ne pouvant obtenir 
l’accord de la Ville de Paris avant 
les élections municipales, Ils ont 
ouvert en septembre dernier trois 
classes de ce type (deux sixièmes 
et une seconde) au lycée Lamar- 
tine et au lycée La Fontaine, 
constituant .ainsi un conserva- 
toire national de région en. préfi- 
guration. décentralisé, avec un 
corps de professeurs de musique 
qui courent d’un lycée & l’autre 
.(et an conservatoire municipal du 
9* arrondissement, quand a n'y a 
psa de locaux disponibles) pour 
assurer i >nMHgnftfnpnt complet. 

. Ce CJUL a éclaté » a réuni - 
quarante-six élèves (dont dix- 


neuf de piano, sept de danse, 
quatre de violoncelle, deux de 
guitare, etc.) et a bien fonctionné, 
malgré les difficultés qu'on ima- 
gine. grâce â la compréhension et 
à l’enthousiasme du personnel des 
deux lycées et des professeurs de 
musique a). 

Maïs l'expérience ■ ne pourra se 
poursuivre que si la ville de Paris 
en accepte la responsabilité l'an 
prochain, dégage les crédits et les 
locaux, nécessaires pour que la 
capitale ait, elle aussi, son conser- 
vatoire et ses bacheliers. E faudra 
en effet doubler les H a gpx», pour 
les nouveaux arrivants et pour les 
élèves de cette armée qui passent 
dans' la division supérieure. Sinon 
les classes & horaires amèxuu 


seront supprimées ; une décision 
devrait donc être annoncée rapi- 
dement pour que les parents puis- 
sent pr e nd r e leurs dispositions à 
l'avance. 

- Une culture complète 

L'opportunité de cette création 
parait évidente ; depuis mm ans, 
succès de ces conservatoires de 
a été grandissant (six 
te élèves en 1977), la qualité 
des études s'est concrétisée dans 
les résultats du' baccalauréat F il 
(considéré comme très difficile, 
avec une Importante épre u ve ins- 
trumentale) : 80 & 85 % de bache- 
liers chaque année (deux cent 
cinquante candidats sont inscrits 
pour la prochaine session). 

C'est la possibilité, pour des 
enfants bien doués et travailleurs, 
de mener conjointement des étu- 


des classiques ou modernes et 
musicales (de la maternelle & la 
terminale), d'accéder aux diplômes 
d'Etat, d'entrer au Conservatoire 
supérieur ou à l'Université avec 
une culture complète, et, éven- 
tuellement. de bifurquer en cours 
de route vers d'autres carrières 
que celle d'exécutant tl ne s'agit 
en aucune manière d'un ensei- 
gnement « au rabais » : jusqu'à la 
fin de la troisième, le programme 
est le même que dans les classes 
normales, mais réalisé en moins 
d'heures de cours, parce que les 
classes à horaires aménagés ne 
doivent pas dépasser vingt-quatre 
élèves. la. charge de travail est 
cependant lourde pour ces 
' gnfknfo^ qui, ri arm le premier cycle 
secondaire, par exemple, ont de 
dlx-sept à vingt heures d'ensei- 
gnement général, auxquelles 
s'ajoutent six heures trente d'en- 
seignement musical (et au mini- 
mum quatre-vingt-dix minutes par 
Jour de travaUmstrumental). 

H serait paradoxal que la pro- 
chaine municipalité de Paris 
n’offre pas cette possibilité d’en- 

1. 1 w Jeunes adminis- 

à un moment où la musique 
prend un développement prodl- 
gfstcr dans tous les milieux. La 
création d’un conservatoire natio- 
nal de région ne devrait pas 
entraîner difficultés ' insur- 
montables de crédits et de locaux. 

JA CQUES LONCHAMPT. 

(1) Ton» titulaires, bien on tan du. 
do certifie at d'aptitude national : 
Roland Pulg pour le violon, Micn®- 
lln» Lennolno pour l'alto, Raine Fia- 
chat pour le vlolonoalle. etc. 


TEMOIGNAGE 


U iusique au lycée ou renseignement de l’impossible 


' ' XJn- jrtàfèsseitT d'éducation mu- 
sicale dbfttt.un collège d'enseigne- 

t'sooùndaire de la région. pari - 

qui a demandé i coweroef 1 intelligent, mue 
nota a adressé- le té- - autre chose, a 



pourriez- faire 


ko oignage suivant ~ 

- H y a quelques années,, venant 
de réussir mon baccalauréat, mon 
dentiste, entre deux coups de- rou- 
lette, me d em a ndait quelles études 
J'allaJs désormais entreprendre ; 
J'eus le malheur de' lui répondre 


LES GRANDS 
TAILLEURS 
DE PARIS 



fidèles à 
leurs traditions, 
restent 

les meilleurs garant» 
du rapport qualtté/pnx 


a ANDRÉ RAM»* 

la av. Grand» Armes, is* 

(AJ. 50025-02 

'SSlSsuJonoAl- 

téL 2604981 
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■ PAUL VAUCIA1B 
1(L rue Roy^e. 8» - tél zw»» 


. . Quelques années plus tani^ alors 
que Je préparais le concours de . 
recrutement, notre professeur de 
français, rendant une dissertation 
et m’ayant mis une note excel- 
lente, ajouta ce commentaire : 

« Ce devoir est remarquable, je 
ne comprends pas. vous auriez pu 
labre un autre métier. % • 

C’est ainsi que, envers et contré 
taris, je devenais professeur de 
musique. J’étais dès lors confronté 
d’emblée aux difficultés que ren- 
contre tout Jeune professeur de 
musique qui commence sa carrière 
un' C ES - (collège d’ensei- 
gnement secondaire), et Je com- 
prenais très vite que mon ensei- 
gnement se résumerait à une lutte 
contre ]'. « adversité ». 

• Les élèves. — Etant donné 
qu'ils n’ont qu’une heure, de mu- 
squé par semaine, contre quatre 
ri«W«i certains pays rTEnrope cen- 
trale, U me sera donné d’en . voir 
dêfUer six.cent cinquante dans la 
semaine (J'envisage déjà les six 
cent cinquante bulletin» que j'au- 
rai à remplir à la fin de ch aque 
trimestre J). Va que les élèves 
n’ont pas eu de professeur de mu- 
sique les années précédentes, il 
me sera. difficile de v tabler » sur 
l'acquis pour faire mon coins. En- 
visage- t-on pareille chose dans jes 
autres dicipunes ? Les élèves res- 
restent-ils un an sans professeur 
de mathématiques ? 

• Les professeurs. — Us sont 
surpris qull n'y ait pas de- chahut 
dans la de musique et me le 
disent ouvertement ; d'aucuns sont 
heureux de me serrer la main, car 
le professeur de musique, ça leur 
rappelle de bons souvenirs, surtout 
lorsque pendant son cours ils pou- ' 
voient faire leur version latine I 
r-ATteins collègues viennent me 
dire avec une sorte de sentim e nt 
de culpabilité qu’ils aiment la 
musique- ou qu'ils n*y connais- . 
sent rien. D’autres osent me de- 
mander si Je suis un programme 
précis, ou si Je me contente pen- 
dant mes tours de faire passerun 
disque et de lire ensuite aux élèves 
« qm est écrit sur la pochette. 
Un autre encore. Ignorant que le 
concours' de recrutement comporte 
une épreuve d'histoire de-1 -art. se 
plaît à répéter- trois fols de suite 
devant mol qu'il ne faut pas 
confondre en peinture Manet et 
Manet I Un autre enfin s étonne 
ouH exista depuis peu. - un 
concours d'agrégation pour le re-, 
crutemenf des professeurs de 

“ST tous estiment que leu r. 

changer le livre de sciences nara- 
relles vieux de trois, ans seule- 
ment! alors que la musique n est 
pas encore dotée de nwumds . 
«Le tore n'est 

eri musique », disent - Ils- -tous 

jugeStrép flevégyia; «mme 


monde s'accorde a reconnaître 

S i tm piano dans la salle de mn- 
que serait bien nécessaire, mais 
-la question de l’achat devra être 
. posée l'année prochaine seule- 
ment. Un seul a le courage de 
me dire qu"fl considère cet achat 
corrrme ■ un taxe bien inutile ». 

• L - administration. — Elle 
varie suivant les établissements. 
A tel principal de collège Inté- 
ressé par les activités d'éveil, 
soucieux de leur donner une 
importance plus grande et atta- 
ché à l'existence de la chorale 
qui fait le renom de son -établis- 
sement, il faut malheureusement 
-apposer - celui qui estime qu’un 
vieil électrophone sera bien suf- 
fisant pour le professeur de mu- 
sique. Enfin, cherchant à obtenir 
de son professeur de musique le 
meilleur rendement, et voulant le 
Zaïre enseigner dans plus de 
classes que ne le prévoit son 
horaire, tel chef - d'établissement 
juge qu’une heure- de musique 
tous' les- quinze jours Avec des 
classes en alternance une semaine 
sur deux est HdéaL 

• Le ministère. — U estime 
ie les wnarinia hebdomadaires 
service des -professeurs de 
musique doivent être r— *-* 
de deux -heures à ceux 
îesseurs des autres, 

car, pense-t-fl' probab 

professeurs de musique se fati- 
guent la semaine moins que 
leurs collègues, n’ont ni copies à 
corriger- ni cours à préparer 1 
U semble évident à ses yeux que; 
pour un- élève, r savoir décor- 
tiquer. une symphonie est moins 
important que savoir décortiquer 
Voeu de la moule (1) ». 

- comment, après une telle énu- 
mération dramatique, serait-il 
possible de considérer 'la musique 
comme une discipline à part 
entière dans renseignement 
secondaire ? On serait tenté de 
résumer le problème sons la' 
.forme.- d’un dilemme : si le pro- 
fesseur de musique est inutile, 
qu'on le supprime, mais si on le 
Iftiwte exister.' qu’on lui donne les 
moyens d’enseigner. 

En attendant, le professeur de 
musique des lycées et collèges en 
est réduit à renseignement de 
l’« impossible »; 




(1) Expression de M. Marcel Lan- 
doweklr Inspecteur général- de l’ezt- 
eelgaeateat musical an ministère de 
l'éducation, rémission « Radio- 
scopie > de Jacques ChancsL 
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RÉSIDENCE DE VACANCES DE GRANDE CLASSE 
RÉSERVÉE A UNE CLIENTÈLE DE GOUT 


vous propose en 


MINI-APPARTEMENTS DE VACANCES EN MULTIPROPRIÉTÉ 


SAN LUIGI 


SAN LUIGI 


£« multtprfortté. APPLIQUEE POUR LA PREMIERE POIS DANS 
UNE RESIDENCE DE GRAND STANDING, vous usure POUR 
TOUJOURS, moyennant on modeste Investissement, (a jouissance 
d'un appartement pour la durée de vos vacances. 


— remarquable domaine du XVU* siècle, an cœur du CHIANTI, 
transformé en 40 luxueux studios et deux- pièces (2 personnes/ 
enfanta) ; AMBIANCE DE QUALITE ET DE HAUT CONFORT : 
bel ameublement toscan ; bains aux céramiques florentines : 
cuisines équipées (Lave- «aisselle, rémgtrsieur. etc.) ; vaste pare 
(60 000 métré* carnée), piscine. S tennis, golf d rl rfnjr- range, 
sauna, restaurant-bar, salon, salle de lecture, discothèque. 
Garderie d'enfants, rtc., etc. 


— pour le divertissement on U culture, pour une tranquillité 
inviolable ou l’animation des rues de Florence et de Sienne, 
pour le repos ou la ronde fabuleuse des fCtca folkloriques, 
pour une civilisation millénaire A votre portée de mains. 


SAN LUIGI _ 


LA BEAUTE TOSCANE. LE CHARME ITALIEN. LA QUALITE 
SUISSE 


Toute Information : CUENDET Spa., 1-53030 Strovs lil (Sienne) - TéL 19.39.0577/30.41.25. S 



DEPUIS 100 ANS 

PIANOS 
toutes marques 

neufs et cToccaslon 

Larges bdftéu de pafammt 

LABROUSSE 

41 Mt, M tes RaBpafitt. 3S7 jBSlS4 
W. nq-SaM-HMOri. GL1L55 
83, ma te RML 272JI-84 
181. iv. Q ioé ral Ls c lwc . 540-8*40 


Participez 

auieu: 

‘le XV de France 
Idéal 1 

Pour fêter la naissance de son nou- 
veau vin de table, un Gévéor bien 
de chez nous, le Gévéor vin fran- 
çais, la grande marque organise un 
jeu ouvert à tous sur le thème : 
"Allez France ! Allez Gévéor î " 

Il s'agit de former le XV de France 
idéal en choisissant 1 5 noms sur une 
liste des meilleurs joueurs de rugby 
de ces dernières années. Tout est du 
reste expliqué sur le bulletin de par- 
ticipation. (chez votre détaillant 
Gévéor ou en écrivant à Gévéor, 41 
Cour Pajol, 75012 Paris). ... _ . 

Il n'ya .aucuns obligation d'achat 
Sur le' même bulletin, lin grand 
Référendum pour les dames ; "le 
Rugby et les Femmes". Et pas be- , 
soin de connaître le rugby pour ga- 
gner : un peu de boa sens suffit 
Au total, 1.000 prix â gagner dont 
4 TV copieurs. 

Le nouveau Gévéor : un événement 
sympathique- et une raison de plus 
décrier:- 

ram mm! 

mamm 

: (vin français') 


Wl 
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STAGES «T ANGLAIS 
ANGLETERRE 
AJLIui - J Wmxb - Ljdau 

OXFORD INTENSIVE 
SCHOOL O F ENGLISH 

[\r. eu Femme! I 

OISE. lbB. r. feBwfaMU» 
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(PUBLICITE) 


U ans ut cadre des aanraes da la COUM1SS1QN DES AFFAIRES 
ECONOMIQUES ET SOCIALES DU GRAND ORIENT DE FRANCE, 
la loge « Promotion de C Homme » organise- le lundi il mars 1977 
ù 20 h. 30. en rBOtci du GRAND ORIENT DE FRANCE, IB, rua Cadet, 
75009 PARIS, vn débat publie : 

Le citoyen, [information et la presse écrite 

M. Déni* PEBXRR-DAVTLUE, «neim FMadent de la Soaièt* fit* 
Bédacteura da « FIGARO », tara l'exposé Introductif. 

MM. iadrt AUDDïOT, 

Ofipmé. Diracxettt génAral da Groupe Haraant, 

Raoul BULCOUBT, 
ox-oollaboratottr du c Paxlxlon llbAné », 

Roger LAN CRT. 

Secrétaire du Syndicat Général du Livre. 

Francia ledu, ' 

■r-cdllabarateur du « Parlirien Obéré». 

Paul PARISOT, 

ancien PréxWexit de l’Union nationale des Journalistes. 

Jacques SAUVAGEOT, 

Directeur administratif dn c Monde ». 

répondront aux question* -de» pa r ticipants. 


1 ASMS Pr og ra m s — . 
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ANNfe SCOLAIRE 

Th© American School 
in SwüzMtand 

Niveaux scolaires américains: 
7-1 Z Mode internet â externat 
pour garçons et rifles. Niveau 
d'enseignement élevé. Peu tf é- 
lèvBs par classes Vbyages cf^u- 
des.Skf,sports,acfivité3 diverses. 



£& CUâUcuo des Infants 
Vacances éducatives pour en- 
fants de toutes nationalités. 
Sports, jeux, expression dramati- 
que, art et travaux manuels, ex- 
cursions et camping. Leçons de 
français ou d'anglais. Encadre- 
ment sérieux, Pour enfants de 
6é12ans. 


TASU ENGUSH 
raccfeMt 


Section 

Section spéclaflsée du program- 
me secondaire de TASIS. Pro- 

S metf études américain ,poar 
ants ne parlant pas f anglais 
couramment Bude Intensive de 
l’anglais. Sports, conférences, 
corœerts, voyages. . 

Ecrira à: AAnisskK» Office 'nStS,CH-lffl2SHontiiaDola-Lui)ano, téL (091) 


Cours intensif d’anglais pour 
étudiants de langue étrangère. 
Niveaux: élémentaire, intermé- 
daire et su péri eurSports, théâtre, 
art et excursions. Age de 12 à 
18 ans. 


VACAWES DE 




Zones A et 
U ittU; xone 


R, du M nui u 
s C, du 2 an 18 avril 


Parce qu'une 
LANGUE 
ÉTRANGÈRE 
s'apprend sur place 
venez avec' nous en 

ANGLETERRE 
. ÉCOSSE 
ÉTATS-UNIS 
ALLEMAGNE 
. AUTRICHE-ESPAGNE 

pr é pare» la BJLPXL -ou te BAC 
\dana une amb i ance agréable. J 

OBGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE 
J*3, rue rie Provence »75flM PARIS ■ TéL S26 ~ 63 " 49 . A 




/pour une docunentaHon cx>mpïète et ^acieusc 


NOM 

ADRESSE. 


y 


dBprcvenc^^90095g^ 



pour ceux qui atment la nature et la liberté. 

Séjours eri chalet au bord d’up’lbc :*15 Jours à partir de F 1380- 
.Cireuits à- partir de F 31 1D ■ - 

eef Finlundea 





■ ' -'"V 
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D’UNE Ü6GION A L’AUTRE 


Centre 

La région d'Orléans a enterré 
922 kilomètres de lignes téléphoniques en 1975 

La çhenillette avance à petite allure sur le talus de la route, 
non loin de Mer. dans le Loir-et-Cher. Un homme la conduit au 
rythme de 3ûo mètres à l'heure . Un autre guide un câble télë- 
phcmique qui se déroule dans fc sillon de 5 centimètres de large 
et de 80 centimètres de profondeur, qu'un soc vibrant a creusé 
dans la terre. Un troisième referme avec une pelle la mince 
cicatrice, qui deviendra invisible dans un mois. Pas de chantier 
spectaculaire, pas de traces : une opération, modèle. Pourquoi, 
comme en Belgique ou en République fédérale d'Allemagne, ne 
pas généraliser cette formule en France ? 


En 1967, II en coûtait deux fols 
plus cher d’enterrer une ligne que 
de raccrocher h un poteau. Ce 
luxe était réservé au réseau 
urbain et aux cibles Importants. 

A partir de 1970. la pénurie de 
poteaux en bois et l'apparition 
d'engins do travaux publics plus 
perfectionnés modl lièrent les 
données du problème. Sous l'Im- 
pulsion de &L Michel Lafon. alors 
directeur régional. puis de son 
successeur AL Alain Turb.it, les 
télécommunications de '.a région 
Centre ont multiplié, à partir de 
1973. l’enfouissement des câbles. 
En 1975. la région d'Orléans a 
posé 922 kilomètres de lignes 
souterraines. C’est un record. 

Trois genres d'engins ont per- 
mis cette performance. Dans un 
sol très meuble, le soc vibrant, 
décrit plus haut, suffit. Monté 
sur un tracteur lourd, il néces- 
site peu de personnel. Son utili- 
sation coûte 5 à 6 F le mètre 
alors que le prix de i'artére 
aérienne s'établit à 10 F. La 
trancheuse est utilisée dans les 
terrains plus difficiles. En trois 
passages, elle creuse le sol à 
j’aide d'une noria de godets, pose 
le câble à 15 centimètres de pro- 
fondeur et remblaie. Enfin, la 
tronçonneuse vient à bout du roc 
et du goudron grâce à une roue 
dentée ; simultanément, elle pose 
la ligne et recouvre )a tranchée. 

Économie de bois 

Au crédit du câble enterré on 
peut d'abord parler son aspect 
esthétique. Surtout. U économise 
trente poteaux par kilomètre. Au 


moment où les télécommuni- 
cations ne parviennent pas à 
trouver, dans la forêt française, 
le million et demi de poteaux 
dont elles ont besoin chaque 
année, cet avantage n'est pas 
négligeable. Enfin, les dépenses 
d'entretien d'un câble en pleine 
terre sont à l'évidence nettement 
moins élevées. Dans la région 
Centre, qui compte le quart de 
ses' abonnés en zone rurale. il 
supprime ou minimise les déran- 
gements des fils téléphoniques 
importants. Trente et un pour 
cent d'entre eux sont dus à la 
foudre, et 25 ^ aux plombs de 
chasse. Sur la ligne terminale 
d'un abonné. 31 des Inter- 
ruptions sont provoquées par des 
plombs de chasse. 21 C* par un 
flottement sur un mur ou une 
branche, et 8 Te par des camions 
ou des engins agricoles. 

La direction générale des télé- 
communications iD.G.T.i a décidé 
de généraliser le câble enterré 
chaque fois aue cette technique 
sera intéressante, c’est - à - dire 
lorsque le sol s'y prêtera. Le 
résultat est d'ores et déjà pro- 
bant : on a enfouL en France. 
■500 kilomètres de câbles télépho- 
niques en 1973. 2 100 en 1974. 
3 300 en 1975. et 5 700 en 1976. 
Toutefois. la D.G.T. estime qu'elle 
ne peut enterrer tout son reseau. 
Elle continuera donc à utiliser 
les traditionnels poteaux de bols 
ef — malheureusement — les sup- 
ports métalliques que certains 
techniciens parlent rie peindre 
pour fes rendre esthétiquement 
plus supportables 

ALAIN FAUJA5. 


Ile-de-France 

Il SCHÉMA D'URBANBME D£ PARIS EST APPROUVÉ 


Le Journal officiel du 18 mars 
publie le décret approuvant le 
schéma directeur -d'aménagement 
et d’urbanisme de la ville de Paris 
tSJXA-U.) 

Le S-D.A.O. est un document 
d’urbanisme élaboré conjointe- 
ment par les services de l’Etat 
et la Ville. Il définit les grondes 
orientations du développement de 


PRESSE 


• Le Journal de la presse. 
bl-raensuel spécialisé qui s'adresse 
à ceux qui -i conçoivent, réalisent, 
gèrent et diffusent » la presse, 
vient de publier son premier 
numéro 1 15 F'. Edité p.'T la 
Société des publications profes- 
sionnelles françaises, ce magazine 
a ete conçu par l'équipe qui a 
lancé U y a plus de cinq ans 
Stratégies, périodique spécialisé 
dans les problèmes de la publi- 
cité. 

Il publie des Informations sur 
le monde de la presse, les jour- 
naux. les Journalistes, des Inter- 
views, des enquêtes sur les nou- 
veaux titres en préparation, des 
tableaux de diffusion, etc. 

+ Le Journal de la preste, S. rue 
d'Alger, 75001 Parla. Abcaneaiosi 
annuel : 350 P. 


• Aux Editions Veillant, la sec- 
tion syndicale des Journalistes 


C.G.T. et les membres de la ré- 
daction « protestent contre le ca- 
ractère totalement mensonger 
d'un communique émanant d’un 
;oumc<’zsfe etranger aux Editions 
Veillant ». Rapoelons que ce 
communiqué, émanant de M. An- 
dré Forestier, rédacteur en chef 
adjoint, affirmait-il. de Sept sur 
sept, faisait état de ('expulsion 
des rédacteurs qui occupaient les 
locaux de ce Journal « par une 
trentaine de jeunes genes mus- 
clés armés de barres de fer » tle 
Monde du 17 mars). 

O Le grand prix du journa- 
lisme agricole (montant: 8000F», 
décerné par l’Association fran- 
çaise des journalistes agricoles, a 
été décerné, pour 1976, à 
M. Gérard Garreau. Journaliste à 
l'agence Agra-Presse, pour une 
enquête sur « la conquête du 
pouvoir économique » dans le 
secteur de l'agriculture. 


GREVE SURPRISE 


Neuf heures du matin, ven- 
dredi dans le métro. La rame 
s'arrête â la station Mont- 
martre. Elle ne repart pas. Les 
gens si interrogent , Annonce 
par haut-parleur : nPar suite 
d'un arrêt de travail, le trafic 
est interrompu sur les lignée 
S et 9. > 

Les plus rapides ont comp . . 

I fne grève. Ils sortent les pre- 
miers. Mouvements divers 
dans l'assistance, znsages sou- 
c'-'ux. d'autres inquiets, cer- 
tains perdus. Le conducteur 
déplie ostensiblement un jour- 
nal et commence à le lire. 
Une dame blonde s'avance 
vers lui : 

e C’est une grève? 

— Oui. madame. 

— Cest un scandale, une 
honte. Nous, on travaille, rous 
nous empêchez d'aller à notre 
travail 

— Salaud, cne un monsieur 
vêtu d'un imperméable beige, 
bien serré autour de la taille, 
une serviette de cuir à la 
main. 

— La dame : Vous êtes 
fonctionnaire, nous on est 
dans le privé. Vous n’avez 
aucun risque ei vous faites 
grève. Vous devriez aller voir 
dans le privé si cous ferlez 
grève comme cela. Et com- 
ment rais- je me rendre à 
mon travail? 

— Madame, savez - vous 
pourquoi on fait grève? Un 
de nos collègues a été tuè. 
lundi, dans le métro par six 
voyous. 

— Mais monsieur, on peut 
être tué dans la rue aussi, ou 
chez soi e* n’est pas une rai- 
son pour m'empêcher d'aller 
travailler. 

— Il a raison, dit un grana 
gaillard. Vtve la grève. 

--Ah monsieur ! s'ècne la 
dame, si roiu avez des idées 
communistes, allez vivre en 
Russie. » 

[A la R. A. T. P„ on précise 
qu'il y a bien en nue agression 
50 r la ligne n u 9. mais que Je 
conducteur a été seulement 
légèrement blessé. 1 


Paris à longue échéance (zones 
à urbaniser, zones à protéger, 
équipements principaux). H sert 
de base aux décisions de l'admi- 
nistration. mais n'est pas oppo- 
sable aux tiers. 

Le 3-D.A-ü. de Paris a été ap- 

? rouvé par le Conseil de Paris le 
octobre 1978 et pax le conseil 
régional d Ile-de-France le 15 fé- 
vrier dernier. Les Parisiens peu- 
vent le consulter à la préfecture 
de Paria, 17, boulevard; Moriaud 
(Paris -4') et à la préfecture de 
la région Ee-de- France, 27, rue 

Barbet -de-Jouy (Paris -7») . 


CORRESPONDANCE 


• Dons le Vaucluse, le proj:: 
de budget du conseil général a 
été annule par un décret du 
premier ministre. publié au Jour- 
nal officiel du 2 mars, et pris 
après avis du Conseil d'Etat II 
est notamment reproché au projet 
adopté le Z3 Janvier dernier par 
le conseil général de faire figurer 
en recettes des versements de 
l'Etat dont le principe n’a pas 
encore été arrêté. 


Lésigny, un village 
malade de la ville 

Après l'article de François Gros- 
richard sur Lésigny (Setne-et- 
Mamei intitulé s Un village avec 
les maladies de la vü le » rie Mon- 
de du 1“ mars), l'Association du 
vieux village de Lêsigny nous 
écrit : 

u OuL Lésigny est un scandale 
du * laisser -faire » en matière 
d'urbanisme, mais ce n'est pas 
encore une ville dortoir. Lésigny 
est en 1977 une commune rurale 
semi-urbanisêe qui, malgré la 
« greffe » récente, possède tou- 
jours un noyau ancien : le village 
Tait de maisons rurales regrou- 
pées autour de l'église, et à l'om- 
bre de son château et des exploi- 
tations agricoles. 

» Cette population ancienne vit 
toujours la même vie. loin « des 

g isclnes, des tennis.- », en parfaite 
armonie avec son environnement 
naturel, bien si rare et si fragile 
devant les nuisances engendrées 
par les • ZAC d de « ménages 
météores ». 

» En effet, i’annee 1976 a vu 
l’aboutissement des travaux d’éla- 
boration du plan d’occupation des 
sols tPOSj qui, s'il se réalise, 
constituera le deuxième scandale 
de Lésigny, moins visible que le 
premier, mais beaucoup plus lourd 
de conséquences pour la petite 
communauté des anciens. Car, 
pour regrouper les copropriétés 
o hétérogènes au niveau tempo- 
rel », le projet de POS envisage 
la création, encore sous forme de 
ZAC. d'un centre ville dans le 
village, et si « les garçonnets 
décentralisés, aux joues mainte- 
nant pulpeuses, grimpent aux 
branches des chênes momifiés ». 
les vieux du pays ont pleuré 
devant la maquette matérialisant 
les projets, et attendent main- 
tenant la déclaration d'utilité 
publique leur signifiant l'expro- 
priation. Peut-être ont-ils vécu 
trop longtemps? 

» Quant aux dernières exploi- 
tations agricoles, menacées par 
l'Isolement et la fiscalité foncière, 
elles se verront ou urbanisées ou 
transformées en zones de loisirs 
pour « l’hydre parisien», alors que 
Lésigny est située dans le péri- 
mètre d'étude de la zone natu- 
relle d'équilibre du plateau de 
Brie, zone à vocation agricole ou 
forestière. 

» La campagne doit-elle être 
colonisée au détriment d'un vil- 
lage et de ses habitants originels ? 

» Les zones naturelles d équili- 
bre n'existent-elles que pour être 
soumises aux dérogations ?»■ 


EQUIPEMENT 


TRANSPORTS 

CONCORDE AUX ÉTATS^UNI^. 

Un marché entre le gouvernement 
fédéral et. Ja ville de New-York ? 

Le conseil d’adininiatration de l’Mropcirt de Paris a dénoncé, 
Jeudi 17 mars. la récente démarche, du comité des riverains de 
l’aéroport de Roissy, demandant aux autorités du Port de New- 
York d'interdire l'atterrissage d* Concorde a Kennedy Atrport 
Cette prise de position est - dénuée de tout fondement objectif, 
mani festement contraire à l’intérêt national et effectué par us 
groupement dont la représentativité, est hautement sujette à 
caution », a indiqué M. Jacques Larché, président de rétablis- 
sement public. - 


En revanche, la Fédération na- 
tionale contre la nuisance dés 
avions, qui grou pe cinquante-sept 
associations de défense, vient de 
se déclarer solidaire du comité 
des riverains de l’aéroport de 
Roissy, s Concorde, sur le plan 
industriel et social, ne nous re- 
garde pas. a déclaré M. Paul 
Fleury, son président; mais le fait 
qu'il sait l'avion le plus bruyant 
du monde nous donne une occa- 
sion unique de poser le problème 
des nuisances aéronautiques. Le 
bruit occasionné par Concorde et 
les autres aéronefs doit donner 
lie u à une indemnisation des vic- 
times réelles de cette nuisance. » 

Concorde pourra-t-U finalement 
desservir New-York ? Selon notre 
correspondant, Louis Wïanifcrer. un 
s marché » aurait été conclu entre 
le président Carter et M. Bugh 
Carey, gouverneur de l’Etat de 
New - York : l'avion supersonique 
serait autorisé à atterrir' â Ken- 
nedy Alrport pendant une période 
d'essais en échange de quoi le 
gouvernement fédéral subventlon- 
tionnerait la construction de la 
West-Way, une autoroute qui 
longe tout le West-Blde de New- 
York et relie la ville à Albany. 

Ce projet souhaité avant tout 
par les résidents de l'Intérieur de 
l’Etat, permettait à M. Carey de 
se placer de façon très avanta- 
geuse sur la ligne de départ pour 


la campagne électorale de l'année 
prochaine et lui apporterait 
autant de votes sinon plus 'que 
l'atterrissage de Concorde lui en 
coûterait. L’existence d’un mar- 
ché Carter-Carey expliquerait le 
yairinin revirement de la presse 
new-yorkaise. Depuis huit -Jours, 
celle-ci estime qu'il faut se. mon- 
trer « fait play » vis-à-vis de 
l’appareil franco-britannique. 

Four sa part, la Chambre des 
représentants a débloqué, le jeudi 
17 mars, un crédit de 15 millions 
de dollars (75 millions de francs) 
pqar.dee èfades préliminaires à la 
construction d'un avion super - 
sonique. M. Dale Müford, repré- 
sentant démocrate, a Indiqué : 
« Ce dont nous parlons aujour- 
d'hui rfa rien à uotr aoec 
Concorde çtd est tui échec éco- 
nomique et écologique, iï s'agit 
de ne pas laisser notre industrie 
aéronautique à la tnüne de. ses 
concurrents étrangers. H y aura, 

. un four, un avion de transport 
supersonique avancé transportant 
des gens autour du monde qui 
aura résolu les problèmes écono- 
miques et écologiques. C’est cet 
avion que -je veux voir fabriquer 
en Amérique. » Au mois de mais 
1971, le Congrès avait supprimé 
toute , aide fédérale à la construc- 
tion d'un appareil de ligne super- 
sonique. 


QUALITÉ DE LA VIE 

Les mouvements écologistes / 
n’ont pn empêcher la chasse aux phoques 


Malgré la présence de Franz 
Weber et de quatre-vingts de ses 
collègues Journalistes à Terre- 
Neuve, celle de deux actrices, 
Brigitte Bardot et Yvette MJ- 
mieux. et des écologistes de la 
fondation Greenpeace, les chas- 
seurs canadiens et norvégiens 
accomplissent leur travail. Près 
de vingt-cinq mille bébés phoques 
ont été assommés, saignés et dé- 
pecés sur la glaoe depuis l'ouver- 
ture de la chasse, ü y a quelques 
jours. 

Devant l’émotion soulevée par 
cette nouvelle campagne, des né- 
gociations ont été entamées entre 
le ministère de la qualité de la 
vie et les professionnels français 
de la fourrure pour qu'ils renon- 
cent à utiliser les peaux de bébés 
phoques. Parlant, Jeudi soir 
17 mars, à FR S. M. Vincent Ans- 
quar, le ministre, a déclaré : « Si 
nous n'arrivons pas à une solution 
négociée, nous serons contraints 
de prendre un décret qui inter- 
dirait l 'importation de ces 
peaux. » 



VIVEZ CHEZ VOUS 

ET EUTES VOI S SERVIR COMME A E HOTEL 

La "Résidence Club de Neuilly" est une innovation dans l'immobilier. 
Nous la réservons à ceux qui, toute leur vie, ont été habitués à la qualité 
et en ont gardé le goût'. Nous leur offrons en effet l'opportunité 
d'acquérir à la fois un appartement de très grand confort avec balcon sur 
avenue ou sur jardin, parking privé, cave, etc., et de bénéficier en même 
temps de multiples services : personnel d’accueil pour la réception, 
service de restauration en salle à manger ou en appartement, standard 
téléphonique, secrétariat, service d'assistance médicale avec 
infirmières, aide ménagère... 

La Résidence Club de Neuilly met également à la disposition des 
résidents d’élégants salons de réception, petits salons et salles de bridge. 
La Résidence Club de Neuilly est une formule d’avenir. Et d’ores et déjà, 
une valeur sûre. 

R£S19)Mf£ CLUB DE ATTÏÏJLY 

137-145, avenue du Roule, 92200 Neuilly. Livraison 4* trimestre 78. 

Réalisation 




jSjgéprem 




Bon à découper eï à retourner ' S * N 
à D. FEAU 132 , boulevard Haussmann 


Des rr.oc^es ’.cu-'oas leîies. des Ite'jrs toujours fraîches, 
des vitres tcujeurs cteres- ü. F-èsidence Club de Neuilly 
sera entretenue quotidiennement par un personnel stylé. 


Commercialisation 

(d.feaü) 

Vappartemenb^ 

132, bd Haussmann, 75008 Paris 

Tel. 261 .80.40 


/ 750 Û 8 Paris, pour recevoir une documenté 
Son complète sur la Résidence Club de Neuflty/l^ 


r Nom. 


\ 


[ Adresse 
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A Terre-Neuve, l'offensive des 
défenseurs des animaux se déve- 
loppe sur plusieurs fronts. Des 
groupes d'écologistes, qui ont pris 
place dans des embarcations, se 
rendent dans les zones de chasse 
pour tenter d’enrayer le massacre. 
Mais ‘ l'entreprise est périlleuse, 
car 11m des bateaux des chas- 
seurs aurait tenté de renverser 
leur embarcation. Les journa- 
listes, eux, gagnent le lieu des 
opérations grâce à une flottille 
d’hélicoptères, frétés pax Franz 
Weber et les écologistes cana- 
diens. Mais leurs rotations sont 
considérablement gênées, non plus 
par la -population de Terre-Neuve, 
tenue â distance par la police 
montée, mais par la tempête de 
neige qui sévit sur Saint-Antoine, 
la base de départ. 

. Quant & Brigitte Bardot, après 
maintes tribulations, elle a pu 
enfin organiser une « table 
ronde » avec les représentants 
des chasseurs de phoques, jeudi 
17 mars, à Lourdes -de- B lan c - 
Sablon (Québec). Franz Weber et 
l'avocat de la fondation Green- 
peace y assistaient. B.B. a pro- 

r ;é de favoriser la construction 
Terre-Neuve dîme usine de 
fourrures synthétiques. Celle-ci 
pourrait utiliser son nom sans 
payer de droits. L’entreprise coû- 
terait 3 millions de dollars et 
ferait travailler quatre cents 
personnes. 


DESTRUCTION D'UN 
PYLONE EJ3J. — L’un des 
pylônes de la ligne haute ten- 
sion qui doit transporter le 
courant de la centrale nucléaire 
de Fessenheim (Haut-Rhin) 
vers Paris a été déboulonné et 
précipité dans un ravin au 
cours de la nuit du mercredi 16 
au jeudi 17 mars sur la com- 
mune de Turckheim. 


CIRCULATION 

VÉLOMOTEURS... 

DANGER 


Le nombre des accidents causés 
par des vélomoteurs a augmenté, 
en cinq ans, de plus de 35 'v. Pour 

I 000 véhicules assurés. Il a été de 
165 en 1975 au lieu de ]J2 en J97L 
Dans ces accidents le nombre des 
personnes blessées (autres que le 

II à* 17 ^ est passé de 

Le Centre de documentation et 
□ information de l'assurance, qui 
donne ces chiffres, ajoute ce 
commentaire, a La différence du 
cyclomoteur (cylindrée inférieure 
a 50 caj3), dont la vitesse est obli- 
gatoirement limitée â 45 km/h, 
le vélomoteur i cylindrée Infé- 
rieure ou égale à 125 cm3> peut 

circuler sans limitation. Ainsi, un 
jeune de seize ans. détenteur du 
permis Al (examen portant sur 
la connaissance du code sans 
épreuve de conduite) peut aussi 
bien piloter une machine qui 
roule à 60 km/h qu'une machine 
qui atteint le 130 km/h. 




fi^ enîs 

c 


* ■ 
I 


cil sv:.. 



t - . . 




, ,4 *CClir. 

* «Mar 

" ’- = !■ 
‘‘■rt, T.-». 


’Hi.;,, 









• LE- MONDE : — 19 '-mars 1977 — Page 37 


D'EMPLOI 

•ftacards .encadrés" 3 col et + 
lia ligne colonne» 

DEMANDES D'EMPLOI 
Capitaux ou- 

propositions com^^rç 


UKgnc laSjneTiL 

40.00 45,76 

42.00 48.04 

9.00 10,29 

70.00 80^8 


Annonces cinssecs 


L'immobilier 


L'IMMOBILIER 
"Raconte encadrés 11 
Daobto inscrtiûfl 
"Placarde encadrée" 

. L'AGENDA DU MONDE 


as -ssi 1 

34.00 38£B 

38.00 43,47 

40.00 45,76 

20.00 32,03 



REPRODUCTION INTERDITE 


ropriétés propriétés 


BORDE 


wr nttBMu bel mal*. bdante, 
çau.gnte gfflg rust, cheminé*, 
pauL.cMne, salon, bar, 2 r 

2Ï*-» m, gm, cave, gar. s 
wiT. dp» mura, prox. autor. Â4 
«ortie Montrculkaux-Lions. 
AMI , 4* PL Marché, Meaux 
434-01-66 OU B87-43-40 


Wb. Bourgoorwi prox, Seaune, 
bwu chafct dominant le val 
de SeOne, 5 chbres, salon, S. à 

UiSSS 

*-*p ■ rrCL Prix SJOjOOQF. 

Télé phone * 11-1241 («ft. 
~7~ EST - 17S KM. 

Lac de der (5JOO ha), 
TR..V ASTE P ROPR. BOURG, 
tt nombr. rtepen., 34 ha, 
rMtra, étang, vergers, bois, Px 
« rapport. Téléphone 899-79-23. 


ENGillEN bo l5c du 

Splendide propriété 600 m2 habl- 
table. : hall réception ISO m2, 
12 chambras, 3 teins, 6 toilettes, 
maison gardien jardin UOo m2, 
beige, très bon état. 
PLftÇOR..MW48 


TOURAINE - TZ KM. TOURS, 
sortie bourg, fournisseurs mai- 
son rurale, piaùvpled, R.-uerC. : 
4 Pièces, poutres, Mlle CM bains, 
2 «k, chaufferie au mazout ; 
'* r étage : 2 chambres, douche, 
grenier, eau courante, téléphone, 
garage, atelier, serra, JarObi de 
2JK0 m2, caves dans le roc : 

40Q-000 FRANCS. 

Ecrire i M. CATHERINE, 
37360 RnuUen-de-Tourelhe. * 
Téléphone : C47) 55-56-7*. 


ANDRE5Y, 30* SFLezare, prep. 
Impecc, U cft. ISO m2 habit. + 
beau eren. 1.000 m2 |ani, dép. 
EXCEPTIONNEL : 6SIJW f=T 
VIOLA, Andrésy, TéL 974-71-47. 


1 Pptalre vend é GAOENCOURT 
4 km PACT-5UR-EURE (27} 

tZBUT DE CARACTERE 

ratPtt -AMENAGEE 

2 corps de Mtta?®L 8 pièces 
-h d&endatieçs. Jarrito, tennis, 
bordée par rivière. 6&0QQ F„ 

long crédit. Sur place samedi, 

dimanche, lundi, 38, Grande-Rue 
A GADENCOURtTT. (32) 3MU7 
ou A Paris : H9-77-77 


Redl. URGENCE, pour expro- 
prié propriété caractère, région 
orast. 5-é P» eft, même relatif, 
„ terrain souhaité. DüponTbl- 
Ité aoo.ooo F. Palan. comptent. 

'wresp vAiDfliR 

Chaignes, Route Nationale 13. 




Bradé, 65 km owst, tr. b. Ppté 
5 P, hs, wc, tt cft 2JOO m* t 

ÎRUH0 F. Tél. QS37) 44-20-38.’ 


Vd maison et terrain région 

BAGNOLES-da-L'ORNE. 


40 km. Clermont. 17 km. Vichy, 
sur 23 lu, maison de maître 
Napoléon l«. B P. t s, ne B. 
chff. centr., état Impec, mais, 
de gardien 4 P., dépendances, 
para, potager, verger, pet. bols. 
Px tj&uoa F. Ecr. M. DUPUIS, 

33, r. Cota — * 

rand ou Ti 


63-Oemwm- 

au r (73) 93-25-43. 


LE VES1NET. Part, vd profjr. 
près RJE.IL, 9 Pces, 7.500 mZ 
Agence s'abstenir. T. 976-08-!». 
Partie, cède MOU U N XVÎîï» l, 
8 km. Orléans, parc 1 ha, beauc. 
* ract, améfl. luxueus. Ecr- A : 
>VAS Orléans, po 20.351, q. L 


domaines 


Rech. domaine 200 A 400 bedL, 
culture blé et betteraves, non 
habité, pour exploitation person- 
nelle. Ecrire DELON, 56, ave- 
nu» 5a Int- Lambert. — 06 NICE. 


villas 


M b PIBSIS-ROfiINSON 

Mais, neuve, archltecL tr. orlg. 
S JL+chbre sbtv« 2 bns+dche, 
Sd sé|_. chemin., ten*. barbecue, 
s. Jeux. buancL, gar„ JanL. vue. 

te-teh. Ab. r. Progrès. 
VOISINS LE BR ETONNE U X 
" vuia plaln-pled, type « Chèvre- 
feuille » séjour, 35 m2 + 3 ch. 
tt coaft, culs. arnén. Gar. 2 volL 
PX 475JB0 F. Tél. 907-51-95. 


ST-LAMBERT (78). belle villa 
rtc. T75 mt, 4 ch-, s. d bns + 
salle d’eao, séj. dble, avec 
terrasse, tt cft Grenier amén. 
Gd terrain. Px s éSffiJBO F. 
Tél. : 907-51 -95. 


CHEVREUSE ds rCsMt. boisée. 
Villa rtc. 7-8 P. 2 bns, 2 gar. 
Chem. 680 m2. 630.000 F. Tél. 
052-19-47. 


VERSAILLES (gare Chantier» 
Route de Bue. Mais; 8 Pces, 
«30, meufléra, lard. 400 mî, 
part. état. 710000 F. 440-14-53. 


villas 


PARC DE SCEAUX 

S/650 m2 de peteuse, impeccab. 
Villa, hall, sel. (te le s/terrassa 
sud, culs, équipée, chambre de 
servies, vr.-c-, vestiaire, i» ét. 
» chbres. 2 s. de bns. gd ss-sd. 
gar. 2 voitures, salle de Jeux. 

1 JSOJOO F. — ERSE : 702-71-01. 


VAUCRESSON. Plateau. Maison 
(1130), 200 m2 habita b., séjour, 
S. A M- cuIsl, 4 ch. + 2 ch. de 
sera.. 2 S. de B_ i tsehs, aime, 
terrain 1.400 mi. Prix 1.02.000. 

JJHA : 970-79-79. 


ENVIRON » KM GRENOBLE 
600. m. a IL. 18 km station, part, 
vd villa (construct neuve) ds 
un cadra sauvage S/T3JH0 m2 
de terrain, il pces +■ culs, 
+ 2 s. de bains 4- 7 sanitaires 
+ 3 wc + serage. Px 600.000 F. 
T4L (76) 89-41-62 apr. 19 h. 


villas 


VCTIHCT prexlmlte gare 
VC3INCI charmante 
MAISON ANCIENNE WQ, Hkm 
s. A manger, 3 chbres + 2 pets 
am éna g e ables, confort, beau 
JARDINDE 5S0m2 
AGENCE DE LA TERL_. _ 

LE VES1NET. - 976-06-90 


villas 


Prex. VERSAILLES, tr. belle 
villa s/i.100 m2 terrain, soperf. 
haMteb. 220 m2 en 1 rax-de-ch, 
-I- 1 étage, selon, s. A manger. 
3 chbres, 1 s. de bns, 1 s. dette, 
impeccebte. 780.000 F. 

Cab. CHESNEAU - 954- 14-07. 


RUEIL r 


RESIDENTIEL 

récent. + pureau 
+ 6 ch., gar, janL 1.UO.OOO F 

TTC. Exclus. CefllnL 1TMM1 


PRES ST-GERMAIN^n-LAYE. 

6 km. R.E^;, cadre except. vte 

état futur achèvent, (frais 2 96) 

lux. VILLAS gd stand. 1» mZ 

habit, récept. 48 m2, 5 chbres, 

jard. SM A HO ml. Aouce Gara 

Saint-Cermaln. . 97Î77-77 


CH1T00 ■fflSïiïlL 1 ' 

VILLA RECENTE m rcz-de-ch. 

récept, 4 chbres, 2 bains, chbre 

de serv v gor„ amfort. Jardin 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET. - 97645-90 


Vds, ds vm. 50 km. Montpellier, 
mais, avec terras», è P,, oar. 
Tél., après 19 IL (16-67) 75-22-80. 


terrains 


SAHiï-6RAÏlEN ENGHIEN 

RESIDENTIEL. CALME. 730 “» 
20 RL faç- 270.000. 989-31-74. 


ü 


Près DIEPPE 06) sur Falaise. 

BEAU TERRAIN boisé 0400 m2 

A construire, vlabiu clos. «Une. 

75-000 F. B. LENOIR. 22. r. 
Jean-Atoulln, 931B» Montreuil. 
«37-75-30. 


Il MONDE IMMOBILIc 
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[153 BABOUEST 
RÉSIDENCE BOUGTVAL-MALMAISON - 24, rue 

Yva n-To ur g u cnicff, Bcugrvcl - Cons magnif. porc boisé avec 
piscine dominent la Seine, en retrait de la R.N. 13, nous vous 
offrons, au calme, une construct. de petits imm. de 2 â 3 et., 
du studio au 5 p. Visite appt témoin sur place : sam., 
dim. et lundi, de 1 4 h. à 18 h. et sur rendez-vous. C.I.P., 
21-23, av. Pierre- T'-de-Serbie, 75116 Paris, 720-49-70 


LE PARC DE LA MÀYE - 17 # av. de fa Mayt. VER. 

CHesnoy résidentiel. 3 petits Immeubles ds 
un parc de 6.000 m2. Grandes ferrasses. Jardins privatifs. Du 
sud. au 6 p. Bur. vte s. pi. lundi, jeudi, vend, a.-m., sam., 

ÇpTT dîm - * 10 h - 30 à 12 h'. 30 et de 
14 heures à 19 heures, tel. 954-06-07, 
séaiiutfan- ittMOfiéN SPEI, U. av. F.-Roosevclf, Paris C8*J. 


B/5 


80 % 


C/5 


20 


uvnusoN 

niMEBUTE 


^ P^BROSSOLETTE RneB-Malmaism ■- Deux 
âégants petJts immeubles entourés de jardins'dans un quar- 
fter résidentiel a proximité du centre.- 26 5 pièces - Bcpo- 
atior» plein soleil- i Balcons i Terrasse», Appartement témoin 
Ijmdîjieu^sornedi et dimanche de 14 h 30 à 1 8 h 30- 

PIIOMEX ^''^Tteaïio^ 7 ' 



RÉSIDENCE RACINE - <1, bd Bineaa, KouiIIy-s.-Séino - 
un immeuble racé au confort raffiné. Sur place tous les jours 
si mar. et merc. de 10 à 12 h., de 14 à 19 h. T. 757-05-75. 

Iè» rteton» ’Æ, /\ DU G. SCIC, 

une mlbatlaB \ 75, boulev. de Vaugîrar 


CAF8I 


Paris (150, Tél. 567 


lugirard, 
r -55-a 6. 


C/5 


80 % 

20 


C/5 


171 


DDEST 


80 % 

16 


C/5 


80 % 

PESSflWIAUSe 


ifalÜ 


RÉSIDENCE DES FONTAINES - T à 5, me des (W 

merets. Sèvres. Située ds un sit tr. privil.., à 5 min. de la 
gare, au calme, au mil. d'un parc de 5 000 m2, près centre 
ville, une construct. de 3 pet imm. de 3 et 4 ét. en pierre 
de taille. Reste 1 6 appts, du 2 au 4 p. bur. de vente sur pi. 
samedi et dimanche, de 14 h. 30 à 17 h. 30 C.i.P., 
21-23, cv. Pierre- l"-de-Serbie, 75116 Paris. 720-49-70. 


fD-ll 


Il 69 


HEUETOE 
(100 m} 

«LES BALYSIS », Sentier les Bolysis - 34, or. 
Galb'enî, Meudon-Belfavae - Deux petits immeubles résident, 
de 3 ét. du stud. au 5-6 p., dans m jardin de 2.000 m2 
(arbres centenaires). finItions.de qualité (12' Paris-Montpar- 
nasse). App. témoin samedi et dimanche de 14 h. 6-19 h. 
Tél. 027-14-13. Réalis. et vente COCtM Mare Fleary SARL, 
‘35, rue de la Bienfaisance Paris 8* - Téléph. : 387-84-30. 


BAGATELLE RIVE GAUCHE. -35, 

«more Léon-Blom, Puteaax - Studios 3 et 4 pièces. 

Lnrrajan 2- m™*» 1978. B« des : 

COMEGI 7 J‘ *V e Sainf-Lawre, 750 09 Paris. 

Renseignements et vente 280-34-40. 


80 % 

20 


LA RÉSIDENCE DU 


roAREi ^ 

D'ENGHIEN (àloo m. 

du lac) 10-14 ev. GaDieni, Epinay-sm-Seine - En pieln quar- 
tier résidentiel, élégant immeuble exposé plein soleil - Studio 
à 6 p. - Balcons - Livraison Printemps 77 - Appartement 
t émoin l undi, jeudi, samedi et dim. -de 14 h 30 à 18 h 30 

65, rue Rennequfr), Paris-17" 
Tél. 755-82-10 



... et un prêt CDE 
financera votre achat : 


Comptoir des Entrepreneurs 

6 rue Volney Paris 2 e -Tél.:260.35.36. 
Tous les financements immobiliers depuis 1848. 


iMiij 
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Un guid-5 

pour des excursions à partir 
de Paris et des principales 
métropoles reg: îales 
Les souvenirs .usloriques. 
les curiosités monumentales, 
les thèmes littéraires et 
artistiques, les plaisirs de 
la table, en un mot 
las meilleurs Week-ends 
proposés par “Le Monde- 
dans ses pages touristiques 
pour une découverte 
raffinée et approfondie 
de la France 

192 pages / 25 cartes 25 F 


HACHETTE 


Havas-Voyages : chiffre 
d'affaires doublé en 4 ans 

Le chiffre d'arr&ires 1976 
d'Havas- Voyages s atteint ta 
somme de 750 millions de 
francs, ce qui revient à dire 
qu'il a doublé au cours des 
quatre dernières années. Dans 
ces rêsuiîats. Je secteur tou- 
risme représente 53 du 
total, le reste étant le fait des 
opérations de billetterie. 

Augmenter ces résultats 
d'environ 18 % est un des 
objectifs que la société s'est 
fixés pour 1977. L'an dernier, 
H 2 vas - Voyages a transporté 
242 OOO personnes c acheteurs 
de forfaits - vacances i. soit 
une progression de 20 ** par 
rapport à l'exercice 1975 
(40 000 clients de mieux!. 

Déjà solidement implantée 
en France, avec 214 points de 
vente. Ha vas- Voyages ouvrira 
onze nouveaux bureaux d'ici 
à la fin de l'année. Dans la 
seule capitale, le nombre 
d'agences est passé de deux 
en 1972 à vingt actuellement. 


N o vote 1 : 
capital augmenté 

Le capital de la société 
Novotel -Sleli vient d'ètre 
porté de 16 572 000 F à 
19 886 400 F. par émission de 
33 IM actions nouvelles de 
100 F de nominal, émises à 
900 F l'une ( prime et droits 
compris). A l’issue de cette 
opération les fonds propres 
de la société sont passés de 
08 337 000 F à 94 852 000 F, 
non compris l'emprunt obli- 
gataire convertible de 
30 SOS 000 F émis en 1974 et 
convertible à partir de 1978. 

Novotel contrôle les chaînes 
hôtelières Novotel et Mercure, 
et possède une participation 
importante dans les hôtels 
Ibis, ainsi que la chaîne de 
restauration Courte-Paille. En 
dix années d'activité, révolu- 
tion du groupe lui a permis 
de confirmer sa vocation ln- 





Chiffres 


Quant au nombre de tou- 
ristes enregistré l’an dernier, ■ 

U a été chiffré à 30014 353 
soit, selon les mêmes sources, 
un nombre sensiblement' équi- 
valant à celui de> 1875;- 

Consortium Canada 

En 1975, 82 509 Français se 
sont rendus an Canada: 
L'année suivante, Ils étalent _ _ 
110000, soit 34 % d’augmen- 
tation I « La Jeux olympir. . 
gués n'expUipient pas tout ». 
disent avec un sourire ravi les 
responsables de l'Office de 
tourisme . du Canada. Sou- 
cieux de ne pas s'arrêter en * 
si bon chemin, ils lancent à 
présent l'opération Consor- 
tium Canada.' 

Douze organismes U) se sont 


associés pour la circonstance, 
T);_ uniront .désormais leurs 
efforts prômotlonneis et réu- 
nissent sans plus tarder en 
une seule et même brochure 
toutes -leurs- -propositions de 
forfaits. Du voyage « Indé- 
pendant » & la randonnée eu 
O k<: I <*' construire sol- 
miéme). du séjour sédentaire 
. au grand circuit». 

* Brochure « Aventura» an 

Canada *. dans les agenças de 
. voyages. 


y (i] Deux compagnie» aériennes, 
Air Canada et- Air France, et dix 
organisateurs de voyages : Ame- 
rican -Sxpress. Canodlnn Natio- 
nal, Horizons Lointains, Jet 
Tours, Croisières Paquet, Sc&n- 
dltoura. Srtrntour et Tour West 
(plus l'OIttoe de tourisme lui- 
même et (a délégation, générale 
du tounsms au Québec).. 


Un été grée 


tematlonnle avec cent cin- 
quante établissements dans le 
monde < dix-huit mille cham- 
bres). 

L'opération qui vient d'être 
réalisée a pour objectif d'as- 
surer la poursuite de l'expan- 
sion Internationale de Novo- 
tel -Sieh : elle n’apporte pas 
de modification importante 
dans la géographie du capital 

Les Français et les Etats-Unis 

Au cours de l'année 1976, 
deux cent vingt mille Fran- 
çais se sont rendus aux Etats- 
Unis. soit environ 41 % de 
plus que l’année précédente. 
La célébration du bicen- 
tenaire du Nouveau Monde 
n'est certes . pas étrangère à 
cet accroissement notable. Et 
l'Office de tourisme des 
Etats-Unis a voulu en savoir 
un peu plus quant à ces 
voyageurs. 

L'enquête menée par ses 
services fait apparaître que 
41 5. des touristes ont choisi 
la voiture sans chauffeur pour 
se déplacer à travers le pairs, 
et 10 % le mobühome. Mais 
nombreux ont été ceux ayant 
préféré à ces formules les 
lignes aériennes Intérieures, 
et (20 %) l'autocar. Les villes 
les plus visitées ont été. dans 
l'ordre. San-Franclsco, Los 
Angeles. New-York et Las 
Vegas. Pour ce qui concerne 
les sites, le Grand Canyon 
l'emporte, suivi de Yellow- 
stone, Disneyland et les parcs 
nationaux. 

Des sondages effectués à 
cette occasion, U ressort que 
59 îr des intéressés se ren- 
daient aux Etats-Unis pour 
la première fols ; que 53 % 
des passagers ayant emprunté 
un vol charter étaient âgés 
de moins de trente-neuf ans ; 
que les hommes avaient été 
plus nombreux à bord (64 
que les femmes : et. enfin, que 
59 v r des voyageurs étalent 
originaires de la région pari- 
sienne. 

Reprise du tourisme 

au Portugal 

Le nombre total d'entrées 
de touristes au Portugal, en 
1976, a été de quelque deux 
millions deux cent mille per- 
sonnes, soit on progrès de II % 
par rapport à l'année précé- 
dente. a indiqué M. Crlstlano 
de Freitas, directeur général 
du tourisme portugais, lors 
d'une conférence de presse 
tenue pendant la deuxième , 
Semaine mondiale du tou- 
risme. 

La demande française a 
représenté environ 12 % du 
total, et. d'autre part, la 
balance touristique a béné- 
ficié d'un excédent de 3i % en 
prix courants par rapport aux ' 
résultats de 1975. 

M. de Freitas a insisté sur 
la volonté manifestée par le 
gouvernement portugais de 
relancer son industrie touris- 
tique au plus vfta. Pour ce 
Taire. Lisbonne entend donner 
la priorité à une nouvelle 
politique de crédits, les défi- 
ciences du passé étant dues 
pour une très large part à Ja 
mauvaise structure financière 
des entreprises. 

Au nombre des mesures â 
mettre en œuvre d'urgence 
figurent notamment une aug- 
mentation du plafond du cré- 
dit public : la prolongation 
des délais d'amortissement ; 
la concession de taux d'inté- 
rêts préférentiels : l'extension 
des mécanismes de crédits 
destinés à l'exportation des 
biens ou produits destinés aux 
produits essentielle osent tou- 
ristiques. 

Espagne : receltes en baisse 

Les recettes du tourisme 
espagnol, en 1976. ont atteint 
15 417 01)0 000 de francs, soit 
une diminution d'environ 
9.4 par rapport à celles de 
l'année précédente, a indiqué 
le ministère espagnol de l'in- 
formation et du tourisme. 


D ES le 23 juin prochain. -U 
sera possible de se rendre 
de Paris à Athènes par che- 
min de fer et en quarante-huit 
heures. A noter que le même 
voyage, via ia Yougoslavie, dure 
environ soixante heures. Les che- 
mina de Ter helléniques ont assuré 
un service régulier Athènes- 
Fatras- Athènes correspondant aux 
heures d'arrivée des ferry-boats 
venant de Brlndtsi et touchant le 
grand port du Péloponnèse. Les 
voyageurs passeront une nuit k 
bord du ferry-boa L. 

Cette nouvelle liaison Athènes- 
Paris et Paris-Athènes répond à 
une augmentation du nombre des 
touristes français passant . leurs 
vacances en Grèce. Selon les plus 
récentes statistiques fournies par 
l'Office du tourisme hellénique, 
les touristes français ont atteint 
en 1976 le chiffre record de 311 513 
sur un nombre total de 4243 563 
étrangers. Les Français se placent 
ainsi en cinquième position après 
les Allemands I518G45), les Amé- 
ricains (443 008). les Yougoslaves 
1433 716) et les Anglais 1 433 539». 
Tout Indique que le nombre des 
touristes français sera encore plus 
élevé en 1977. 

La progression régulière du 
nombre des touristes français en 
Grece pose cependant divers pro- 
blèmes. En 1976, les services 
consulaires d'Athènes sont Inter- 
venus dans plus de. huit mille cas 
et, faute de moyens matériels 
nécessaires, sans toute l'efficacité 
souhaitée. En effet, d'innom- 
brables Français persistent à 
se rendre en Grèce comme 
s’ils se rendaient à Romo- 


rantln. Beaucoup ne disposent 
pas d'un titre de voyage 
1 valable {passeport ou carte 
d'identité nationale) on négligent 
de faire figurer leurs enfants sur 
leur passeport Os pensent que 
la simple présentation du livret 
de famille est suffisante, os qui 
n’est pas le cas. Tout aussi nom- 
breux sont les Français qui 
n'étendent pas leur contrat d'as- 
surance automobile habituelle à 
la garantie des divers aléas d'un 
voyage k l’étranger. Enfin, trop 
nombreux sont également nos 
concitoyens qui ne tiennent pas 
assez . compte du « surbooking » 
pratiqué tant sur les . places 
d'avion que sur les réservations 
hôtelières et se retrouvent en 
panne de devises alors que les 
consulats ne sont pas autorisés 
à leur consentir des avances 
financières. Enfin, Innombrables 
sont ceux qui. par excès d'opti- 
misme. oublient que tout voyage 
dans un pays étranger sous- 
entend un certain nombre d'inci- 
dents Imprévisibles, accidents de 
la route, décès, hospitalisation, 
perte d'argent ou de bagage, voire 
Incarcération pour les amateurs 
de courts mais acides «voyages a, 
la répression des stupéfiants en- 
traînant. des peines de plus en 
plus lourdes-. 

Les Français candidats â la 
Grèce [comme dans tous les pays 
à forte vocation touristique) ont 
donc tout intérêt & bien préparer 
leur voyage et à ne pas se borner 
à une trop rapide lecture des 
dépliants publicitaires 1 

MARC MARCEAU. 




pour mieux 
découvrir 

U AUTRICHE 

partez en AUTOCAR 

2 exemptes 

AUTRICHE 12 jours 2.880 F 
GRAND TOUR D'AUTRICHE 14 jours 3.650 F 

Tous frais compris de Paris à Paris 

Demandez la brochure sur nos 
80 circuits de 2 à 27 jours 

le tourisme français. 

96. rue de la Victoire 75009 Paris - TéL 250. 67.80 
107. rue de [3 Glacière 75013 Paris - Tel. 588.92 41 
177. rue rfAlésia 75014 Paris -Tét. 542.47.03 
32. avenue Félix-Faure 75015 Paris - Tel. 250.88.74 
14. avenue de Villiers 75017 Paris - Tel. 227.62il8 
147. rue Ordener 7501S Pans - Tel. 076.52.42 
5. rue Louise- Michel Levait Qis-Perret 92300 -Tél. 757.OB.70 
2 . avenue Gabnel-Péri 93400 Saïnr-OuenTél. 280.67.80 poste 280 1 

CAEN. EVREUC. LE HAVRE. ULLE.’POUMJX. ROUEN. TOURCOING. BRUXELLES. 
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Les Lignes Karageorgis. La façon luxueuse de visiter la Grèce 

-avec ou sans voiture. 


N.hk taisons la traversée encre les deux 
porcs le» plus pratiques - Ancona en Italie du 
nord cr Fatras -lcnttce idéale en Grcce. H y a 
quatre départ-: par semaine de mai à octobre, 
tous les dimanches, mercredis, jeudis ec samedis. 
‘Médité rranean S«a’ et ‘Mcdîterranean SLy* 
Ces forr.-boars pour voitures entièrement 
climatisés Je 16.000 tonnes otixenc un standing 
de navire de croisière en matière de logement. 


cuisine et service— mais les prix des couchettes 
sout seulement â partir de 260 Fr. 

Pour tous renseignements et réservations, 
mettez- vous en rapport avec les spécialistes- 
vôtre agence de vnv.ige ou le représentant 
Karageorgis. 


KARAGEORGIS LINES 

Opcnsxri 38 BÜ ti= !taL : «ï* 73yfi Pira TîL 346 72ftv L* Vowge en Qw. 6 ruç £■ tEchrik. 7Vjm tv-, tj. - y 0 t, nf. 
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m yON contente d’apparaStre 

/y à travers les statistiques 
* -* internationales comme 
un paye sous-développé en 
matière de télécommunica- 
tions, la France donne raie 
piètr e Idée de son téléphone 
et, partant, de son hôtellerie 
* à ses hôtes étrangers. Ceux- 
ci ne comprennent, pas qidü 
leur soit si difficile de télé- 
phoner dans -les grands hô- 
tels. Us restent souvent per- 
plexes devant la facturation 
élevée de leurs communica- 
tions. - 

Le trafic téléphonique con- 
sidérable <Fun hôtel nécessite 
des installations complexes. 

- En effet, un établissement de 
müle chambres équivaut, de 
ce point de vue, à une vide 
de cinq müle habitants.. Les 
hôteliers estiment souvent que 
le bon fonctionnement du té- 
léphone incombe aux P.T.T. 
La loi du 16 septembre 1974, 
qui fixe les normes de classe- 
rnent des hôtels de tourisme, 
ne les détrompe pas puis- 
qu'elle n’exige, pour les caté- 
gories • trois étoiles» et p bu, 
qu’un poste téléphonique avec 
accès au réseau dans chaque 
chambra. Aucune autre eon<-~. 
tratnte ne pèse sur le direc- - 
tescr qui s’adresse à un tns- 

- taüateur privé pour équiper 
son établissement de postes 
tSépfumiques. 

Dans le dernier numéro de 

M. André Mallet, sous-direc- 
teur à la direction générale 
des télécommunications, criti- 
que cette anarchie. «On peut 


L'HOTELLERIE ET SON TÉLÉPHONE 

standing et vieux standards 




parler; à de rares exceptions 
près, de la grande misère des 
.fTwtfÀflattans téléphoniques de 
l’hôtellerie de luxe», icrit-fL 
Plus de la moitié des instal- 
lations des établissements 'ne 
sont pas adaptées aux néces- 
sités du trafic et aux exigen- 
ces de la clientèle. Une étude 
réalisée, en 1976 , par la direc- 
tion générale des télécommu- 
nications auprès de trois cent 
vingt-six hôtels < quatre étoi- 
les s explique pourquoi. 67 % 
des grands hôtels ( dont 50 % 
à Paris et 73 % en province ) 
sont encore équipés de stan- 
dards téléphoniques desservis 


par opératrice. 74 % des stan- 
dards , se trouvent dans les 
établissements de moins de 
vent chambres. On peut 
* étonner que ce système anti- 
que subsiste à une telle 
échelle. Tl est lent „ car oblige 
le citent à s’adresser à la ré- 
ception., pour. obtenir une 
communication. Par aSOeurs, 
a est. très coûteux puisqu’il 
nécessite l 'embauche d’ h ne 
opératrice.' s C’est un peu 
wwin» si & notre époque lès 
bains étalent préparés à l’aide 
d’eau chaude que l’on monte- 
rait -à bras d'homme dans les 
étages », ironise M. Mallet. 


Facturation an «petit bonheur » 


Autre cause de la médio- 
crité du service téléphonique 
dans les hôtels de luxe : la 
vétusté du matériel Alors que 
les techniques évoluent rapi- 
dement, on dénombre 32 % 
des hôtels (27 % à Paris, 
34 % en province J équipés de 
commutateurs âgés de pba 
de dix ans. Dans une célèbre 
ville d’eau, trois, hôtels utili- 
sent même des installations 
vieüles de cinquante ans- 

La . capacité des lignes ne 
correspond pas non plus aux 
nécessités du trafic. Sur les 
326 hôtels étudiés ; 34 seule- 
ment disposaient d’un nombre 
de lignes d’accès au réseau . 
adapté au nombre, de leurs 
postes intérieurs. - 

H pa aussi beaucoup à dire 
sur la tarification descommu - 
locations pratiquée par les 
hôteüers (tout comme, bail- 


leurs, parles cafetiers, restau- 
rateurs. etc.). Un arrêté du 
20 se p te mbr e 1973 fixe à 
075 F le montant m ax i mum 
de la surtaxe que ceux-ci 
peuvent réclamer en cas d’ap- 
pel local. L’appticatUm de ce 
règlement limite à 075 F le 
prix total dîme communica- 
tion dans Paris. En cas 
d’appel A longue distance, la 
surtaxe ne doit pas dépasser 
20 * rappel inférieur à 
5 francs) ou 15'-% (appel 
supérieur à 5 francs) du prix 
de la communication. Malheu- 
reusement, tous les hôtels ne 
disposent pas de compteurs 
électroniques capables de déli- 
vrer à la demande un ticket 
précisant le numéro demandé 
et la durée dé la conversation. 
La hâte présentée aux clients 
est trop souvent calculée as 
e petit bonheur s. . 


Il n’est pas aussi évident 
qifü y pànüt de se servir 
d’un téléphone «en prise di- 
recte sur le réseau », c’est-à- 
dire entièrement automatique. 
Les touristes étrangers de la 
moitié des hôtels s quatre étoi- 
les » ainsi équipés ne reçoivent 
aucun document leur donnant 
un mode d emploi c l ai r. Aussi 
les télécommunications ont- 
elles décidé boffrir gratui- 
tement à ces établissements 
rannuatre du département, 
afin qufi l soit placé dans 
chaque chambre. Biles éditent, 
de surcroît, un guide pratique 
rédigé en plusieurs langues A 
l’intention des clients peu 
familiarisés avec le combiné, 
lequel sera prochainement & 
leur disposition. 

Le Janctiotmement du télé- 
phone dans les hôtels de luxe 
dépend, bien sûr, de la qualité 
du réseau français de télé- 
communications. Mais O est 
aussi fonction des efforts des 
hôttiien soucieux de fournir 
A leur clientèle un service 
téléphonique digne de ce nom, 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre. 

. N’est- a pas paradoxal que, 
dans des établissements mo- 
dernes où le client est ' invité 
A cirer hd-méme ses chaus- 
sures et A se servir à bobs, 
ü doive attendre pendant de 
longues minutes que la stan- 
dardiste lui réponde et lui 
appelle son numéro? . 

ALAIN FAIM AS. 

■ <fc Borna française des télé- 
communications, Janvier 1377. 
Ton Ifantpaznmne. Botte n* 41. 
75755 PWl* Cedex 15. 
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Chambres picardes 


•"''Tî 1 *' . . 

1973, la Picardie comptait 
cent «allante et un hôtels 
totalisant- trais '-mille -treize 
chambres classées. An l** septem- 
bre 1976, elle recensait trois mflle 
trois cent quatre c hambr es pour 
cent soixante-treize établisse- 
ments. Cette légère augmentation 
est essentiellement à mettre an 
compte des chai nés, comme le 
Jacques- Borel cPAssevfllerB (cent 
chambres) sur l’autoroute du 
Nard, au le Mercure de Beauvais 
(soixante chambres). La Picardie 
reste an dernier rang des vingt et 
mu réglons françaises dans le 
domaine hôtelier. 

« Les conditions d’attribution des 
aides du Fonds de développement 
économique (FJDJSJSJ sont trop 
exigeantes : déc-sept dossiers seu- 
lement en Picardie contre. deux 
mille trous cent quarante pour 
toute la France (rapport Picardie- 


France: 070 %J », constate-t-on 
au comité régional du tourisme, 
avant d’évoquer la deuxième, aide 
financière possible, la prime 
nationale d'équipement* hôtelier. 
Destinée & aider les établissements 
des urnes littorales et des agglo- 
mérations concernées .par les 
contrats «villes moyennes ». «elle 
pourrait résoudre les problèmes 
du littoral picard, mats aucup 
hôtel vf a pu encore en bénéficier ». 
Quant aux aides départementales, 
on estime * leur procédure peu 
incitative ». 

M»tt« la Picardie a-t-elle un réel 
besoin Æhôfiels ? Zone verte située 
entre le Nord et la région pari- 
sienne. elle reçoit, tout au long 
de l’année des amoureux de la 
. nature dont le but n'est pas. tou- 
jours de loger, à FbôteL La cara- 
vane ou. la vieille maison picarde 


«à restaurer» sont les habitats de 
week-ends ou dès grandes vacan- 
ces poux les touristes aux revenus 
modestes. Et pendant la belle sai- 
son les terrains de camping font 
Je plein. Lès gîtes ruraux et le 
tourlsne à la ferme sont égale- 
ment m expansion. 

• La Picardie a plus besoin d’équi- 
pements légers pour accueil! tr ses 
visiteurs de fin de semaine et ses 
estivants que d’hôtels classiques et 
classés. C’est d’ailleurs l’un des 
buts qdè s'est fixé le comité régio- 
nal de tourisme, qui étudie actuel- 
lement 2a possibilité de créer une 
prime régionale- qui favoriserait 
l’hôtellerie • familiale (hôtels clas- 
sés « tourisme», en une et deux 
étoiles, et hôtellerie rurale ne pou- 
vant prétendre au classement), 
une hôtellerie offrant toutefois 
une qualité dé ennfort suffisant, 
proche, des nonnes du classement 


une étoile. Le montant de cette 
prime' pourrait atteindre 10 % à 
20 % des travaux. Le budget régio- 
nal 1977 étant "voté, cette proposi- 
tion. si die est retenue, ne pourra 
être appliquée qu’au budget de 
l’année prochaine. 

MICHEL CURIE. 


CLUB ANGLAIS 

d^oius d’études et aéj. mues en 
ANGLETERRE. ALLEMAGNE, 
ESPAGNE. AUTRICHE. ITALIE 

pour adolescents et pour adultes 
(Hôtels, Ftalüa*. Universités) 
PROGRAMME SPORTIF et pro- 
gramme touristique tous hortson» 


Atelier de poterie 

« LE CRU ' BT LE curr » 

accueille en gr o upe , 
foute {'année, 

la amateurs de 3 A 83 ans. 


U 

3S, rm «U FMséfrAMennrd 

J 

| Télépb (le mtr) ■ 707-05-64 
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Partit- - 833417-73 - Uc. * 413 








Safaris-Photo de la Vanoise 


v 


Découvrez les porcs nationaux, leur faune, leur flore, leurs 
ôtantes médicinales, > eu/ avi faune, leurs traditions alpines avec 

IMAGES et CONNAISSANCES de la MONTAGNE 

Au libre choix de chacun 10 â 15 sorties quotidiennes dirigées 
par des spécialistes ■ guides de montagne, ornithologues, photo- 
graphes, botanistes, etc. 

Prêt gratuit de matériel photo et optique, initiation et perfection- 
laboratoires photo, projection * . Refuges privés. 


DU 1~ AU 14 MAI ET DU 19 JUIN AU 10 SEPTEMBRE 

ReaMUtnements et inscriptions t lances et coirastsuncs de la 
montagne. B. F. 47 - 73150 VAL DISERE • TèL : (79) 0S0M3 


Offrez-vous leTour du Monde 



[flnrHire 

1SSB3P 


Jawiifr meut bneèvre 
i vôtre etexce 4e 
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DEVE NE Z 

VOTRE PROPRE CAPITAOT» ■ 
A BORD D’UNE DE NOS BA RG E» 

SUR LA SEGF 9 * 

SBANNON EN IRLANDE 

Sans permis, uns formalités. 

Vous tare* libre Coller où . M 
Quand ban vau* s emMn . 

Voua déoouvrlrea des village* 
tranquilles et fere* 1» .connaissance 
du peupla irlandais *1 aceuelltent. 
Noe bargea modemes toxusu»M 
& 4, S. 6. 7 et 8 couchettes voue 




V.\ > sN'ÜÈi 


avec Ben Naotouj . 

Range-Rover et anpvD- 
t dans tefwôt fropteateat 
villages isolés de ra; 
tàsîe. 

i Y AG ES EXPt-ORADOr 
i voyages pœcomme tes 
res, au* quatre colnsau 
nde. 

explora do sa. 

frrtonftd. AnM2B0- _ 


charter "Eté 77” Guide du charter "Eté 77” Guide du charter "Eté 77” Guide 

J ^ Cenf^ie] 

de destinations 
etfonrndes 
de voyages: 
1DE2350 F 
USAIS»' 


DECOUVREZ 

NOTRE PRINTEMPS 



2250' 

Etc- etc. 
Vols 

afer-retour 


;C ir>6 d* ■■■■'X'i- .^ji n li'j 

■ ' h-o'.io ni - î • ; .*;<» - 15-* hot-.l* 20*. U -< 
$(; camping et . cl--s iFt«r,e-î d 3rti-A:.-..v J- .jr, '" 

d'équilatio». d=. . y; i; -tGuriSi : . . d- pferi *. >; ^ 
oéJsL’tres 
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Au Stilis-Club : 1 semaine à partir de 1 350 F 

avion compas, départ le dimanche. 

Sports et animation gratuits, vin à discrétion. 

Hsllenic Air organise des -.acances exclusivement en 
Grèce. Plusieurs formules: hôtel-clup. circuits ■ séjours 
hôtel, croisières en yachts, croisières en bateaux de luxe 
(Stella Solaris. C;ty of Andros): croisières de 1. 3 
ou 4 (ours. 

Réductions jeunes mariés et 3 e âge. ; 

Demandez notre brochure vacances 77. jBHBBBB» : 

Hellenic-Air le Parthénon liT=3f THR = 
29, rue Godot-de-Mauroy, 75009 Paris tEP* T\W 
tel. : 265.86.81/742.02.25 Xl ÎJP 



tout un monde à découvrir... 

un pays plein de contrastes, le lieu idéal de vos vacances. 



Renseignements et documentation détaillée 
Office du Tourisme YOUGOSLAVE et Compagnie-Aérienne J.A.T. 
31. boulevard des Italiens 75002 PARIS - Tel. 292.10.59 


OTT^TI7 =T»r = "|g 


le spécialiste de la Yougoslavie 

demandez sa brochure, de 72 pages dans toutes les agences de voyages 


MAROC 

8 imirs 

_ af.1 03S F 23 I. S MO F 

1 105 F 6 ■ Népal 

■ ■ Tunisie 7 ■ ' — - \ Cachemire 

E j. 575 F Yougoslavie. Israël 24 |. 5 250 F 

el Indonésie. Pays de l'Est, Kenya,. 8 J- 1 1flS r ■ £1 i- 2KO F 
Espagne, Pérou, Bolivie. Iles Grecques, Thaïlande. Inde, elc„. 

Put comprenant : vovage BCf arion. îcjiut en t , : toi c: ccr.ue do vacances. or:v>tt 
OOnuvcne. Voyages pics spécialement réservés a-js ïT-r-ï ai:. -j 

Velu 4 unis rocuits peur étudiants eî tétines. jJÇÏH HltivîS. -ü 

Dovscooe international ffll î 


-Scandinavie 

Kj.2HSF 

Mexique 

1SJ. 


Grôea 

e j. 1 4So F X 

XC U. R. S. S. 1 

51.2360 F 
Turquie I 

x^-<rs 1. 1 120 fi 


I 

nom 

| adress 


pay5COpe international TJ 

6, rue de la Paix -75002 Paris -261.50.02 X 

Vrallle: n'er.vc) er ç rac ieuseT.er.l voire hro:h , jrâ"Va:an?-s ï 
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des prix pour aller plus loin plus longtemps 


COTE D'OPALE 


entre dans ses dunes 


L ES Français auront cet été 
3 000 hectares de plus pour 
rêver. 3 0C0 hectares de côte 
sauvage que le tout nouveau 
Conservatoire du littoral vient 
d'acheter à des propriétaires pri- 
vés et qui seront donc accessibles 
au public. Les brèches ouvertes 
dans le barrage de barbelés et de 
béton qui s'élève un peu plus cha- 
que année entre les baigneurs et 
la mer sont encore bien étroites. 
Quelques kilomètres Ici et là sur 
la Côte d'Opale, en Bretagne, dans 
le Cotentin, en Vendée, en 
Camargue, en Corse. Mais un 
espoir est né. Les Français ne 
sont peut-être pas condamnés aux 
plages à bronzer et aux points 
de vue tarifés. 

Las dunes de C ami ers (Pas-de- 
Calais) sont Tune de cas fenêtres 
sur la mer. Elles constituent le 
premier achat du Conservatiolre. 
et. à ce titre, elles sont déjà c his- 
toriques ». Elles s’étendent sur 
2 kilomètres (et 200 hectares) en 
bordure de l'estuaire de la Can- 
che. Juste en face du TouqueL 

Dn notaire lillois venait Jus- 
qu'ici y tirer les lapins avec quel- 
ques amis. Bien avant lui, en 
1914-1913. les tommles s'y exer- 
çaient à manœuvrer au canon, et 
en 1935-19-15 les Allemands y 
avaient planté leurs blockhaus et 
tissé leurs barbelés. Les blocs de 
béton sont à la mer. le vent 
souffle dans les argousiers aussi 
piquants que des chevaux de 
frise, et Jeannot lapin reste maî- 
tre du terrain r 

Il faut plusieurs heures de 
marche pour explorer cette lande 
sauvage parsemée de mares, cou- 
pée de boqueteaux d'où jaillissent 
les chevreuils, bordée de dunes 
sahariennes q u i dégringolent 
brusquement sur le glauque re- 
mue-ménage de l'estuaire. Les 
alouettes enivrées montent vers 
le soleil. les bergeronnettes sautil- 
lent sur la plage, et sur la mousse 
le renard a laissé ses famées. La 
butte qui s'élève Ici n'y sera peut- 
être plus dans quelques mois. Le 
vent sans cesse malmène le pay- 
sage et vous pousse des grains 
de sable jusqu'entre les dents. 

Les dunes de Cimiers ont 
échappé sans doute pour tonjours 
aux lotlsseuis et aux entrepre- 
neurs de Luna-Park. n était 
temps. Du sommet de la colline 
la plus élevée le regard embrasse 
une large portion . de * la Côte 
d'Opale. Dans les lointains lai- 
teux on aperçoir les Immeubles- 
dominos qui déshonorent le front 
de mer du Touquet, Ce que Ton 
ne voit pas. ce sont lés parcs de 
stationnement q u 1 s'avancent 
jusque dans la mer. les dizaines 
d’hectares de forêt grignotés par 
les villas d’une agence immobi- 
lière britannique, les marinas qui 
se glissent derrière les dunes lit- 
torales. 

L'estuaire lul-mème a failli y 


passer. Un projet dément voulait 
couper ses grèves et ses méan- 
dres piquetés d’oiseaux d'eau 
d'une jetée de béton. Un barrage 
sur La Canche I Tout cela parce 
que les Lillois voulaient pomper 
l'eau de cette rivière & sa source 
pour abreuver leurs usines. 

Quand le regard se porte vers 
le nord. 11 bute sur les cabanons 
lépreux d'un camping, puis sur 
l'espèce d'HJZM. Jaunâtre que la 
compagnie La Hénln a osé plan- 
ter en bordure de plage & Sainte- 
Cécile, une mini-station' qui veut 
se faire aussi grosse que le bœuf. 
Les bulldozers y éventrent les 
dunes pour que les mille deux 
cent résidences d'un Lotissement 
puissent s'édifier. Juste derrière, 
à l'aplomb des cheminées des 
cimenteries de Donnes heureu- 
sement plantées en arrière de 
la côte. 1T3-D-F. méditait de 
construire une centrale nucléaire. 
Le projet parait oublié- pour 


l'instant Et à l'horizon se pro- 
filent encore les buildings tTHar- 
delofi. Alors ils paraissent presque 
miraculeux ces quelques centai- 
nes d'hectares du Conservatoire 
où l'on peut encore cheminer au 
hasard. Ivre de liberté, de vent 
et de soUriL 

Tirer les premiers 

Que fera-t-on ici? Heureuse-- 
ment pas -grand-chose. Quelques 
plantations pour compléter les 
bouquets de peupliers et de pins 
Laricio, un lacis de sentiers pour 
que les explorateurs n'abîment 
pas les dunes. La nature n'a be- 
soin de personne^. 

Le sauvetage des dunes de Ca- 
miers, on le doit à, une poignée de 
fonctionnaires : des gens des eaux 
et forêts, de l'agriculture et 
même de l'équipement, qui sur la 
côte du Nord et du Pas-de-Calais 
sont effarés, par ce qui est en 


train -de se commettre. Au nom 
de l'Etat Us ont déjà acheté 365 
hectares d'un site admirable à 
Merltmont. a 5 kilomètres 'au sud 
du Touquet ■ • 

Sans piper mot, ils guettent les 
décès, les mariages, les faillites 
qui peuvent soudain amener un 
propriétaire & vendre ses d unes . 
ni ont. minutieusement réperto- 
rié les coins les plus précieux en- 
tre la frontière belge et la baie 
de la Somme. D'autres achats 
sont en vue. Mais chut I la guerre 
contre les promoteurs se m è ne - 
dans le -secret Car. aujourd’hui, 
pour sauvegarder quelques lam- 
beaux de littoral encore., vierge, 

- pour assurer en somme les vacan- 
ces des Français de l'an 2000. les 
pouvoirs publies eux-mêmes sont 
obligés d’agir par surprise. De 
tirer les premiers, -comme les hé- 
ros du Far -West I 

MARC AMBROISE-RENDU. 


LANGUEDOC-ROUSSILLON 


Ceux que la Mission ignore 

I NVITES par la Mission d'amê- d'hôteliers, pas d’agences de Roussillon. L'œuvre de la : 
nagement touristique, les voyages» Une fois de plus, la y a naturellement toute sî 
reorésentants du tourisme Mission, aînés les journaliste», les n.;. 1 


JL représentants du tourisme 
français à l'étranger étaient ame- 
nés à effectuer, voici quelques 
semaines, une visite en Langue- 
doc - Roussillon et terminaient 
leur périple par une réunion de 
synthèse à La Grande-Motte. 

Quelle aubaine pour bon nombre 
d'entre nous, directeur d'offices 
du tourisme, de pouvoir enfin 
rencontrer nos collègues situés à 
des milliers de kilomètres de 
notre région et qui œuvrent 
comme nous & la promotion tou- 
ristique de la France et, en l'oc- 
currence, de la région qui nous 
tient à cœur, le Languedoc -Rous- 
sillon ! 

Le droit 


à la parole. 


D'autre part, vu parfois la 
modestie de nos budgets, c'était 
l'occasion d'une économie sub- 
stantielle et d'un gain de temps 
appréciable que de pouvoir enfin 
connaître non seulement les hom- 
mes, mais aussi leurs avis, leurs 
critiques et suggestions vis-à-vis 
des efforts que nous manifestons 
pour attirer chez nous les clien- 
tèles étrangères qu'lis connais- 
sent parfaitement, et pour cause ! 
Nos espoirs en la matière furent 
vite déçus : la rencontre et le 
dialogue nous furent refusés. 

Du reste, nous n'étlons pas les 
seuls à être absents, pas de pro- 
fessionnels du tourisme, pas 


d'hôteliers, pas d’agences de 
voyages» Une fois de plus, la 
Mission, après les journalistes, les 
promoteurs, les personnalités de 
tous bords, a convié les représen- 
tants du tourisme français à 
admirer ses propres réalisations. 
Une fois de plus, la Mission sem- 
ble être seule habilitée à repré- 
senter la réalité touristique de 
notre région. 

Hors la Mission, point de tou- 
risme en Languedoc - Roussillon ! 
A vouloir nous Ignorer toujours et 
en tous lieux, nous, représentants 
et cheville ouvrière d’une écono- 
mie locale, sommes enclins à, pen- 
ser que nos stations ne sont que 
des verrues folkloriques qu'l] faut 
à tout prix cacher aux yeux des 
plus avertis! Nos station» ne 
seraient -elles que des « repous- 
soirs » face eux luxueuses et 
fonctionnelles « usines touristi- 
ques s nouvelles? 

H faudrait un jour que Ton 
sache, que si la Mission d'amé- 
nagement feint de nous Ignorer, 
en ce qui nous concerne, l'ostra- 
cisme n'est pas de mise. En effet, 
chargés de promouvoir nos sta- 
tions respectives, nous nous 
sentons profondément solidaires 
d'une région tout entière et, à 
ce titre, noua nous devons de don- 
ner de cette dernière une image 
touristique «unifiée». C'est ainsi 
que, dans nos offices du tourisme, 
on peut aussi bien trouver des 
renseignements et informations 
sur la station elle-même que sur 
les stations avoisinantes et l'en- 
semble de la région Languedoc- 


Les Britanniques ont toujours peur 
Oe la rage 


Des mesures destinées à renforcer 
et à faciliter la protection contre 
les risques d'importation de la 
rage viennent d'ètre présentées 


dans le cadre de 

L’ANNEE RUBENS ET DES MUSEES 

Profites des week-ends forfaitaires pour faire la Belgique buissonnière. Venez 
découvrir 1 infini de scs plages. Venez jouer à rebrousse-remps parmi les joyaux 
mesdrcables de scs célèbres villes d'art Venez vivre le captivant dépaysement 
des Ardennes belges, le pays vrai, l'étonnant folklore. Et puis. 19/7... c'est 
I année Rubens. Un week-end, un séjour, des vacances en Belgique, ça n'est 
jamais cher, et c'est toujours enrichissant. 

Catalogue gratuit en couleurs. Rrf. : MO - Office National Belge de Tourisme 
21. Boulevard des Capucines - 75002 Paris. 


au Parlement britannique et 
prendront effet le 28 mars pro- 
chain. C'est le dernier volet, avant 
le début de la période de vacan- 
ces. d'une législation préventive 
extrêmement stricte. 

En aucun cas. les animaux « in- 
digènes » ne doivent monter à 
bord d'embarcations transportant 
des animaux a étrangers » ; les 
conditions de sécurité en les res- 
ponsabilités à l'égard des animaux 
arrivant de l'étranger et séjour- 
nant sur des embarcations sont 
rappelées avec davantage de pré- 
cisions ; les inspecteurs et la 
police ont des pouvoirs plus éten- 
dus pour se saisir des animaux 
ne respectant pas ces conditions 
et éventuellement les abattre ; de 
même, les animaux débarqués Illé- 
galement sont susceptibles d’étre 
abattus par la police, ce qui reve- 
nait exclusivement Jusqu'Ici à des 
inspecteurs des services vétéri- 
naires. 

Les aéroports autorisés à rece- 
voir des animaux importés res- 
tent les mêmes : Birmingham. 
Edimbourg, Gatwlck, Glasgow. 
Heathraw. Leeds, Manchester et 
Prestwick. En revanche, la liste 
des ports a été modifiée et s'éta- 
blit désarmais comme suit : Dou- 
vres (docks de l'est}. Harwich 
iNavy Yard Wharf}, Huli, Li ver- 
pool. Hoverport international de 


Ramsgate (Fegwell Bay) et 
Southampton. 

Enfin, un projet de loi sur le 
droit criminel qui est en cours de 
vote au Parlement prévoit que 
toute Infraction aux mesures anti- 
rage peut être punie d’une amende 
maximum de £ 1 000 (environ 
9 000 francs) au lieu de £ 400. 


Sous le signe 
du lévrier 

Cent trente et un circuits 
à travers les Etats-Unis et le 
Canada figurent au sommaire 
du dernier catalogue de Grey- 
hound, la compagnie d'auto- 
cars dont les véhicules, qui 
arborent tous le lévrier fa- 
meux. sillonnent l'Amérique 
du Nord de part en part 

Des circuits qui vont de 
deux à trente Jours, et Inté- 
ressent notamment les parcs 
nationaux, les Rocheuses ca- 
nadiennes. les grandes villes, 
etc. 

* Greybouod World Travel ; 
15, rue D a un ou, 75002 Paris. 
TéL : 073-50-56 (catalogue sur 
demande). 
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Roussillon. L'œuvre de la Mission 
y a naturellement toute sa place. 

Quand voudra-t-on nous recon- 
naître le droit à la complémen- 
tarité, donc l'égalité face aux 
nouvelles stations ? Car. enfin, 
sans l'existence dé ces stations 
anciennes, à quoi ressembleraient 
donc les nouvelles ? A un vaste 
décor d’opérette animé ou aveu- 
glé par les projecteurs des mass 
media appelés de temps à autre 
à grand renfort de millions 1 A 
oe sujet, loin de nous l’idée de 
sous-estimer les efforts de la 
Miggirtn en matière de publicité 
et de promotion afin de mieux 
faire apprécier à travers le monde 
son action et ses réalisations : 
noua n'en nions pas les retombées 
bénéfiques pour nos stations. 

■■■ et à l’existence 

Le problème posé nous paraît 
clair. : parce que nous sommes 
au contact permanent de la popu- 
lation résidente et de la popu- 
lation estivale, nous revendiquons 
notre participation réelle et effec- 
tive au devenir touristique de 
notre région. Nous réclamons pour 
cela le droit à l'existence, à la 
parole, a la rencontre et au dia- 
logue, fondements même du vrai 
tourisme. 

D. Y. MICHEL, 
directeur O. T. Pulamxs. 

J.-L. GOUZIEN, 

Directeur OJ. Am/He-lea-Bains. 

M. GRAU, 

directeur O.T. Font-Romru. 


L'AVENTURE DANS UN PAYS 
INSOLITE LE 


YEMEN 


Oe» vnl» b ijwo F 

Nos expéditions A partir de 2.700 P 
Un «aide : 15 F 


LES SEYCHELLES 


Voile mec Yernucbka Keicb de 
15 m. 

Plongée, pécbe en gros sur des 
bateaux spécialement équipés. 

Le» 'plages désertes et la mer 
transparente de 56 4 O es SejebeJJea 
vous attendent. 

Une semai oe, vol + voile on 
plongée & partir de 3-255 F 


ILE MAURICE 


Détente et repos bon do commun 
vol et séjour A partir de 1559 F. 
Même si voos rêvez d'antres 
Horizons, passez nous voir on 
télepboim- nous 


544 21-99 et 544-20 43 


PASSEPORT 

6S, me de Vanglurd. 
7500» PARIS 

Métro : Rennes Uc. & 
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Vous regardez quelquefois les Bulletins Officiels d'enneigement? Altitude 2000 mètres à 90 km de Nice. 

ISOLA 2000 est mieux placée qu’aucune autre station pour garantir ses records d'enneigement et d'ensoleillement 
Il reste quelques places pour profiter de notre merveilleuse poudreuse de Printemps. 

Télêpnonez à ISOLA 2000: PARIS. 35, rue de Lisbonne. TéL: 387 5509, ou à la Station ISOLA 2000, TèL: (83) 027050. 
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UNE PREMIÈRE EN CHINE 


Le < Danaé > 

sur la rivière des Perles 


E T, soudain, le paquebot 
ruisselant de lumières et 
de bruits S'immobilisa 
dans le silence. Sur la carte 
intitulée « Macao to Pedro 
Blancs, rncludlng Hongkong », 
le crayon de l'officier de navi- 
gation venait de s'arrêter à ta 
hauteur d'un minuscule îlot de 
la' côte chinoise appelé Lof- 
sami. Là, à l'embouchure de la 
rivière des Perles, par 1 13 de- 
grés de longitude et 22 de lati- 
tude, l'Occident et la Chine 
avaient, cette nuit, un rendez- 
vous. U était Juste minuit, le 
samedi 26 février 1977, et 
l'Instant avait quelque chose 
' d'historique : pour la première 
fois depuis vingt-sept ans, la 
Chine, allait accueillir directe- 
ment, dans l'un de ses ports, 
un paquebot chargé de touris- 
tes étrangère. 

Ce geste marquait un assou- 
plissement dans la potitlque res- 
trictive appliquée jusqu'ici par 
kl Chiné en matière de tou- 
risme. L'honneur d'accomplir 
cette première mondiale avait 
été accordée à l'armateur grec 
YlonrtiS Carras, nouveau roi du 
tourisme ma rôti me, dont les pa- 
quebots tout neufs offriront en 
1977 plus de six cents journées 
de croisière aux amateurs de 
plus en plus nombreux de ce 
genre de vacances. Une année 
entière de négociations de Lon- 
dres à Pékin avait cependant 
été nécessaire à Carras pour ar- 
racher Te sésame qui allait per- 
mettre aux 214 passagers (dont 
150 Américains, 25 Français et 
30 Allemands) du luxueux 
■« MTS Danaé », et aux 245 
. Grecs de l'équipage, de remon- 
ter, cette nuit, les 150 kilo- 
mètres de la rivière des Perles 
jusqu'à Whompoa, le port de 
Canton. 

-L'aventure commença par 
un extraordinaire suspense. 
A44wure du rendez-vous, au- 
cune trace des Chinois. Tout 
n'est qu'ombre et silence sur la 
mer qu'un croissant de lune 
éclaire comme un décor 'd'es- 
tampe. Contraint par les Chi- 
nois d'observer un rigoureux 
silence radio, le « Danaé » est 
coupé du mande. Sur la passe- 
relle, le commandant Max Flli- 
pousis, un ancien de l'école 
française des Frères d'Athènes, 
grille nerveusement cigarette 
sur dgarette, tandis que les of- 
ficiers de quart mitraillent la . 
nuit de signaux optiques. Mas- 
sés aux rambardes, les passa- 


Paris-Miami sans escale 

La compagnie américaine 
National Airiinêg a obtenu 
l'autorisation du Bureau de 
l'aéronautique civile améri- 
cain (CAB) d'exploiter la 
Hg n» parls-Mlaml os Floride 
à partir da 22 Juin prochain. 
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gers scrutent avec émotion les 
ténèbres qu'un manteau de 
brume commence à envelopper. 
« Bon Dieu, où sont-ils ? », 
bougonne le commandant dont, 
le regard inquiet surveille 
l'écran du radar révélant la ga- 
laxie d'ilôts, de rochers et de 
hauts-fonds qui environnent 
• son bateau. Pour se rassurer, 
l'officier n'a qu'une ressource 
jeter un coup d'oeil vers l'Icône 
de saint Nicolas, patron des 
marins grecs, dont la dorure 
brille dans la pénombre. L'at- 
tente. devient oppressante. 

Et, soudain, tel un message 
de l'Au-delà, une série d'éclairs 
venant du rivage éclatent à bâ- 
bord. Une brève, trois longues, 
une brève, commandent au na- 
vire d'attendre sur place. Sou- 
lagement général sur la passe- 
relle. Quelques instants plus 
tard, après un nouvel appel 
lumineux, un gros remorqueur 
émerge de la brume, vire au- 


tour du .« Danae. », et vient se 
ranger à bâbord. Aussitôt, 
comme mus par un même res- 
sort, une cinquantaine de Chi- 
nois et plusieurs jeunes femmes 
sautent sur j'échella de coupée 
et s'engouffrent dons le flanc 
du navire. Policiers des fron- 
tières coiffés de casquettes à 
étoile rouge, le revolver en ban- 
doulière, officiers pilotes en 
uniforme de toile grise, doua- 
niers en belge, représentants de 
Luxingshe, l'agence de tou- 
risme officielle chinoise, fillet- 
tes- soldâtes à longues nattes, 
vêtues de larges pantalons kaki, 
tous se répandent instantané- 
ment à travers le paquebot 
comme si son aménagement 
n'avait aucun secret pour eux. 
Ce qui frappe Immédiatement, 
c'est la totale aisance, le sou- 
rire, l'amabilité, de ces visi- 
teurs que les passagers et 
('équipage contemplent comme 
des Martiens. 


L'opération séduction 


En quelques secondes, les 
trois pilotes chinois sont sur la 
passerelle. Ifs s'inclinent devant 
le commandant et prennent 
aussitôt la direction des opéra- 
tions. Une voix . métallique or- 
donne, d'abord" en anglais l'ex- 
tinction totale du radar et du 
sonar : les contours de la côte 
chinoise et le tirant d'eau de la 
rivière des Perles ne regardent 
pas l'Occident. Là même Vbtx 
commande ensuite : « Machi- 
nes en' avant,, toutes, cap 
35Û ! » A cet ordre, un frisson 
secoue les 17Û00 tonnes du 
navire. Cent vlrigt-Sfx ' ans 
après les canonnières britan- 
niques qui avaient ouvert la 
Chine aux trafics de l'Occident, 
le < Danaé » entre dans ta ri- 
vière des Péris: 

L'accueil des Chinois restera 
Inoubliable. Pour Inaugurer 
cette nouvelle étape de libéra- 
tion du tourisme étranger 
dans leur pays, fis réserveront 
à leurs visiteurs une véritable 
opération de séduction. Devant 
kj gare maritime toute hetiVS 
de Whampoa où accoste le pa- 
quebot au lever du four, attend 
une véritable armée de guides 
et d'interprètes, une centaine 
d'hommes et de femmes en 
bleu, près d'un Chinois pour 
deux visiteurs. 

Aucun attente pour débar- 
quer : les officiers d'immigra- 
tion et de douane montés à 
bord avec les .pilotes ont pro- 


pour tm» période de . quatre- 
vingt-dix jours. Il est prévu 
quatre vols (sans escale) heb- 
domadaires dans chaque sens. 

À lo table 

d'un fermier finlandais 

Plusieurs fermes de la Fin- 
lande da Sa d et de la partie 
centrale du pays sont équipées 
pour accueillir désarmais des 
• groupes comptant Jusqu’à 
vingt personnes. Comme B y 
a toujours. un lac à pr oximi té. 


cédé à toutes les formalités 
pendant le sommeil des. passa- 
gers. Leur descente à quai est 
. saluée par un concert de chants 
et de cuivres lancé de tous les 
hâut-parleurs du port. Avec 
une Curiosité amusée, les Chi- 
nois observent le bateau et ses 
passagers, puis se précipitent 
à leur rencontre. Salutations, 
serrements de mains, effusions. 
Pour un peu, ôn s'embrasserait 
Souriants, gais, détendus, ils 
entraînent ['Imposant troupeau 
vers les autocars à travers 
l'immense hall de la gare ma- 
ritime omé d'un grand portrait 
de Mao entre des slogans célé- 
brant, en anglais, l'amitié entre 
tous les peuplés au monde. 

Des fenêtr e s des autocars qui 
les emportent vers .Canton, les 
visiteurs découvrent le pays : 
premières images d'une Chine 
étemelle courbée derrière les 
buffles dans la boue des riziè- 
res, d'une Chine de jardiniers- 
orfèvres ciselant jusqu'à l'ho- 
rizon une mosaïque de cultures 
maraîchères, d'une Chine où, 
hormis celui de quelques ca- 
mions et tracteurs, le seul mo- 
teur reste la force des hom- 
mes. Premières virions d'une 
Chine paisible et laborieuse 
que les passagers du « Danaé » 
pourront enrichir pendant trais 
jours des trésors d'un pro- 
gramme divers et parfaitement 
organisé. 

Ils déjeuneront avec les pay- 


sans de la commune populaire 
de Huashan et vivront, dans 

une salle d'opération de l'hô- 
pital numéro 1 de Canton, 
l 'émotion d'une oblation de ta 
thyroïde cher une femme non 
endormie mais seulement anes- 
thésiée par acupuncture. Les 
doigts des artisans de Tahsin 
leur révéleront que les Chinois 
de Mao savent ciseler l'ivoire 
aussi parfaitement que leurs 
ancêtres de l'époque des em- 
pereurs Ming ou Tang ; les 
acrobates de ta troupe de Can- 
ton et les élèves du palais des 
Enfants les étonneront par leurs 
prouesses et leur humour. 

Mais le plus nouveau, c'est 
peut-être la liberté inattendue 
que les Chinois laissent à leurs 
visiteurs. Beaucoup de touristes 
pourront ainsi se perdre, sons 
guides, dans le dédale des rues 
de Canton ; ils y découvriront 
une Chine où la viande, la fa- 
rine, l'huile et le riz ne s'achè- 
tent que contre des tickets de 
rationnement. Ces escapades 
seront également l'occasion 
d'éprouver la gentillesse d'un 
peuple, sa gaieté, son humour, 
son absence de méfiance envers 
les étrangers. Ainsi, dons l'au- 
tobus municipal surchargé de 
l'avenue de la Libération, tous 
les voyageurs se lèveront pour 
. offrir leur place aux visiteur! 
de l'Occident. 

L'excursion chinoise des pre- 
miers touristes venus en bateau 
s'est achevée dans l'euphorie 
d'un somptueux banquet de 
vingt-sept plats offerts par le 
comité- révolutionnaire de la 
ville de Canton. Au cours des 
Innombrables toasts célébrant 
l'amitié de la Chine et des peu- 
ples, les Chinois invitèrent leurs 
hôtes à leur adresser la liste 
complète des critiques que l'or- 
ganisation de leur séjour avait 
pu leur suggérer. 

« Nous voulons que la Chine 
soit une véritable terre d'ac- 
cueil pour nos amis du monde 
entier », proclama le vice-pré- . 
sident du comité révolution- 
naire de la ville de Canton, Leï 
Whel. Pour concrétiser aussi- 
tôt ce désir, 'Chao Weï, l'un des 
principaux chefs de l'organisa- 
tion officielle de tourisme chi- 
nois Luxingshe, leva alors son 
verre et annonça une grande 
nouvelle : la Chine ouvrira 
bientôt Changhaî et plusieurs 
autres de ses ports aux paque- 
bots de l'Occident. 

DOMINIQUE LAPIERRE. 


baignade» pêche et canotage 
meubleront aimablement ln 
heures qu’on ne passera pas 
aux travaux des champs, ou 
an sauna ■■ - 
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p r i x pour un*» en 

• mmrdnn eomnlète varient de 
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Banque Régionale û 'escompta et de Dépôts 
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Achat - Expertise - Vente 

2 S, rue de la Pépinière - 75808 p art* . Té!. 522-71-25 et 337-36-90 


vivre ^ 
voir 
trouver 
au canada 


■JA 


Æ & f J De nombreuses formules 

I L A originales pour découvrir la 

j j merveilleuse nature du 

| a J \ Québec, sous le soleil chaud 

riA r^ FWL-MaÿT^bf ^ I de l’été canadien, à quelques 
fljiffif pas des grandes routes, des 

J’Irtffe'R I * acs perdus, des rivières 

fâbA iVmDÉËtlJ «TJ® limpides, des taillis pleins de 

Wjm VL K* Séjours en centres de 

9jP4L\ J0|HL f iJn'a* vacancûS > auberges, fermes, 

1 f An il Jj || ( M" Plusieurs possibilités 

l J [U B llà IB d’excursions. randonnées, 

J* 1 - 1 parH^paticmatut 

■I travaux de la ferme. 

2 semaines en chalet [location) : à partir de 2 460 F. 

2 semaines à ta ferme (pension complète): 

à partir de 3465 F. Base 5 personnes. Avion compris 
Paris-Montréal + voiture avec 1 600 km par semaine. 
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vacances 

tourisme 

5. bd da Vaugirard 

76015 Paris 

TéL : S3&20.00 

ILquai des CéleaSns 

59Ü02 Lyon 

téL : (78) 37.5190 


^ Bon pour 
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** 
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Code postal 


Enfin fout savoir sur les Croisières: 

• la présentation de tous les paquebots (même fluviaux) offerts 
sur le marché français; 

• ce que sont exactement toutes les escales que l’on vous 
propose; 

• tous les programmes de l’été et de l'automne 

dans le numéro Spécial Croisières de la revue men- 
suelle de Tourisme 


Les 

Cornets 
de 

Voyage 

et le memento touristique de Miclic-I BdçjQt 


en vente (10 F) à .partir du 25 mars à 

• Fiil — arfti Tna>. 29, rue Càmbronne, 75015, 783-61-32 

• L’Astrolabe, 48, rue de Provence, 75009; 

• Le Tour du Monde, 9, are de la Pompe, 75016; 

• Ulysse, 35, rue St-Louis-en-t'lsIe, 75004. 


Avec Jalfour, découvrez la Malaisie des Malais. 




§ * . 
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Bsï vous connaissez déjb la 
Mokériq, pôrtsz «J Népal, à 
BcAùHorg-Kong,auxHiffippines; 
au Japon, en Birmanie, en Inde, 

. b Formose, en Inde, en Corée, 
ûManife— 

Jaltourvous a préparé pbriBucs 
séjours étonnants sur tout 
r&ctr&foe-Orlent Et ù des prix 
BÔdailItasmBRt intéressante) 
Bangkok b partir de 3J00 Francs, 
Hong4Gong à partir de 
4Ü20 Francs et ie Japon à 

partir de £270 Francs. 

Pour en savoir plus sur tous 
ces séjours, rendez visite b votre 
agent de voyages ou retournez 

ce bon b Jabour, 75, avenue 
dosCbampe-Qysôes. 

75008 Paris. 


r ' i ■ 
L / / 


J^our© 



.Ml lt: 



Page 22 — LE MONDE — 19 mars 1977 • • • 


1 


sifil 


\A 

LE MONDE DU TOURISâte y 


Yemz 
connaître 
la vraie 

■évoS-a^ 

iuui€ 



TOURISME 


la station est dans le stade 


U art de V hospitalité au pays de V art 
Mer. montagnes, lacs, folklore 

Manifestations anLiiques. mode, des sports pour chaque saison 
• Gastronomie ei vins de qualités o Diversité des climats des 
Alpes à la Sicile • Stations thermales réputées, les meilleurs hôtels 
à tous les prix • Villages touristiques dans de beaux sites. 1250 
campings • Près de 6000 k m d'autoroutes, excellent rCscuu routier 
ctferroxiaire • Avions et bateaux pour le monde entier • Bons 
d'essence à prix réduit e Canes forfaitaires pour musées d'état 9 
Mille attraits dans la tradition d’une civilisation antique, dans 
i'clan chaleureux de son peuple. 

Renseignemen ts : û 

£:V./.T. (Office :\~atîji:al Italien du Tourisme) wENraf 

14. avenue de Verdun, 06000 Nice. S 7.75. SI 
•5, rue de la Paix, 75002 Pans, 266.66.6S 


\ . 'T en nauJC essence /o 
; 0/ moins chère pour 

i—dJ les automobilistes étrangers 

Avant de partir... achetez vos bons d'essence 
dans les Banques et Agences de Voyage agréées. 


Comment faire passer 


en Irlande 


C’esc bien simple, partez au printemps suc le St-Patrïclc : 
si vous êtes quatre, elle voyagera gratuitement, et si vous 
êtes trois, ou deux, elle ne paiera que demi-tarif*. C'est 
tout, c’est parfaitement moral. 

Ec Je coeur léger, vous pourrez profîter du St Patrick 
qui est un bout d’Irlande avec des bars, des boutiques, 
des restaurants, des ponts-promenades... 

Vous partirez du Havre h 17 heures, tous arriverez à 
Rosslare le lendemain à 13 Heures en ayant fait une très 
bonne affaire. ’w* 


D EPOTS l’hiver de 1972. les 
stations du Vercors souffrent 
d’un manque de neige. Déjà, 
dons plusieurs villages situés 
entre 900 er 1200 métrés d’alti- 
tude. l’herbe a reverdi Ailleurs, 
les pentes, qui devraient être en 
, cette saison des pistes de ski. 
sont déjà rendues a leur vocation 
première, l’élevage. L’hiver, habi- 
tuellement rude dans cette région, 
est depuis quatre ans anormale- 
ment doux. En dehors de Villard- 
de-Lans (1050-2170 mètres) et de 
Corrençon il 150-2030 mètres), les 
douze stations du Vercors- sont 
toutes situées au-dessous de 2 000 
mètres. 

Otait le cas du village rural 
de Lans -en -Vercors, qui exploitait 
depuis une vingtaine d’années 
quatre téléskis Installés entre 
1 025 mètres et ) 300 mètres d'aitl- 
tude. En 1974, la municipalité 
décidait de <* hisser >> ces installa- 
tions Jusqu’à 2 000 mètres, et, dans 
un premier temps, d'équiper de 
huit remontées mécaniques les 
800 hectares du domaine de la 
Si erre. Propriétaire de tous les 
terrains situés au-dessus de 1 400 
mètres, la commune de Lans sou- 
haitait réaliser une opération 
immobilière classique en mon- 
tagne : appel à un promoteur 
qui, en échange de la construc- 
tion de la route d'accès (ici 5 kilo- 
mètres), reçoit plusieurs hectares 
de terrain destinés à être urba- 
nisés. 

L’art d’ < être social » 

En 1971. on envisageait ainsi 
de réaliser à Lans -eu -Vercors un 
ensemble Immobilier de trois mille 
lits. La commune se réservait 
cependant le droit de construire 
et d 'exploiter les remontées méca- 
niques « Une proposition hon- 
nête ». estime le docteur Léopold 
Fabre, maire de Lans-en -Vercors 
depuis vingt-cinq ans. Si le pro- 
jet avait reçu en 1972 un avis 
favorable de la commission inter- 
ministérielle d'aménagement de 
la montagne, le ministère de l'en- 
vironnement demandait l'année 
suivante sa suspension afin de ne 


pas compromettre la naissance du 
parc régional -du Vercors. En 
contrepartie, la commune obtenait 
1500000 francs de subvention au 
titre de 1 a rénovation rurale. 
1 million du département et 
400000 francs de la région. 

Le conseil municipal de Lans 
se trouvait ainsi en possession de 
l'argent nécessaire à la construc- 
tion de la route d'accès à la sta- 
tion. tout en restant maître de 


marginale par celles-ci : les plus 
de quarante-cmci ans- et les jeu- 
nes s, affirme M. Alain Hubert. 
Le stade, situé à 25 kilomètres 
de la place Grenette. devient le 
grand « terrain de Jeu » des élè- 
ves des écoles de Grenoble et de 
sa banlie ue. Il a fait de Lans, 
dés son ouverture, début décembre 
1975. l’une des stations du Dau- 
phiné les plus fréquentées en rai- 
son de la variété de ses pistes et 
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sa montagne, qu'il décidait inunê- prix très * Incitât lis * des 


maternent d'équiper. La commune 
de Lans-en -Vercors. maître d'œu- 
vre de l'aménagement, obtenait 
du conseil général de l’Isère la 
prise en charge, & concurrence 
de 50 7ô. des annuités d’emprunt. 
De son côté, le conseil municipal 
acceptait de bloquer toute cons- 
truction sur le nouvel emplace- 
ment et de limiter la croissance 
Immobilière sur le territoire com- 
munal. 

La route qui mène aujourd’hui 
a la nouvelle station de ski dé- 
bouche sur un parking de neuf 
cents places d'où partent toutes 
les remontées mécaniques. Aucun 
Immeuble n’a donc été édifié, à 
l’exception de deux bâtiments 
« destinés au casse-croûte et à 
la sécurité ». précise le directeur 
de la station. M. Alain Hubert. 
Les restaurants, les hôtels, les 
studios et les commerces sont 
installés S kilomètres plus bas, 
dans le vieux village de Lans. 

La station de Lans-en -Vercors 
répond donc aujourd’hui très 
exactement à la définition des 
stades de neige qui sont a des 
centres de loisirs de neige de 
dimension importante, situés à 
proximité immédiate d'un ou plu- 
sieurs grands centres urbains et 
destinés au ski à la Journée », par 
apposition à la résidence sur place 
qui implique l’hébergement, les 
infrastructures lourdes et en fin 
de compte « la station ». La clien- 
tèle de Lans-en -Vercors. pour 
80 ro, est grenobloise, et la grande 
cité dauphinoise n’est d’ailleurs 
qu’à trente-cinq minutes du stade 
de neige. « Nous avons misé sur 
une clientèle rejetée par les au- 
tres stations ou considérée comme 


forfaits (de 5 francs pour les 
scolaires à 23 francs pour -les 
adultes). 

■ a Etre- social, ce n’est pas seu- 
lement taire des forfaits à 10 
francs ou gratuits, affirme te 
maire, c'est aussi offrir un ensem- 
ble de services qui pourraient 
permettre à une certaine caté- 
gorie de -population d'aborder ce 
sport. » A Lans. La bouteille de 
jus de fruit coûte, moins de 2 F, 
les menus qu'affichent les res- 
taurants varient entre 10 et' 15 F ; 
les enfants sont accueillis presque 
gratuitement dans une garderie 
spécialement conçue pour « Jeu- 
nes skieurs ». 

1 000 hectares 
et 25 remontées mécaniques 

La commune de Lans-en- Ver- 
cors. qui a beaucoup emprunté 
(7000 millions de francs pour un 
Investissement global de 12 mil- 
lions de francs) pour équiper en 
téléskis son «gisement», est par- 
venue â équilibrer ses comptes dés 
sa première année d’exploitation. 
Déjà elle envisage d'étendre son 
domaine skiable en direction des 
Ramées et du pic Saint-MicheL 
Le stade de neige occupera dans 
quelques années plus de 1 000 hec- 
tares, et disposera de vingt-cinq 
remontées mécaniques desservant 
48 kilomètres de pistes. Le do- 
maine ainsi aménagé sera équiva- 
lent à celui de Chamrousse. 

On peut cependant se demander 
si cet épuisement, lorsqu'il sera 
achevé, demeurera à la mesure de 
cette commune de 1 000 habi- 
tants ; cette dernière ne devra-t- 
elle pas alors s'associer avec les 


grandes collectivités locales émeu 
trices de skieurs ? .« Si l’on trouve 
légitime qu'une tüle aide le» loi- 
sirs. de ses habitants sur son ter- ' 
ritaire, on peut extrapoler et pen- 
ser qu'elle peut aussi s’y rntére&SBr 
d ? extérieur, pourvu que le phé- 
nomène prenne une concentra-, 
tient notable et conserve une im- 
portante fraction de sa popiüa-' 
tlon. Les idées vont leur chemin, 
et nombre de grondés uüles con- 
tribuent ou vont contribuer à 
l’aménagement, de bases de plein 
air implantées à la campagne, 
sur le territoire d’autres commu- 
nes, notamment dans la région 
parisienne. Depuis tort longtemps 

déjà de nombreuses villes ont. 
construit en. montagne, en bord 
de met au & la campagne, des 
colonies de vacances souvent très 
éloignées. Pour les v mes situées 
au Piémont, les bases de loisirs 
les plus' recherchées sont incon- 
testablement les centres de ski 
dans les montagnes proches ». 
écrivait en 1975 M. Curcdn, direc- 
teur du service d'études et d’amé- 
nagement touristique de la mon- 
tagne., dans la revue Economie. et 
prospective de la montagne . Mais 
.le principe de l'association « com- 
mune émettrice et commune ré- 
ceptrice ». pose de délicats pro- 
blèmes : si les premières sont 
d'accord pour participer aux dé- 
penses d'investissement, les se- 
conds préféreraient recevoir des 
subventions de fonctionnement 
afin de conserver la maîtrise 
totale de s leur » montagne. 

Les habitants de Lans-en- Ver- 
cors attendent, quant & eux, les 
e retombées » de cette opération 
« stade de neige » qui n'a pour 
l'instant créé que dix-huit em- 
plois dans ce. village de 1 000 habi- 
tants. Certes, les commerces lo- 
caux ont été « stimulés ». Cepen- 
dant, â Lans, on redoute que le 
vieux village ne devienne qu'un 
Heu de passage. Est-ce. pour ceia 
que. le 13 mars dernier, lors du 
premier tour des municipales, les 
habitants ont manifesté peu d'en- 
thousiasme â reconduire la liste 
du conseil municipal sortant ? 

CLAUDE FRANCILLON. 


PAS D'ACCORD 

«Nos amis allemands, clients n° 1 » 


V*j3uf entre Je ZS/ii 
et le -1.S) 
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f Le St PATRICK 

La seule liaison maritime 
France Irlande. 

Irfsh Commençai Line 
Transports et Voyages 
S rue Auber 754-41 Pjris Cedex 09 
Tel. 742.51.49 


Nom — 
Adresse . 
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Après l’article de Claude Fran- 
cülon, « La neige la moins chère 
d' Europe? » (le Monde du 
29 janvier), nous avons reçu de 
AI. Léouson , délégué régional du 
secrétariat d’Etat au tourisme 
pour les Alpes du Nord, la lettre 
suivante : 

Le Monde a récemment traité, 
â diverses reprises, des sports d’hi- 
ver dans les Alpes françaises. Des 
choses très constructives ont été 
écrites, mais d'autres ont déclen- 
ché, au-delà même de la confu- 
sion. une certaine fronde : Je veux 
parler de «l'envahissement» de 
quelques grandes stations savoyar- 
des par la clientèle allemande 

A l'occasion d'un article consa- 
cré aux problèmes posés lorsque 
la proportion de clients étrangers 
dans une station dépasse un seuil 


KOI. AMSTERDAM. 

A partir de 650F, nous ms offrons les reflets des canaux, 
les fcuxdes diamants, et les ciels de\an Gogh. 


Les reflets ? Sons doute en 
manquerez-vous beaucoup au long 
des canaux circulaires, tout occupé 
que vous serez â dérailler les palais 
admirablement proportionnés que 
s’offrirent au XVIII' siècle les 
princes marchands. 

Les feux ? Dans la diamamerie 
Van Ivloppes. vous ne les verrez 
certainement pas tous s'allumer au 
cours de la très lente transformation 


d'une gemme brute en joyau 
scintillant. 


Les ciels ? Là. c'est une affaire 


entre Van Gogh et vous. Mais peut 
être passerez-vous trop vite devant 
tel ou tel des zoo toiles et des 400 


vous offrons un week-end à 
Amsterdam, dans lequel sont compris 
les transferts, la nuit dans un excellent 
hôtel, le petit-déjeuner et la visite 
guidée de la ville. 

Mais nous savons bien qu'il vous 
faudra plus d'un week-end pour en 
épuiser toutes les beautés. 

Ecrivez ou téléphonez à K.L. M.. 

jààis. Avenue de l'Opéra, 

11 "" -5002 Paris. 

T ël. 742 . 57. 29 

ou ailes voir 



Sérieux et gentillessetune tradition hollandaise. 


«raisonnable s, votre collaborateur 
a interrogé différents directeurs 
et responsables. Leurs réponses 
ont été résumées en une phrase 
lapidaire : « Oui , nous avons trop 
de touristes allemands-, s 

Ces mots ont sans doute été 
prononcés dans un contexte dont 
il faut tenir compte, mais voilà 
nos amis allemands, clients n° 1 
des Alpes du Nord, qui se deman- 
dent s’ils sont vraiment Indésira- 
bles! 

Le problème de i'êqoxlibre de la 
clientèle, en fonction de son ori- 
gine. est une réalité. U s'est déjà 
posé en Espagne, sur la Costa, 
Brava, qui devenait, selon la 
presse espagnole, un territoire 
k colonisé» par les Français. Des 
dizaines de milliers de touristes 
allemands ont pris la bonne habi- 
tude (aurions-nous l'audace de 
nous en. plaindre?) de venir pra- 
tiquer les sports d'hiver dans les 
Alpes qu’ils considèrent (en 
dehors de tout Intérêt découlant 
de la parité du mark par rapport 
au franc) comme le plus beau 
domaine skiable du monde, 

Établir 
le dialogue 

Individuellement ou en groupes. 
Us ont pris, au cours des années, 
des habitudes, ce que nous-mêmes 
faisons lorsque nous passons nos 
vacances plusieurs fois au même 
endroit De là. (pour une minorité 
d’entre eux) à manifester mala- 
droitement cette présence en des 
lieux où Us se sentent particulié- 
rement à l'aise parce que très 
nombreux, il n'y a qu'un pas. Les 
Incidents sont rares et bénins, 
mais s'ils se multiplient et 
s'aggravent, les touroperators et 
agente de voyages d'outre-Rhin 
pourraient alors mettra en garde 
leur clientèle sur les risques de . 
séjours en Savoie. 

Ce que noos savons, c’est qu’un 
petit nombre de skieurs allemands 
prennent des risques sur les pis- 
tes et en font courir aux skieurs 
français : ils ne respectent pas 
toujours la discipline Imposée 
dans les stations du monde en- 
tier, a savoir qu'il faut rester 
maître de sa vitesse et que le 
skieur aval a priorité sur le skieur 
amont. Us sont parfois impatients, 
exigeants et discourtois lorsqu'il 
s'agit de prendre leur tour aux 
remontées mécaniques. Deux 


exemples parmi (es reproches faits 
aux touristes allemands, mais ce 
sont de petites choses, qui doi- 
vent être réglées sur place et sans 
tarder, afin que leur répétition et 
la proportion que certains échos 
ne manqueraient pas de leur don- 
ner, ne provoquent pss d’incidents 
plus graves. 

Entre les services du secrétariat 
d'Etat au tourisme (représentation 
à l'étranger, délégation régionale), 
les directeurs des stations concer- 
nées et la clientèle allemande doit 
s'établir un dialogue pour que ces 
questions trouvent une solution, 
tant à L'échelon des familles alle- 


mandes chez elles (par le biais 
des agences de voyages et des 
Journaux) qu’à l’échelon de tous 
ceux qui ont poux mission d’ac- 
cueillir, d 'héberger, d'informer les 
touristes Ici même (directeurs de 
stations et leur personnel, hôte- 
liers, agences, écoles de ski, per- 
sonnel des rem ontées mécani- 
ques, etc.). 

Le prestige mérité de la neige 
de la Savoie est trop précieux 
pour que nous ne nous efforcions 
pas de le conserver. 

Henri LÊOUZON, 

délégué régional au tourisme, 
Alpes du Nord. 




Brittany Ferries 
vous offre 
votre Tnuît d'hôtel 
en Grande-Bretagne. 

A vous er o vois autres personnes car pour bénéficier de 
cette offre il faut embarquer s quaire adultes dans une voiture 
pour un aller- retour ( réservé 8 jours avant le dépan) Roscoff. 

. ou Saint-Ma lo/Plymouth. ou Saint-MaloyPortsmouth.Ies3lignes 
quotidiennes de Brittany Ferries vers la Grande-Bretagne. 

Là -bas. votre première nuit dTifliel vous est offerte, en 
hôtel 2/3 étortes { 2 chambres de 2 personnes). Et cela, du 
19 mars au 31 décembre 1977, (exceptés juillet et août). - 
D'autres formules de week-ends, séjours et circuits à 
vous sent proposées par Brittany Ferries dans sa bro- A * 
chure 1977. demandez la rchez votre agent de voy- a 

âges habituel ei à 

brittany J/ v 


< brittany 

J ferries 

\a Gare maritime - 292 1 1 Roscoff 
f Tél. (98) 69.07.20 
A Gare maritime - 35400 Saint-Malo 4 
Tél. (99) 56.42.29 
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PLUS LOIN SUR DEUX ROUES 

Le guidon vert 


r 


clin-d'œil 


'b . 


Après ses croisades cyclo-écolo- 
giques de 1975 (raid Paris- Assise) 
et de 1976 (raid Parfs-Athènes). 
Georges Kxusscrvsky -et ses amis 
de Combat pour l’homme se pro- 
posent d’accomplir, en juillet et 
août prochains, un nouveau péri- 
p Se à bicyclette, pour lequel les 
engagements sont d’ores et déjà 
acceptés (1). 

Celui-ci consistera à faire ie 
* Tour 3 des principales stations 
thermales et balnéaires fran- 
çaises < afin d’y surprendre le 
maximum de Français en vacan- 
ces et d'essayer de les « écologi- 
str ... - 

-Dans le même temps où Maer- 
tens, Merckx et Thêvenet en 
déeoadront dans les Alpes ou les 
Pyrénées, Krassovsky et ses disci- 
ples iront de ville en ville organi- 
ser des réunions publiques, proje- 
ter, des films, animer des débats 
contradictoires. 

Cinéastes quand il faudra, les 
cyélo-écologistes se proposent de 
fixer sur la pellicule les réalisa- 
tions écologiques particulièrement 
intéressantes et, au contraire, les 
« Infamies anti-écologiques » 
qu’ils rencontrent en chemin. Leur 
film ' sera par la suite porté & la 
connaissance , du grand public. 

Soucieux de rallier le maximum 
de suffrages à leur cause, les ani- 
mateurs de Combat pour l'homme 


. (x) T, rue Boudcaut, 75015 Paris. 
TSUpâoiie : 540-41-80. 


accueilleront également les 
volontaires qui, faute de 
ne seraient, pas en mesure 
d'accomplir le Tour de France 
écologique dans son intégralité. 

Pour l’heure, outre un certain 
entrainement cycliste, les pre- 
miers inscrits suivent une forma- 
tion écologique Intensive que leur 
« patron a résume ainsi : ne pas 
s’adresser à des auditoires déjà 
convaincus (comme le font sou- 
vent les écologistes) ; cesser de se 
lamentes et ne plus se complaire 
dans le rôle de victime ; créer 
l'événement fie raid Paris- 
Athènes eut un retentissement 
certain tout au long des 
4 000 kilomètres qu'il couvrait) ; 
s’assurer une participation suffi - 
santé pour que l’a événement » 
ne se transforme pas (cela arrive 
parfois) en « démonstration-, de 
faiblesse » ; apparaître à tous 
comme des interlocuteurs valables 
possédant une solide base scienti- 
fique. 

Aux « excentriques, fanatiques 
et violents > de la contestation, 
Georges Krassovsiy veut opposer 
des cyclistes ayant « de Vhumour, 
naturellement aimables, permet- 
tant ainsi Rétablir des contacts 
et de briser la glace s. 

Ce qui revient à dire que, dés 
cet été, les cyclo-écologistes 
auront plus d’an « tour » dan» 
leur sac™ 

M. D. 


dans les Rocheuses 


A PRES Je Limousin en calè- 
che et la Kabylie à pied, 
voici la planète a vêla Le 
mérite en revient A Pierre Maison- 
neuve. un çynlotouriste chevronné, 
passionné par le voyage, organi- 
sateur dans -le passé de nombreux 
« collectifs s dans le cadre des 
activités de la Fédération fran- 
çaise de cyclotourisme. 

Ainsi est né le Centre de recher- 
che et d'animation touristique, 
« sans doute la première agence 
de voyages à vélo dans le monde a, 
estime M. Maisonneuve. A son 
programme sont prévus des . cir- 
cuits dans le Midi, la Corse, le 
Val de Loire, là Tunisie, et d'au- 
tres; rpnfng cl assiq ue s , & Cam- 
bridge. en Californie, dans les 
Montagnes Rocheuses, sans comp- 
ter quelques séjours de rêve à 
Hawaii et dons les Iles du Japon— 

En complément, le CRAT pré- 
voit une visite du Salon du cycle 
de Paris, début octobre, et un 
tour de France original qui rou- 
lera, du 29 loin au 26 juillet, sur 
les traces des professionnels. 

. A l’inverse de. beaucoup de 
« voyages organisés ». fl n'y a pas 
d'embrigadement : chacun prend 
la route à son gré. Individuelle- 
ment on par petits groupes. Le 
maximum de .participants admis 
est de 25. par voyage. la moyenne 


se situant Jusqu’ici autour de 
15 personnes. 

Au départ de l’étape, choque 
pédale ur reçoit un itinéraire dé- 
taillé. Les distances quotidiennes 
& parcourir sont au maximum de 
80 kilomètres (circuit facile ). de 
100 & 120 kilomètres f circuit 
moyen), avec un relief plus ar- 
ddenté pour les circuits difficiles. 
La location des machines est pré- 
vue au programme, et un véhicule 
suit la « lanterne rouge » avec 
bagages, ravitaillement, pièces 
détachées et outils pour d’éven- 
tuelles réparations. 

A l’étape, le cycliste trouve gîte 
et couvert tout prête à l’auberge. 

Chaque « opération » est placée 
sous la responsabilité d'un ani- 
mateur. lui-même cycliste che- 
vronné, connaissant le pays, la 
langue qui s’y parle et celle de la 
majorité des cyclistes. 

Précisons que le véhicule sui- 
veur sert aussi de voiture-balai, 
que la montée à pied dans les cô- 
tes est comprise dans le tarif 
d’inscription, et que les randon- 
nées s’adressent plutôt aux « pè- 
res tranquilles » qu’aux fanati- 
ques du vélo-de-c ourse- entre-les- 
dents™ 

MICHEL DELORE. 

•k CSAT ; 8. rue de Naples. 75008 
paris ; téléphona : 293-45-04. 


VÉCU 

Un ministre en bout de 


JZ est clair qu’une compagnie 
d'aviation a le droit de changer 
son plan de vol et df effectuer des 
escales supplémentaires. Mais que 
penser d’un déroutement aussi 
important que celui de ce jeudi 
10 mars 1977? Damas, 9 h. 30. 
Le ut U3 Air France est prévu 
à 10 h. 25, arrivée à Paris 14 h. 05 
heure locale. Les passagers sont 
informés que lé vol sera « excep- 
tionnellement doté d’une courte 
escale au Caire et que l'arrivée à 
Paris est reportée à 17 h. 05 s. 

Point n’est besoin dTétre licencié 
en géographie pour s’insurger 
contre un tel détour. Contrarié et 
■méfiant, je me renseigne : est- 
on certain que r escale sera 
€ courte > ? Trente minutes au 
plus. Désireux de gagner Paris 
au püis vite, je -demande Z’ABC 
Airlines Guide pour découvrir un 
vol KLM. à destination d’Amster- 
dam à 10 h. 55, soit trente 
minutes après le nôtre. Je sug- 


gère un ’ acheminement à Paris 
via Amsterdam, mais un employé 
(TAir France m’assure qu’il n'y 
aura pas de problème via Le 
Caire, que KLM. part trente 
miroites plus tard et que ta cor- 
respondance pour Paris ne peut 
être confirmée. Je m’incline. - 

10 h. 25. nous sommes à bord. 
10 h. 55, KLM. s’envole. Nous 
sommes toujours au sol 11 h-. 
Air France décolle- mais vers le 
nord, et nous apprenons que le 
vol sera « biscornu » survolant 
Chypre Deux heures et dix mi- 
nutes pour atteindre le Caire, où 
les passagers attendent dans 
l’avion avec un personnel de 
cabine particulièrement atten- 
tionné je dois le souligner. Un 
peu comme s’il ressentait lui- 
mème la désinvolture avec laquelle 
nous sommes traités. Près d’une 
demi-heure découle avant que les 
passagers arrivant n’embarquent, 
l’échelle est retirée- et on attend î 


Près dune autre demi-heure au 
terme de laquelle je vois deux 
Cadillac approcher, avec escorte, 
r échelle se rapprocher et un pas- 
sager embarquer. 

Les annonces du décollage sont 
faites, assorties d’une excuse pour 
ce - délai supplémentaire., dû- au 
retord d’un passager. Si l'échelle 
avait été' retirée, tfest parce que 
le commandant ' de dont rasait 
ordonné, soucieux de satisfaire ses 
passagers qui attendaient à bord 
la bon plaisir d'un seul passager. 
Mais la tour de contrôle, complice, 
lut refva V autorisation de décol- 
ler. Tl dut se soumettre et atten- 
dre le ministre des affaires étran- 
gères du Congo. Et alors? Air 
France poicrmit-ü donner des 
explications cohérentes ? Aux 
hommes d’affaires, aux voyageurs 
en correspondance, aux touristes, 
tous révoltés, par ce procédé arbi- 
traire,. à tous les passagers d’un 
vol qui se solda par un retard de 


le car pour Londres partira 1 lois. 



Chaque jour 2 départs de Paris-Gare du Nord*. 

- Traversée de la Manche en 40 minutes sur coussin craie 
- Arrivée à Victoria Coach Slation. 


Paris-Londres 112 F 


moins de 18 ans • 
étudiants more de 26 ms 95 r. 


'Jusqu'é 5 départs par Joui en haute saison. 

Informations et réservations auprès de votre agence 
de Voyages ou HO VEKLLO YD, Hoverpert int e r na tional - 
02106 Calais TR Paris 723.73.05 - Calais 34.67 JO ■ 
Bruxelles 219.02.25 eu directement 
24, me de Saint Quentin - 75010 Paris. 


à 100 km/h vers l'Angleterre des bonnes 


TOUT LE MONDE PEUT DONNER 
DES CATALOGUES DE VACANCES. 
HAVAS VOYAGES DONNE AUSSI 

DES CONSEILS. 


HAVAS VOYAGES 

26 avenue de l’Opéra - 75001 PARIS - 073.56.4i 
et plus de 200 agences à Paris, banlieue et p.ovmce. 


trois heures et quarante minutes 
et, pour couronner le tout, d’une 
attente des bagages de trente- 
cinq minutes pour les premiers 
servis et de quarante-neuf minutes 
pour les derniers, dont fêtais. 

ROLAND TOLMATCHOFF. 

Parle. 


Acadian 

Air 

Lines » 


'N 


L A Louisiane est le meilleur supporter de Concorde aux Etats-Unis. 
Comme tout ce qui touche à la France, r - ancienne mère patrie -, 
leur est cher, lis ont décidé de passer à l’action. C’est ainsi 
que le 9 mars à New-tberia {ils disent NouveUe-lbôrio) un groupe de 
Louisianais a manifesté, banderoles en tête, pour réclamer qu’un service 
régulier d'Air France soit organisé avec le supersonique entra Paris 
et l’aéroport régional Acadiana. situé entre New-Iberia et Lafayetie. 

Les descendants des Acadiens, qui, après le - grand dérangement -, 
trouvèrent une terra d’asile sur les bords du Mississippi, estiment que 
cette demande n'a rien de farfelu. 

Le général de l’U.S. Air Force William Segura, président du 
conseil d’administration de l’aéroport Acadiana, affirme en effet que 
cette ancienne base auxiliaire de la marine américaine pourvue d’uno 
piste d'anemssage de 2 700 mètres peut parfaitement accueillir 
Concorde. La situation du terrain â proximité du golfe du Mexique 
permettrait au supersonique d’effectuer son approche au-dessus de 
la mer. Selon le général Segura, Concorde pourrait parcourir les 
4 200 milles nautiques qui séparent Paris de New-lberia sans survoler 
la terre, en contournant la Floride. Enfin, la piste Acadiana, entre 
Houston, capitale du Texas, et La Nouvelle-Orléans, deux centres 
aériens importants, facilitera les correspondances par le moyen 
d’avions subsoniques, en mettant toutes les villes dos Etats-Unis A 
moins de quatre heures de vol du terminal de Concorde. 

Jîmmy Domengeaux, avocat et président du Conseil pour le 
développement du français en Louisiane (Codofil), soutient ce projet 
qui a été communiqué à Air France après la visite en Louisiane, 
au mois de mai 1976. du président Giscard d’Estalng. 

La manifestation de la semaine dernière était sentimentale certes, 
mais appuyée par toute la partie francophile d’une population dont 
l’attachement à la France constitue un émouvant témoignage de foi 
dans l’avenir des relations privilégiées franco-Iouisianaises. 

Au soir de ce meeting, dont la chaleur eût peut-être Irrité les 
détracteurs nordistes de Concorde, et tandis que l’on servait la 
gombo et les écrevisses, un Cajun me confia que Concorde ne faisait 
pas plus de bruit que les quadriréacteurs gros porteurs de l’U.8. Air 
Force, et que les gens de New-York étalent tout bêtement jaloux de 
voir la France en possession d’un appareil que l’industrie américaine 
avait renoncé è fabriquer. 

La vieille rivalité du Nord et du Sud existe encore, eembto-Mf, 
plus d’un siècle après la fin de la guerre de Sécession. Elle a trouvé 
autour da Concorde un nouveau moyen de s’exercer. «S/ les Yankees 
ne veulent pas recevoir Concorde, noua le recevrons avec plaisir, dit 
un autre Cajun, et, croyn-mol, ce sera i /* avantage d’un Etat dont 
les experts prévoient Fa&sOr touristique et commercial. - 

Faire preuve de scepticisme face aux Cajuns enjoués eQt suscité 
une réprobation générale. On nous eût traités de mauvais Français, 
de gens sans audace, indignes descendants des pionniers qui, avec 
Iberville et Bienville, colonisèrent la grande Louisiane. 

Cette Louisiane que Bonaparte. Premier consul, vendit aux Etats- 
Unis' pour 60 millions de dollars, soit un peu moins que le prix d’un 
Concorde f 

MAURICE DENUZIËRE. 



TRAVERSEZ LA MANCHE 
•A LA CARTE".. 



Seaspeed 

Pour la Grande-Bretagne, avec Sealink 
et Seaspeed, vous avez le plus grand choix. 

. • Choix entre deux moyens de traversée, le 
car ferry (la détente) ou l’aéroglisseur (la vitesse). 

• Choix entre plusieurs itinéraires, toute Tannée 
de Dunkerque, Calais, Boulogne à Douvres 
ou Folkestone^ de Dieppe à Newhaven et dès avril, 
de Cherbourg a Weymouth. 

• Choix entre plusieurs moyens de déplacement, 

. votre voiture (votre caravane ou votre moto) 
ou le train ou encore votre voiture et les trains 
autos-couchettes (Motorail en Angleterre). 

• Choix entre plusieurs tarifs avantageux : 

. excursion, mini-tour, billet Paris-Londres, 

trâin + bateau, train + aéroglisseur. 

Pour traverser la Manche *à la carte* 
demande» la brochure 77 dans les gares 
et les agences de voyages. 




Pourrcccvob 
la brochure Scaliûk-Swspeed 
envoyez ce coupon à Air-Transport 
4, me de' Suriw r 75008 Paris. 
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La carcans* des anciennes tri-' 
. .bxmes d’Auteuil résonne & non- 
tosu du bruit des mazteaux- 
piqueurs, et tes silhouettes da cent 
ouvriers se dessinent sur les car- 
rés de ciel, longtemps vides, des 
pub de mur déjà abattus. Les 
travaux, arrêtés voilà nn an quand 
le tiercé était au créai de la 
vague, ont repris.. 125. millions de 
Jeux le- 6 mars ; 128 minirmg 
dimanche passé : les chiffres 
apportent aux courses la 
d'un air. de printemps* 

Dana le prix. Marat, cet air 
souffle des Landes. Rodées par 
le récent parcours du prix Robert 
de Clermont-Tonnerre, les vieilles 


Jambes d ’Air Landais retrouvent 
leur souplesse sur les obstacles et 
leur célérité sur te plat Cepen- 
dant, . ce n’est que d'une petite Même 
lMgueur - après en avoir eu 
trois d’avance, un peu plus tôt — fatigue, s 
que le cheval de Georges Pelât probable 
devance an passage du poteau, J ” 1 
Ftotrac, excellent finisseur et qui d^faJre 
se . révèle toi eu gros progrès, de «44 
Tombé au moyen open-ditch. alors 
quH se rapprochait (peut-être 

trop précipitamment ) de la tête 
du peloton.- Bachicha a perdu 
cette bataille, mais celle-là seule- 
ment i D c allait comme un . y 4 
gagnant a. en dépit de son * top- y o Vs 2 
wdght g de 69 kilos, quand il a 4 8*7 
culbuté. 4b DV 1065 


Les héros fatigués 


L'art de la mise à mort 


Même les plus grands Chain- fou trèfle} : la solution la plus 
pions peuvent ne pas tirer le simple (et qui rend la défense 
maximum d'une donne, soit par difficile) est de préparer un 
fatigue, soit par négligence. ZI est sequeese coeur-trèfle « par la cou- 
pe » afin de squatter celui des 
deux adversaires qui aura au 
moins quatre cccuxs et cinq fcré- 


probable cependant que. si Svarc 
ou Qaroszo avaient déclaré le che- 
lem. ils l’auraient réussi au lieu 
oe mire onze levées au contrat 
de « 4 4 ». 


* A 7 

V A R S 4 

* 942 

* A R 8 4 

J 1 ♦ D 102 

o*. ¥ 10 9 

° 8 “ ♦ DV 1063 

*932 


(Tournoi de Alma-Ata, février 1431) 
Blancs ; E. VLADDOftOf 
Moin : a. chaxutonov 
S ystème -de l’Sgt-fadlenne, 


JJC « IU 1 U UC WJUI u» j rn 

deux adversaires - qui aura au , a {a . 
moins quatre cceuzs et cinq trè- 3 
Çes : i.-dS 

VAR «2 *AS4 tJÎÆ 

" * 7 CM 

♦ » V 8 7 5 ♦ R 5 i. « 

Sud tire le roi de carreau et, si w 

Ouest défausse cœur, Sud Ubére Jr ... 
son troifilèxne cœur en tirant as „ 
et roi de cœur pour couper un ,, 
trèfle et affranchir le 8 da trèfle. Cél 

Ce squeese a l’avantage de fane- J** _ 


dS 19 T h3 CbC 

«S {b) 20. *5 MS (a) 

ms ic) 21 . rgs axas 

«* 32. rxss ■ <4 

é6 id) 23. dxç4 4XC4 

wkwi rx« ça) 
0-0 28. DXél g* <p) 
bfi (fl 28 . DM 2 (q> rç5 
Ph7 27 Th3 - US 
a5 (h) 28. Tdl ! (r) R47 

Ca6(J) 29. rxcfil hXV* 
‘ Cd7 30. «A4 1 FM (a) 
CM 31 . D (31 (t) CflïfU) 
Dbfi (k) 32. 0(84- U (v) 
0x61(1) . CXf*(«) 


La vriéss* on don du clef 


Dans le prix James Hennesgy, 
l'air de printemps transporte 
encore des effluves automnaux : 
c’est Octobre qui franchit en vain- 
queur la ligne d’arrivée. On recon- 
naît en ce cheval la marque — 
et l’obstination — de son entraf- 


Pour le reste, l’émission nous 
a paru fort intéressante, même 
pour le téléspectateur croyant 
déjà savoir à peu près tout des 
courses. Ainsi, au plan technique, 
une passionnante explication 
d'Yves Saint-Martin commentant 


neür, André Adèle. Pas us cheval la victoire d’un autre réprouvé, 1 
de ce dernier ne prend un départ Java Rajah, qu'il montait, dans 


à Auteuil sans que sauter soit 
devenu sa seconde nature. La 
cour d’André Adèle, à Mateons- 
iAffltte, est un modèle d'usine à 
sauter. Deux mâtins par semaine, 
avec une rigueur et une précision 
quasi industrielles, les chevaux 
sont conduits à l'exercice sur les 
obstacles du terrain d'Achères. 
Pendant une demi-heure, chacun 
doit franchir des obstacles de tou- 
tes Ærawnrinn», H*tm> tOUttt les 
conditions qui peuvent se présen- 
ter en course Et 11 en est ainsi 
pendant trois ans, quatre ans. 
davantage si la carrière du cheval 
se prolonge. La méthode ne peut 
pas faire courir un cheval plus 
vite, car la vitesse est un don 
du cleL Elle peut du moins en 
faire un sauteur parfait, et cette 
perfection-là confère une manière 
do vitesse : te cheval, même dénué 
de vitesse, qui a sauté à la per- 
fection tous les obstacles d’un 
parcours, va plus vite, dans la 
ligne d'arrivée, qu’un cheval rapide 
qui s’est éreinté & les mal sauter. 
Saut x saut x saut x — vitesse 
= + vitesse. Telle est, à peu près 
l’équatiOn posée par André Adèle. 
Octobre en a signé la démonstra- 
tion de quatre bonnes longueurs 
sur Mailler. 

A l’enclosure, la grande affaire 
reste le débat télévisé sur les 
courses, aux « Dossiers de l’écran », 
l’autre semaine. Le Syndicat des 
entraîneurs de chevaux de cour- 
ses au trot et le Syndicat national 
des propriétaires de trotteurs pu- 
blient des communiqués vengeurs. 
Le président du Syndicat des 
entraîneurs de galop aaresae une 
lettre de protestation au directeur 
d'Antenne 2. C’est à qui — la 
main sur le cœur et les yeux 
fixés sur la ligne Immaculée 
des saints hippiques (si- 
toutefois H y en a.-) — pourra 
jurer 1e plus fort qu’à part quel- 
ques brebis égarées, définitive- 
ment rejetées hors dn sérail, le 
monde des courses est blanc com- 
me neige. 

H y a eu, dans l'émission, quel- 
que chose d’un peu déplaisant : 
c’est que le rôle d’accusateur soit 
tenu par Robert Laouira, lui- 
même principal accusé de l’af- 
faire du prix Bride Abattue. Mais 
qui, goûtant encore aux douceurs 
du sérail, aurait accepté de dire 
publiquement ce qu'il a dit et qui 
ne sonnait pas Aux ? Le rôle ne 
pouvait être tenu que par un 
réprouvé. 


l’Omnium : « - J’étais à la ~ 

corde, et, i ma gauche, se trou- a; tsl c 
voit, monté par un jeune Jockey, 
un des concurrents que je crai- 
gnais le p lus. Ce cheval, n'en 
ayant aucun autre devant UH, 
tirait. Le mien, au contraire, bien 
calé derrière la croupe d'un Ce probli 
autre, était décontracté. Le jeune X.'L'SSJE* 
Jockey aurait bien voulu, pour Lrjgjjjîïf 0 , 
cacher le jour à son cheval, fin- ècSSrdtaa 
tercaler entre celui gui me pré-, de nombres 
cédait et le mien. J'ai tout fait de oe » bxs 
pour Que Java Rajah ne laisse naire des mi 
pas s’ouvrir un intervalle. Je sa- fols pour t 
vais que, voyant toujours le jour, 
le concurrent à ma gauche allait 
continuer de tirer et de aviser 
sur le mon, ce oui accroissait 
mes chances de le battre dans 
les derniers mètres. * V 10 6 4 2 

♦ V96 

s Cette course-là. je ne l’ai pas ♦ V 
gagnée sur le poteau. Je Val ga~ jf, V 9 7 6 
gnée 500 mètres avant, en faisant 
en sorte qu’un de mes principaux 
concurrents reste la tête au 
vent _ » 


* R 9 8 6 5 3 
V B 7 5 

♦ A R 5 
* *7 

Ouest entame la 8am» de . trè- 
fle pour le roi du mort, puis le 
déclarant tire l’as, le roi et le 
S de pique. Comment dot t-Ü en- 
suite jouer pour gag ner le PETIT 
Canal .KM A PIQUE contre toute 
défense ? 

Réponse : 

Est ayant pris avec la dame de 
pique, deux cas sont possibles : 

a) Est contre-attaque carreau 


tionuer sur n'importe quel flanc. M tm* (mjlss, fçs+ ihx) 

17. Tf3 ! ç5| abandon (7). 

b) Sst contre-attaque coeur .■ la. *4 î c«8l 

U fait sauter une des deux ren- 
Crées & coeur et empêche 1e squee- notes 

2fr « par la coupe y. Sud ne peut b) Ce «système de l’Sst-Xaâtesuto» 
Annti préparer qu*bn erni fwe «Un- pratiqué par les Bianca. qui n'a riaa 
pie à cceur-Srie sur Ouest (après 'SZÏPTSZ 

avoir isolé tajSutte à trèfleen ÏSSFiuu- TT^nSSuX lupin 

coupant UD trèfle) avec possibilité central es p»v»)v 1& grAca à ratante 
de double squeese : au pian « et non du pion ç. 


¥ A * 4 ♦ 2 * 8 
* 9 V 8 ♦ A R 5 

En fait, seul Ouest pouvait être 
tueezi à cœur-trèfle, et à condl- 
on de tirer as roi de carreau— 


S) Après 30--. Pxd4 : 3L D*d4 U» 
Bous sont perdus. 

0 Menaçant h nouveau mat per 

32. F0 +. VXCS ! 33. DXC». ’ 

a) parant apparemment tout dan- 
ger. 81 3L... RI3 ; 33. DIS I 

u) Un beau sacrifice do D. 

tt) SI 32— R£8 ; 33. TUS MA 

x) Suivi <run superbe sacrifice de 

Fxç5: 34. éXXfl+, 
ars ; 35. TH8 mat. Une exécution ar- 
tistique. 

PROBLÈME 

BBC BRUffl® 

1191» 

*É & RP %; rr 

» *! s assaut 

' ex, «JB* 

' 3S5.fi TÊsas^r- 

» 

1 » rs t* v 7 - 


Le tortionnaire 


Ce problème a été composé il 
y a une quarantaine d’années par 
l’Américain Russell Rooaen. un 
professera de bridge doué d'une 
e xt r aord inaire mémoire et auteur 
de nombreux puzzles. La s<rintion 
üe oe « bxain twister » (tortion- 
naire des méninges) passait autre- 
fois pour être très dlfflclle. 


* A R 

V A 10 7 

* A D 9 6 3 

* D 5 2 

“V“ * Dfl7 

o t ¥4 

w c c ♦1087542 
b AR 4 3 

* 8 5 3 

V R D 8 5 3 2 

* R 

* A 10 8 


A CŒUR contre toute défense. 

Note sur les enchères : 

Si Nord, dont la main vaut au 
moins 20 points, ouvre de « 2 ♦ », 
on arrive facilement au grand 
chelem grâce aux enchères sui- 
vantes : 


NoTBa « # s* g»* 

B) Ce «système de rsrt-tedlenae» "S— 
pmtiqaè par les Blancs, qui n’a rien 4 ,w/. ft H ■.«/: r»’* 

a voir aveo la ■ dèfinua HS-tedMnu » , •h»-—. ■ 

poursuit le même but qus le « sys- 3 ‘ K ' H 

terne Rétt » . ï l'attaque du pion ~ td »rrn 

central d5 mais Ici grftce à l'avança 2 A L-.- 

du pion 4 et non du pion q. 

b) Ou 2» CM : 2» «a : 2.^ c5 : 1 ^ 

2_ ES: Cç8. . lui» — i a ,j if 1 * 

O Urne autre îdte en 3-, Pg* avec abods l«0 

la suite possible 4. 0-0. Cb-d7 : 8. di - 

46 ; e, c^d 2 . pos : ï. M. c*-« ; BLANCS (12) : RM, Té4 et h3. 
8, b3 ou 8. Dffl. Pçfi et é5. Pas. h7. Ç4. d7. ê2, 14 

A) Adopcan". us plan da LasKar. et gS. 

NOIRS (11) : Rb8.Fd8.Cc7, 

vrai que le F-D blanc sera très actif Fa7, aS, Ç5, 67, é6, gû, h7 et hfi. 
sur la grande diagonaia ai-bS. Les Blancs Jouent et font me 

/) One précaution nécessaire qui m ^ coups, 
permet aux Noirs de donnez une ^ w 

case de fUîte au F 15. 

p) a. Tél serait faible, la place de 

la TA étant sur R ainsi que 9. Cfi SOLUTION DK L'ETUDE N* 7M 
qui laisserait aux Noirs l'avantage y. ABCH1PEINE 

après 9„.. Cb-d7 : 10. é4, Fh7 : U. 14, _ . _ ■ 

dXé4; 12. dX««. CX 65 : 13. ÎXé5T, « Çbakmaty y. |SSB e, L Wl 
Cd7 : 14. CC4. Dç7. Oertalna préfèrent (Blancs : Ral. PbZ Pal Noirs 


9 éX le Jugeant plus souple que ***)« JM ,** JL) 


Les Blancs Jouent et font mat 
en cinq coups. 


SOLUTION DK L'ETUDE N» TM 
T. ABCH1PKINE 

« Cbnkmaty v. 8S5K a, L 1971. 
(Blancs : Ral. PbZ Pa2. Noirs 


Nord 

Sud 

2 ♦ 

2 ¥ 

2 SA 

3 A 

4 ¥ 

4SA 

5 A 

7 ¥ 


Ce qui déchaîne les tollés est Ouest eti 
la phrase suivante de Laouira : Sud réussit 
s 11 n'y o pas une seule course 

où rargent des parieurs est dé- 

fendu d pan entière par tous ». 

Formulation peut-être un peu j • 
excessive, en effet, mais pas da- QdlTlCS 

vantage que beaucoup de celles 

qu’on entend dans les débats 

télévisés. r 


Ouest entame te 4 de pique et 
Sud réussit le GRAND CHELEM 


Au second tour, Nord déclare 
a 2 SA » pour montrer une dis- 
tribution régulière, et, au troi- 
sième tour, U fait un saut pour 
indiquer un solide soutien à cœur. 
Avec le roi de carreau dans te 
couleur d’ouverture et la connais- 
sance de tous tes contrôles. Sud 
peut aller au grand chelem. 

PHILIPPE BRUGNON. 


9. DA1. A considérer est aussi 9. ç<. 

A) 10 — . axw esc curieux : il. 
dXé4. Cb-dT : 12. Dé2. Oç7 (VuklC- 
Uilea Novl-Sod. 1975). 

i) Probabl«m«bt supérieur à il. *3, 
ç3 ! avec égalité. 

1 ) Cette éortle du C-D abandonne 
le contrôle de la case 65. Dans la 
partie Vakie-Suuovetc (Novi-Sdd, 
1975), les Noirs jouèrent 11-., Cf -07 
mais «m» succès après 12, Dé2. FM : 
13. éS I. Fé7 1 14. Cél, ç5 : 15. (4. 

S 6 ; 16. RM. Dç7 : 17. ç4. dxç4f: 

bxç4. Ta-dS ; 19. PM, FxMi 2a 
CXM, Cd-bS 7 : 2L g4 I, Cd4 i 22. 
FXd4. çxd4: 23. E» !. hXgS : 24. 

Dh5 I, Cd7 : 25. CD. etc. il Cb-d7 

est pcBSibie : 12. Da. OU : 13. RM. 
Dos 1 : 14. 65. CM : 15. Cd4. CXd2 : 
16. Dxd2. bS; 17. H. Fç5 : 18. nL 
DU S 19. C4£. Fé3 : 20. DC3 J. b4 : 21. 
Dél. cM : 22. Fçl. (6 : 23. vxfG. CXf«: 
24. PXé3, dM63 : 25. De3. Cd5 : 20. 
C5. UX65 126.... FIS : 27. CXht, 1717) 
était meilleur) . 27. fxtf». Pf3 : ÎS. 
DéS I. PR4; 29 DM (29. Cd4 1). 
Pxé2 | : 30. Dxéfi-K RhR : 31. Db34- 
duIIp (E Vlndlmlrov - A. Frfrasclan, 
Alma-Ata. 1977). 

kï Ou 14.... bS: 15. c3. CaG: 16. 
axbS. çxbs : 17. d4 
t) Une bonne manœuvre de la D. 
m) Bt pourquoi pu 16..- b5 1 ; 17. 


L Fc3 ! 1. RT2 1 (et non 1-.. bXC3 i 
2. Rbl. RTS: 3 RC2. Ré3; 4. RXCS. 
R44 : 5. Rç4. Rè5 ; 6. RXçS) ; 

2. Fxb4 I, R63 (al 2.-. ;xM; X Rb2. 
Ré2 ; 4. RDS. Ré3 ; X RxM, Rd4 ; 
6. aa RûS- 7. ïtDS. RdS; 8. RbG. 
Rd7 : 9. RU7) : 3. s4 1. R64 ; 4. BS. 
Rd5; 5. afi. RU; a FaS] et ln 
Blancs gagnent. 

A noter que l. Rbl échoue 6 cause 
de x.._ un ! (cl non l._. M 7 ; 
2. Pç3 I). 

CLAUDE LEMOINE. 


1£ TOURNOI 
DES CAfffilOATS 


Les quarts de finale du tournoi 
des candidats au titre de cham- 
pion du monde s’achèveront 
bientôt 

Après neuf parties, donc huit 
nu Iles, Spassbi mène contre Hort 
par 5 à 4, Un autre Soviétique, 


La réfuter entièrement équivaut 
i. Jouer sur les mots. Certes, U 
n’y a pas, dans chaque course, 
un Jockey au moins qui a reçu 
pour instructions précises et non 
équivoques du propriétaire dont 
il porte la casaque de ne pas 
figurer & l’arrivée. Mais, sauf 
dans les « élastiques ». n’y en 6 
a-t-il pas un qui s’est* entendu 
donner un conseil du genre : « Ne u 
donne pas au cheval une course 
dure. Il a un bon engagement 
dans quinze jours. Si tu vois 26 
que V affaire s'engage mal, sur- 
tout n'insiste pas — » au bie n : 
s Ne le bouscule pas. Il a besoin 3e 
de cette course pour améliorer sa 
condition. Tl sera mieux à sa pro- 
chaîne sortie -. »? Et Saint-Mar- , 
tin. qui affirme qu’en vingt ans 
de carrière on ne lui a Jamais 
demandé de « tirer » un cheval, 
peut-il assurer n'avoir Jamais reçu an 
d’avis de ce genre, en sachant l’e 
la sens qu’il convenait de donner ^ 
à c n'insiste pas », ou a ne le 80 
bouscule pas » ? tu 


Double 


< Manque de eoimtftan » 


François Mathet n’a fait, au 
cours du même débat, que confir- 
mer l’existence de cette pratique, 
en dénonçant l’écurie Tikkoo. qui 
avait, pendant des mois, a entraîné 
ses chevaux sur le champ de cour- 
ses » (en clair : les avait fait par- 
ticiper & des courses qui ne consti- 
tuaient pour eux que des galops 
d’entraînement). 

L’indolence de leurs jockeys (ou. 
continuons de cultiver l’euphé- 
misme : leur « manque de convic- 
tion ») n’est d'ailleurs pas néces- 
saire pour que certains chevaux 
soient des < morts ». On sait, 
dès le départ — et leur entraîneur 
mieux que quiconque — quHs 
n’ont aucune chance dans l’af- 
faire. Us ne participent & celle-ci 
que pour s'habituer ou se réha- 
bituer A la compétition publique, 
ou bien pour prouver au handica- 
pera qu’fla sont moins qu'il ne 
pourrait l’imaginer. Mais alors, 
l’argent qui s’est fourvoyé sur 
eux est-il « défendu à part 
entière »? 

H faut préciser que, comme 
l’a dit Jean Doumen, les erre- 
ments ne concernent pas des 


gagnants possibles. Nous sommes 
d'accord : U est rarissime qu'on 
fasse volontairement perdre un 
gagnant virtuel On n’aide & per- 
dre que des perdants déjà proba- 
bles. Mais cette nuance, impor- 
tante. ne suffit pas pour qu'on se 
sente prêt & Jurer, sur le code 
des courses comme sur une bible, 
qu’on est tous des saints. 

Reste une question : le public 
aime-t-i! les saints ? Notre avis 
personnel est que des courses où 
le code serait respecté à la lettre, 
où les Jumelles n’auraient plus à 
essayer de détecter le participant 
qui « fait le tour », où il n'y aurait 
plus à chercher ce que vaut réel- 
lement une obscure victoire & 
Moulins ou au Croisé- Laroche — 
car c’est aussi une façon de brouil- 
ler les cartes, — deviendraient 
ennuyeuses au possible. 

lie présentateur des « Dossiers » 
cherchait une conclusion à l’émis- 
sion. Noua lu) proposons celle-ci : 
.« Non. les courses ne sont pas 
blanches comme neige ; mais vous 
aimeriez vwre toute l’année dans 
la neige? » 

LOUIS DÉNIEL. 


JOS STOKKEL 

Troisième prix V.I.S.D. 1976 


v l Bna C ÎM S, Krf»i*vJta2t îî Folugâjevsfci. après sept parties, 

«coup droit» ssy? 4 lou " £& ffà»«t£ïïg 

1 ni Et nos M— bxgS ? ; ai. Dbs 1 Deux rencontres sont plus anl- 

o) Si 24_ çxb3 ; 25. C16+1, gxre : mées, notamment celle qui appose 
permettre de prendre neuf nions en 2?* ffinTi : le Hongrois Fortisch, qui compte 

„ An de combinaison] (17x 37) 42 x31 tv««- v -7ST deux victoires, au Danois Laisen. 


(15 x24) 47-4111 roe troisième 41 è- 
mt«xt de surprise donne beaucoup 
d’originalité au mécanisme] (46x35) 
34-29 (24X33) 45-40 (première appli- 
cation du thème du «coup droit»] 
(36x44) 50X10 (4x15) 31x4 (seconde 
application du thème du « coup 
droit »]l+ 


vement. point (4 à 3) contre Mecking. 

ni Et nos 2fl— hxgS 7 ; 2 l Dbs i Deux rencontres sont plus anl- 
oj si 24_ çxb3 ; 25. Cf6+i, B x« : mées, notamment celle qui appose 
2?* + *• : le Ho ngrois Fortisch, qui compte 

pxM g4, 2 ft f nx^ deuxvfctolres. au Danois Laisen. 

es * 2 s ^ «J»» de son côté, a remporté une 

p) si 25.. _ bxç3 ; 28. g 6 I partit Fortisch mène par 4 à 3. 

o) Menace >7. Tb3. 1/ attaque sur Enfin, - dans la rencontre 
!ÏÏ 10 H 4^ : ti 26 .-, Kortchnol-Petrossian. après qua- 

™ nu3îfi s W" conventionnelles, 
r) uàSimaU'3 DM+.W7 ». les hœtuités “ nt engagée» et. 

D«+. Rd 7 : 30 . nxtiZ. TéîV 3L coup sur coup, chacun des adver- 


JEAN CHAZE. | mat Vn trois coups 


n uàSimaU'3 DM+.W7 ». les hostilités sont engagée» et. 
na+r Rd7î 30. Dxf7+. T47 ; S c°pP sur coup, chacun des adver- 
Tdi+. Rp7. Apparaît la manaoe de remporte une partie. La 


marque est de 3 & 3. 


47 48 49 50 

Les Blancs jouent et gagnent 


Philatélie 


AF ABS ET JSSAS i - Moto- 
Cross. - 


_ . . Dn timbre-poste émis pour le 

Dans les concoure isternathinaux compte dn Territoire français dm 
annuels de problèmes organisés & Afin «t des représente le 

l’oocasloc du tournoi de l'Industrie moto-crom. d«*»rts 


NIGER i Série « Archéologie ». 

□ne sans de trois valeurs a été 
consacrée à l'arcbéologla, d’après lea 
maquettes réalisées par J. Coffe. 


du sucre, las principaux critères 
retenus pour noter les compositions 
sont le naturel de la position (posi- 
tion pouvant être amenée an Jouant) 
et la beauté de la combinaison qui 
doit présenter un ou plusieurs élé- 
ments de surprise à partir d’un 
thème classique ou inédit. 

Ce problème comporte uns double 
applioatlon du thème rimmel rj rrw du 
« coup droit » et trois âêmenta de 
surprise qui rendent la solution 
cachée et spectaculaire. 

SOLUTION ï 38-33 I (Q y a tel- 
lement de ripostes pouvant être 
envisagées] (2Bx 46) 26-2111 [l’ou- 
verture de carie seconde brèche va 


♦ Cases claires et cases foncées. 
Daus toutes les compétitions offi- 
cielles on Joue sur lea cases foncées, 
mais U est d’usage en Franoe de 
mire figurer, pour les chroniques 
notamment, lea pièces sur les cases 
claires. Feu Importe d'ailleurs la 
teinte des cases actives (sur les- 
quelles sont représentées les pièces), 
dans la masure évidemment où la 
grando diagonale 40 & S est orientée, 
pour le conducteur des Blancs, sud- 
ooest (case 401 vers nord-est (case 5). 

• L’organe de la FS JJ). Com- 
portant seize a vingt pages, u per- 
met de disposer, tons les deux mois, 
d’une abondante matière technique 
complétée par des tofbnnatlans sur 
les compétitions on France et A 
l’étranger. La matière technique 
comprend «(«*« analyses de parties, 
da places de parties, des coups pra- 
tiques, des problèmes, des minia- 
ture». des fins de parties, etc. Mon- 
tant da l’abonne mao t annuel : 30 F. 
Le réglement, qui doit être établi 
an nom de la Fédération française 
du jeu de dames, > peut être adressé 
directement à son trésorier : Geor- 
ges Oaullzu 7. place Juœléu. 75005 
Fbria. 


moto-crosa, d’après une maquette 
réalisée par Chesnot. 


FRANCE i » Journée dn timbre 
1977. * 

Comme depuis 1944, cette année 
encore la Journée du timbre sera 
célébrée dans cent deux vuiea diffé- 
rentes et soulignée par l’émission 
d’un timbra (à surtaxe) spécial 
représentant renseigne du relais de 
poste de Marckolsholm. Vente géné- 
rale la 28 mare. 


40 francs CJA. 
gravure rupeatre : 


polychrome ; 





200 F djibouti, polychrome. 
Ré alisé en offset dans les Ateliers 
Cartor a A. 

NOUVELLE-CALEDONIE « La 
Prévention routière. * 

Far l’émission d’un timbre dédié 
& la Prévention routière, la auto- 
rités attirent l’attention du Centre 
d’éducation scolaire sur la danger 
ds la circulation. 


50 francs CJA, polychrome ; 
statuettes néolithiques : ■ 




50 r CJ?J H polychrome, 
impression hêllo ; Ateliers du Tim- 
bre ds France. 

La maquette a été réalisée par ' 
Odette Baillai». 


CS rranes CS JL. polychrome ; 
dinosaure. 

Impression béllo; Atelier du tim- 
bre de France. 

BUREAUX TEMPORAIRES. 

<3 83008 Limoges ta TUBA, 39. rua 
Ca mil le - Guérin j. le 2 avril. — 
Cent deuxième Congrès national des 
sociétés de savants. 

<S 6000» Beauvais (au foyer du 
.thé&t» municipal), les 16 et 17 avril. 
— Jumelage philatélique, de Beauvais 
et de Wluen (RJA.j. 

O 10340 HJ ce y», le 1? avril. — 
Journée «Ab gloire du cham- 
pagne Sl 


1 F + 0,20 F, gris bleu et bien. 

Tirage : 4 500 000 exemplaires. 

Dessin et gravure de Michel Mnu- 
volaln. 

Impression taille-douce ; Ateliers 
du Timbra de Francs. 

La mise en vente anticipée sa 
déroulera les 26 et 27 mars dans las 
cent deux villes organisa tri cas de 
cette Journée. 

La liste des villes a été publiée 
dans le numéro do février du « Monde 
des philatélistes * (le numéro :5F). 
11 bis. boulevard Uaussmann. 75009 
Farte. C.CS. 18382-12 Paris. 


• A CASTSSS, les 28 et 27 mars, 
d l’hûtel de ville, se déroulera une 
exposition sur « La posta française 
maritime ». 

• A V1TRY, eu centra culturel, 
2, place de la Sf evntére. du 28 mers 
su 3 avril, sa tiendra le deuxième 
exposition de l’AS.V. (ouverte de 
14 heures d K heures ). 

• A GENTILLY, an S. M. A..C. 
2, rue Jules- Ferry, les 27 et 28 mer s 
(de 10 h. à 18 h.), sera organisée la 
quatorzième exposition de ta société 
locale. 

• A CANNES, du t" au S avril, au 
Pelais des Festivals, promenade de 
la Croisette. sera présenté l't Expo- 
rtai s. 

AD ALBERT VlTALYOS. 
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Mode 


Maison 


Aux coins ! 


"I . TANT plus ou moins assi- 
A milé les problèmes de la 
: -L MX- sur -civilisation, de la vie 
' 1^ ' sbiemtaire. de ses excès de toute 

■ -W ggte (alcooli sme , obésité^ recours 

,* vs jox médicaments et au psycbla- 
V aa pour ne citer que les plus 

• .JK £00005). les Américains se Jettent 

" <ri & prisait dans la nature avec la 

• ’ x jdbœ fougue que les prospec- 

fgfgs de la Ruée vers Por. Ainsi, 
i cqnn ulent-lia les kilomètres de 
ôôdomiées & skia, ainsi traver- 
‘•* f. • jeut-iis leur ImmenfiB pays a 

• w myclette .et trottent- Us & pied 

i travers parcs et jardins, avant 
** f plonger dans un lac ou d’y 

jeter des lig nes ou d’y lancer un 
i jateau. 

| : i . >■ jfenota de cette fièvre, la der- 
. ■*. j jjjère . réunion, du Fashion Group , 
j J. forganlsaHan des femmes-cadres 
| le Industries de la mode, pour 
■ • j laquelle Mme Pran Koltun, qui 
" autorité en matière de tou- 

" • ftonfl & la télévision et dans les 
jjmus spécialisées, à- réalisé une 
i *,' synthèse et une étude de pros- 
- „ ; -pecüveJlans ce domai n e. Grande, 

" j wmte. simplement habillée d'une 
jupe et d’une veste de Jersey 

• 1 i ( , beige, sur une blouse de crêpe 

' j*** vert émeraude, elle nous a 

■ ' présenté « panorama de la vie 

‘"'l active eh plein âlr qui va modi- 
.... Ba la vie américaine da.wc les 

^ ? secteurs de la mode, de la beauté, 
. K ;'- î i de la cuisine, toujours dans fe 
'■ * c «os de la simplicité. 

Les statistiques relatives & ce 
— - ■ que les* indices financiers appel- 

, n -lent depuis peu les «Industries 
■'^tar 1 * jflt loisirs * démontrent que les 
dé pensé es à cet usage, 
*i«e so& MffmffiÛards de dollars (envl- 
‘ ‘ ll roo ‘ 730 milliards de francs), 
Vf-v dépassent depuis quelques années, ‘ 
les budgets de la défense natlo- 
nale, 3e la construction de loge- 
• : V mots Individuels, le revenu des 
\ '- 1 , i? agriculteurs ou la valeur des 
\***',\' export&üuas des Etats-Unis. 

■’ 1 ' Cette «explosion» des dépenses 
1 [ consacrées, aux voyages et aux 
• loisirs est dâ, en grande partie, 
à l’allongement des week-ends i 
1 ê fériés, été comme hiver, à. l'amé- . 
lloratton du niveau de vie (notam- 

ment par le travail des' femmes) i 

et le fait (pk la population jeune ] 


c 

- 



(Croquis de MA&CQ.) 

• Jpg a, U randonnée an - pas 
rymnaatltine, symlmle des États-Unis 
en mouvement, se pratique en sur- 
vêtement dn couleur, blouson loua 
a tout terrain a, pour hommes et 
femmes, en Jersey lavable, pantalon 
rétréci du bas, et ehuumnB de 
course lacées, unies orr bicolores, du 
genre a tennis » plutôt que 
a baskets a. . 

(entre vingt et trente ans) com- 
prend 50 % d'individus de plus 
qu’en 1967. 

Cest, d'ailleurs au même mo- 
ment que les problèmes de pollu- 
tion, d’écologie et de santé ont 
fait prendre conscience au public 
américain de là nécessité de 
s'aérer, d'où, l’apparition du joç 
(traduisez « petit trot », ou, 
mieux « pas gymnastique a). 

-Ces coureurs improvisés ont 
commencé par 'porter de vieux 
shorts ou des' Jeans, avant de dé- 
couvrir la nécessité d’avoir des 
vêtements appropriés, légers . et 
chauds en hiver, frais en été, 
c'est-à-dire à peu prés les mêmes 
que ceux des vedettes olympiques. 
Mais la chaussure de course reste 
l’él ément- 1 p plus Important et Je 
plus cher pour le coureur ama- 
teur à telle e ‘soigne que 'les ma- 
gasins de sport américains consa- 
crent aux modèles Adidas et 
Puma une place considérable. Les 
formes et les couleurs res quel- 
que deux cents modèles vendus sur 
le marché d'outre- Atlantique ^ lu- ’ 


fiuencent d’ailleurs les chaussu- 
res de ville, et, comme le rappelle 
Pran Koltun, « -nous sommes tou- 
tes -à la ceflls de devenir des 
vieilles dames en chaussures de 
tennis} s. 

Le même phénomène s'applique 
à la bicycl e t te, monture sur la- 
quelle on ne craint plus mainte- 
nant de traverser les Etats-Unis 
de l’Oregon à la Virginie. Les 
Américains en achètent plus que 
des voitures, et on dénombre 
quelque cent millions d'adeptes 
dé la « petite reine a ! Oh l'uti- 
lise aussi bien à New- York qu'à 
Paris. Enfin, dans les deux-roues, 
les cyclomoteurs et vélomoteurs, 
dits a MO'pedsa. sont à ce point 
« dernier cri » qu’ils figurent 
avec les tenues appropriées 
les vitrines de Saks Fifth Avenue, 
Pan des grands magasins les plus 
huppés de New- York. 

Les sports équestres ont tou- 
jours Joué un rôle important dans 
les activités de loisirs aux Etats- 
Unis, soit qu'on monte à l’occi- 
dentale. soit qu'on préfère le har- 
nachement â la western. C’est 
d'ailleurs dans cette dernière 
pratique que l’on retrouve une 
des origines de la vogue des Jeans, 
traditionnellement portés par les 
cow-bqys, ■ avec les chemises à 
carreaux et les T-shirts qui font 
partie désormais de notre habil- 
lement quotidien. 

Romain bagages 

Ainsi; à pied, à deux-roues ou 
& cheval, le sport a partout la 
cote ôutre-Atiantiqne. Parmi -les 
disciplines de compétition, le seul 
tennis - compte trente-cinq mil- 
lions d'adeptes. Pour la petite his- 
toire, c’est en 1973 qu’un profes- 
sionnel vantard, Bobby RJggs, a 
perdu la « bataille des sexes » 
en faveur de atm» Jean King, et, 
depuis lois, les téléspectateurs se 
passionnent «mad bien pour les 
matches (et tout ce qui les en- 
toure) que pour les vacances A 
forfait, les livres de cuisine ou 
la construction de logements com- 
prenant des, oourts. Si. les femmes 
ne représentent que de 30 A 40 % 
fla n» les autres disciplines, elles 


permettent la rentabilité des 
tennis aux heures de bureau. Il 
faut ajouter à cela les occasions 
de rencontres pour les célibataires 
et les possibilités de jouer en 
ménage pendant les fins de se- 
maine pour s’expliquer la popu- 
larité de ce sport qui semble se 
développer en France. 1 

Appréciant le style net des | 
shorts, . des chemisettes et des 
robes de tennis, les femmes ont 
obtenu des modélistes de la 
Septième Avenue (le centre de 
l’industrie du vêtement new- 
yorkais) qu’ils les adaptent en 
tenues de ville, en robes de dîner 
ou même— de maternité. Us y 
ont apporté de la couleur, des 
rayures vives, ou des demi -trans- 
parences. Mais cette vague de 
fantaisies tend déjà à se calmer, 
en cédant le pas à des blancs et 
des tons faciles à laver sur les- 
quels s’impose le blouson long, à 
porter avant comme après* la 
partie. 

Après les sports et les voyages 
Individuels, les forfaits sont très 
appréciés des Américains. Mais 
qui parle voyage est pointilleux 
sur le poids des bagages. La voya- 
geuse d’aujourd’hui avec ses balu- 
chons et ses valises est démodée. 
On lui propose des sacs à dos et 
des mallettes souples de cabine 
qui lui permettront d’éviter l’at- 
tente A la descente d'avion. Elle y 
entassera ta garde-robe coordon- 
née; d’éléments séparables. Nos 
couturiers parisiens devraient en 
créer de formes et de tissus qui 
garderaient leur chic sous tous 
les climats, lavables et (Ton entre- 
tien mtntma 

Cest dans cet esprit de « cap- 
sule » qu’Estée Lauder, toujours 
h yavant-garde, sort sa nouvelle 
gamme de maquillages pour l’été r 
le minimum de produits, des lo- 
tions solaires protectrices et cou- 
vrantes, ainsi que de larges 
crayons pour appliquer, les fards 
de couleurs qui modèlent le vi- 
sage, le tout présenté dans une 
mini-trousse à outils en cretonne • 
fleurie. Us seront bientôt en 
vente Ici. • - 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


L PS encoignures, appelées 
aussi a coinades s, sont des 
meubles gui sont apparus 
sous le règne de Louis XV. Assor- 
ties aux commodes de Vèpoque, 
eues étaient exécutées en marque- 
terie fine arec ornementation de 
bronzes et s 1 ouvraient générale- 
ment par une porte. Sous 
Louis XVI. les encoignures per- 
dent leur forme galbée et leurs 
lignes deviennent droites, à (‘ins- 
tar des commodes Qu’elles conti- 
nuent d’accompagner. Ces meu- 
bles légers, donc assez fragiles. 
sont difficilement parvenus 
intacts jusqu’à noua Leur rareté 
explique la cote assez élevée qu’ils 
atteignent dans le s rentes. 

Aujourd’hui, arec les matériaux 
et les lignes de notre temps, les 
encoignures réapparaissent Non 
plus pour « meubler » un angle de 
vaste pièce, mais, au contraire, 
pour tirer parti d’une surface 
triangulaire inoccupée, afin d’y 
disposer des objets ou de servir 
de desserte. Les encoignures 
contemporaines sont encore peu 
nombreuses, mais si la demande 
s’accroît, créateurs et éditeurs 
seront peut-être incités 3 les 
inclure dans leurs Collections de 
meubles. 


Sur mesures 

A la boutique Pinto, un meuble 
d’angle est en bois laqué noir; 
fermé par deux portes, Ü a deux 
étagères intérieures ; destiné au 
rangement. 11 peut être réalisé en 
bois laqué dans dîners coloris 
(2300 F). ü ne petite encoignure 
sans porte, à deux étagères, a son 
encadrement en 2>o(s laqué noir, 
Slaatc, marron ou brique ; le pla- 
teau et les deux étagères sont en 
lamifié Polyrey de. ton assorti 
(1 622 F, sur commande, Tipota). 

Maurice Cabrol a créé un meu- 
ble triangulaire, dont la structure, 
en acier mat ou brûlant, a 
2 mètres de haut A la partie 
inférieure, un petit meuble en 
olivier est fermé par une porte; 
au centre, sont disposées deux 
étagères ouvertes en glace et, au 


sommet, un laminaire à façade 
opalisèe complète celle encoi- 
gnure i Mobilier modulaire 
moderne. 2SOO F). Artelano pré- 
sente une colonne d’angle, en 
profilé d'sc:er mat. mesurant 
1.75 mètre de haut ; cinq étagè- 
res en glace feinte bronze en font 
un meuble léger et utile, 2 050 F. 
Paul Le Gourd crée, sur mesure, 
des consoles d’angle constituées 
d’un piêrement en acier inoxy- 
dable brossé et d'un plateau en 
glace, claire ou teintée, formant 
çu art de cercle (Dom). 

Deux tables trumguZafrcs sont 
pratiques à disposer dans l'en- 
coignure d'une entrée ou {Tune 
chambre. L’mte est en lamifié 
noir encadré d’une baguette de 
bois clair 11 S90 F. Personal. L’au- 
tre est en orme et frêne, vernis 
e t harmonieusement mêlés, 
1200 F (David Hicks). 

JANY AUJAME. 

« Pinto, 13, rue Princesse, 75000 
Paris. 

Tipota. 232. bd Saint - Germain. 
75007 Paris. 

31 obi lier modulaire motume, 
18-20. bd Ede&r-Qulnei. 750X4 Paris. 

Artelano. 4. rue Scbœlcher (anglo 
bd Raspall). 75014 Paris. 

Dom . 252, bd Saint - Germain. 
75007 Paria 

Pomma, 47, nn de l'Unlvendté. 
75007 Parla 

David Hickt, 12, rue de Tournais. 
75006 Parla 


• Moisson de couleurs. — La bou- 
tique « La moisson » s*est trans- 
fOnn éa maman tan tarent, en use 
Tarée de ttoeQes colorées. Disposées 
en rideaux mouvants, elles délimi- 
tent un cheminement dans l'expo- 
sition organisée, par René es Pas- 
cale Bertoux, sur la couleur en 
bals et verre. Les verriers d'art 
Claude et Isabelle Monod présen- 
tent deux cents pièces- (vans, ver- 
ras. coupes) - teintées de jaune, 
orangé, rose, brun ou noir. OdUe 
Mal expo» ses c bols » ; plateaux, 
coupes, plats de lignes douces. 

Eux aussi sont colorés, selon les 
essences choisies par l'artiste : 
ébène, macaaaar. bols de violette, 
sycomore, citronnier. Ces pièces de 
venelles et de bols, de grande «qua- 
lité, sont vendues entre 80 et 350 F. 

Jusqu'au 26 mats. « la mois- 
son», 108. rue ds Rennes Parls-8*- 


L'arrivée de la Semeuse 


.-.x UTL soit d’or ou d’argent, lo 
- - I V franc n'est qu’une espèce 
„ V monétaire parmi bien d’aa- 
; très dans notre numismatique 

! nationale sous 1 Ancien régime et 
.-'M tob avons même vu {le Monde 
: ’-r du 12 février) que ses apparitions 
. j; depuis son origine au quatorzième 
- Û Jusqu'au dix-huitième siècle 

-3 «ut peu nombreuses. La Révolu- 
‘ flan va bouleverser la vlé et les 
• /.T; tartitotions de notre pays ainsi 
; ]’■; qna son système monétaire. Les 
--r événements qui vont se précipiter 
partir- de juillet Î7B9 expliquent 
'-^Ws directement Ia dlversltÔ 
-.3-ig£ënnisslon& de la dernière décen- 
du dix-huitième siècle, puis la 
'^naissance du franc décimal mo~- 
jgetne. véritable ancêtre de notre' 
^pranc actuel. 

r Le passage de la monarchie A 
&L monarchie constitutionnelle, 
£ïm1b A la république, imposera 
•*' (-d’abord des changements dans les 
•••types monétaires. Les désordres, 
(économiques et sociaux vont en- 
_ entraîner la raréfaction des 

.' réserves métalliques Classiques 
(or, argent, cuivre), d'où décoo- 
( .rt-lraa la pénurie de la monnaie 
. aHe-même, et la politique du gou-' 
* ; reniement tendant à rechercher 
jde nouvelles ressources métalli- 
'/-ipies, et tolérant, pour un temps, 
Des émterinris monétaires ou mo- 
hétiformes effectuées par des par- 
tieultas ; naîtront des mon- 
li ’ haies nffyifpTiBB en métal, de 
cloches (pro v e n ant de la fonte. des 
VU* cloches confisquées aux églises), 
y® *tasl verront le Jour un nombre 
vrj important de monnaies particn- 
w îa * e * (otanme celles émises par 
te frè res Manneron), qui connu- 
. rent un grand succès auprès d’un 
. , r public préférant n’importe quelle 
- ’ . " espèce métallique aux assignats. 

’ Rnffn, le passage du système de 
. numération duodécimal (système 
■' livre, soL denier) au système déci- 


mal et les changements du calen- 
drier vont profondément modifier 
la physionomie des monnaies. 

Hercule au fond 
du bas de laine 

La naissance du franc va se 
faire en plusieurs étapes : tout 
d’abord, la Convention prescrit 
par un décret du 24 août 1793 
l’abandon du système duodécimal 
et la division de la livre (unité 
monétaire de l’ancien régime) en 
décimes et en centimes. Puis le 
7 octobre *1793, un autre décret Ins- 
titue un franc d'or de 10 gr amm es, 
qui restera d’ailleurs une .pièce 
théorique puisqu'il ne fut Ja m a is 
frappé. Enfin, le 15 août 1795. -le 
législateur abolit 1& : livre et érige 
Je franc en unité monétaire natio- 
nale, Cette décision est suivie de 
là fabrication de pièces de l'et 
2 décimes, ainsi que d’une pièce 
de 5 francs en argent ; en revan- 
che,' les pièces* de 1 "franc et 
2 francs prévues ne sont pas 
fabriquées. 

■ Arrêtons-nous & cette première 
pièce de 5 francs frappée en l'an 
IV de la République (1798-1796) 
au «type gravé par Dupré, et 
représentant Hercule entre deux 
figures féminines perso nn ali sant 
l’une la liberté et l’autre l’égaHtS. 
Bel- exemple de longévité d'un 
type monétaire que ce .« 5 francs 
à l'Hercule» de Dupré, puisque 
nous le l’ortryAissana encore au- 
jourd'hui, ce qui Kil d onp e do n c 
près de deux siècles . d’existence. 
Nos pièces d’argent de 10 francs 
et de 50 . francs, reprennent en. 
effet. A quelques détails prés, le 
type de l’an IV, seule la légende 
originelle « Union et Forée » ayant 
été transformée (en 1848 > en 
«Liberté, Egalité. Fraternité ». Si 
l’on conçoit que les premières piè- 


ces de l’an IV, relativement rares 
et déjà chargées d’histoire soient 
très recherchées par les collec- 
tionneurs, 11 est plus difficile de 
comprendre l’engouement pour les 
pièces de 10 et 50 francs, qui, 
depuis 1965 pour la première et 
1975 pour la seconde, ont été frap- 
pées à des ml Pions d'exemplaires. 

Certes, la thésaurisation les 
rend fictivement rares et l’Etat 
n'arrange pas les choses qui, dans 
une curieuse conception de la 
démocratie, décide de réserver 
cette - monnaie nationa le A une 
' très faible fraction de la popula- 
tion Agée touchant des pen- 
sions ; ffnfîn, l’attrait • du mé- 
tal précieux et le mauvais 
accueil réservé à la pièce, de 
10 francs de*' Georges Mathieu 
renforcent encore ce phénomène 
de disparition et permettent à des 
minions de petits Hercule dé se 
réchauffer au fond des bas de 
latoe en attendant de revenu à la 
circulation monétaire, leur desti- 
née normale. U serait fastidieux 
et de peu d'intérêt d’énumérer 
tous les £ypes de francs et de 
multiples ou. sons- multiples du 
franc qui se sont multipliés depuis 
1795 Jusqu'à nos Jours. Nous nous 
contenterons d'évoquer les pièces 
les -plus ftSièhwwit . cnï „■ jes * plus 
curieuses pasüâi- toutes' cfeUes qui 


ont eu cours durant cette période. 

La pièce de 1 franc en argent 
ayant manqué son entrée dans 
l’histoïre en l'an IV de la Répu- 
blique, devra attendre l’an XI 
(1802-1803) pour connaître une 
* existence réelle sous la forme 
d’une belle monnaie de 5 grammes 
à l’effigie remarquable du consul 
Bonaparte réalisée par le graveur 
Tioller dans un style néo-classique. 
Dès lors, tous les régimes frappe- 
ront des pièces de 1 franc, dont la 
plus connue, est sûrement « la . 
Semeuse » gravée par Oscar Roty, ' 
l'élève - de Panscarme. Cette belle 
monnaie créée en 1898 fut frappée 
en argent jusqu'en 1920. La fabri- 
cation en fut alors interrompue 
jusqu’à- la naissance dû nouveau 
franc en 1958. Depnls lâK) jusqu’à 
présent» la frappe a repris, mais en 
nickel, et Marianne continue de 
semer Imperturbablement contra 
1e vent ce qui, du dire des agri- 
culteurs, n’est pas très frfficàte ! 

Notes « Semeuse » est. si ;popu- . 
lalre qu’elle fut même « récupé- 
rée » par les contestataires de 
mal 1968 dans une rare et curieuse 
affiche (Imprimée par la « coor- 
dination des comités d’action de 
Paris-6* ») représentant Marianne 
munie d’un masque à gaz portant 
de sa main gauche un couvercle 
de poubelle en guise de bouclier 


et s’apprêtant à Jeter de sa main 
droite non pas du grain mate-, 
un pavé de Paria 

La seconde guerre mondiale et 
le gouvernement de Vichy nous 
ont laissé des souvenirs numisma- 
tlques qui ne sont pas sans éton- 
ner les jeunes d’aujourd’hui. Ainsi 
notre devise républicaine « Li- 
berté. égalité . fraternité ». que l’on 
pouvait croire Immuable, fut rem- 
placée par la formule « Travail, fa - 
müle, patrie » sur les pièces de 
1 et 2 francs en aluminium ou 
bronze d’aluminium fabriquées 
entre 1841 et 1944 : ces pièces 
portant à l'àvers la francisque et 
la légende « Etat français » si peu 
conformes à l’esprit de la Cin- 
quième République et au régime 
monétaire découlant de la créa- 
tion du nouveau franc ont pour- 
tant circulé bien après 1958 et me 
sont pas encore démonétisées-. 

On fabriqua également eh 1941 
de nombreuses pièces de 5 francs 
à l’effigie du maréchal Pétain 
(gravures de Lucien Bazor), mate 
ces pièces ne furent pas mises en 
circulation. Elles sont aujourd'hui 
très prisées des coUectionneura 
La pièce la plus - émouvante de 
cette période est peut-être la 
monnaie de 2 francs frappée par 
et pour les aillés à Philadelphie 


numismatique 


(Etats-Unis) en 1941; elle parte 
tout simplement à l’avers le mot 
« France » dans une couronne de 
lauriers. 

Quant an franc-or dont nous 
n’avons pas encore parlé, U exista 
pour la première fols sous la 
forme du « franc germinal » dans 
les pièces d’or de 20 et 40 (bancs 
frappées par le Premier Consul 
Bonaparte. Pute Napoléon EU créa 
une large gamine pour le mon- 
nayage d’or en instituant des piè- 
ces de 5, 10, 50 et 100 francs et 
en supprimant celles de 40 francs. 
La frappe de l’or continue d’une 
manière normale Jusqu’à 1914, 
époque à laquelle le franc équiva- 
lait à 290 mg d’or fin. Notre der- 
nière monnaie d'or fut une pièce 
de 100 francs gravée par Bazor, 
frappée en 1935 et 1936, mate qui 
ne circula pratiquement pas. 

Avec le nouveau franc de 1959, 
la parité avec le métal précieux 
est fixée à 3,90 mg d’or fin, mais 
U n'est toujours plus question de 
monnayer for ; l'argent devient à 
son tour le métal noble, tandis que 
le nickel, l’aluminium et leurs 
alliages avec le cuivre serrent de 
base aux monnaies courantes. Que 
nous réserve l'avenir ? 

ALAIN WHL 



ULTRA PLATE 
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Jardinage 


C OMPLEMENT Indispensable 
de 'a maison bourgeoise du 
début de ce siècle, les serres 
ont été peu à peu délaissées par 
les jardiniers français. Leur coût 
élevé en esc Incontestablement la 
cause. Pourtant. II n’es: pas plus 
cher, si l'on peut dire, de satis- 
faire la passion des plantes que 
celle de la musique. Car une belle 
serre, qui apporte au jardinier des 
satisfactions nouvelles, des plaisirs 
et des joies uniques, est une 
dépense de même ordre qu'une 
bonne chaîne hi-fi. 

Ce n'est sons doute pas à la 
portée de toutes les bourses, et 


La lumière et le vent 


La serre froide, essentiellement 
destinée à la conservation durant 
les mois d’hiver de plantes habi- 
tuellement détruites par le froid 
en toute autre région que la 
cône méditerranéenne. Sous une 
température de 6 - S" C. il est pos- 
sible de conserver géranium, 
an t hem U. plumbatro. hibiscus, aza- 
lées et aussi cactées, qui. contrai- 
rement à une opinion répandue, 
ne demandent pas une forte cha- 
leur en hiver. Ce genre de serre 
demeure le plus répandu, car son 
entretien reste peu onéreux et son 
adaptation très large aux besoins 
du jardinier. 

En prévoyant des séparations 
internes ou l'adjonction d'une 
mini-serre cka.nl fée i Propat ray. 
Process Control. Culture ration- 
nelle». il es: faefie de foncer quel- 
ques pots de tulipes, narcisses, 
jacinthes ou muguet et de pré- 
parer dés février les semis de 
fleurs ou de légumes. Cette tech- 
nique a ravintaçe de pouvoir 
maintenir une température élevée 
f 16 - 18 1 * Ci dans une zone res- 
treinte. évitant de chauffer la 
totalité de l'espace qui serait alors 
transforme en serre dite tempérée. 

Dernier type, la serre chaude, 
sans doute la plus prestigieuse, 
car elle permet de cultiver toutes 
les plantes de zones tropicales. 
Un seul inconvénient, la mainte- 
nir à 20* C tout l’hiver, ce qui 
coûte fort cher. 


(Publicité} 


Le marché français de la serre 
de jardin ra connaître dans les 
prochaines années une expansion 
formidable. 

En cfret. une serre est un jardin 
qui v:i toute l’année ; fini le long 
nomme!! hivernal. Avec une serre, 
tour devient posilhl? : m semis 
précoces, les bouturages jusqu'aux 
fraises en hiver et même les 
plantes et les fruits exotiques.. 
Pour répondre à cette demande 
nouvelle. KE Jardin, leader sur 
son marché et disposant du plus 
puissant réseau de distribution 
et EDES. premier fabricant mon- 
dial de serres de Jardin, se sont 
entendus pour promouvoir la 
vente d'une gomme très complète 
de serres. 

Conçues pour profiter au ma.ri- 
mum du soleil e: réalisées en 
profiles d’aluminium et verre, les 
serres E D E X '.ont faites pour 
durer. 

La serre EDEN : une nouvelle 
conception du Jardinage. 

Bien sélectionné par KB Jardin 

Satiété Rtxtiii: - Département *3 Jardin 
B. P. 9154 Lyon 09 - E9263 LYON CeUex 1. 


Avant rachat, le premier point 
est de déterminer l'emplacement. 
Poux des raisons de lumière évi- 
dentes. il faudra éviter l'ombre 
d'une construction élevée ou de 
grands arbres. L'orientation est- 
ouest favorise l'ensoleillement 
maximal en hiver. Les expositions 
nord et est sont peu recomman- 
dées pour les serres adossées, qui 
risquent de manquer de lumière 
pendant au moins cinq à six mois 
de l’année. 

Un Tac leur souvent oublié est 
le vent, quf entraine de brutales 
chutes de température. Dans une 
zone mal ou peu abritée, Il est 
bon de prévoir une haie de 1,50 m 
environ de haut, qui évitera de 
trop fortes turbulences. Il faut 
aussi penser à la proximité de 
points d’eau et d’électricité. 

Ces divers éléments étant res- 
pectés, on peut procéder au choix 
de sa future serre. Quand on dis- 
pose de place, une serre à deux 
pente* est l’idéal, car elle laisse 
pénétrer un maximum de lumière. 
La serre adossée, moins vaste, 
possède l'avantage d'être mieux 
protégée et d’économiser les 
dépenses de chauffage. Je mur de 
la maison restituant la nuit une 
partie de la chaleur emmagasinée 
au cours de la Journée. 

Actuellement, les serres vendues 
sur le marché français sont 
composées pour la plupart en pro- 
filés d'aluminium, dont les élé- 
ments numérotés permettent un 
montage relativement facile. Le 
vitrage se pose à J'aide de clips, 
ce qui évite l'utilisation de mastic 
et en facilite la dépose et les rem- 
placements éventuels. Les fabri- 
cants parlent d'un bon week-end 
pour le montage d'une serre : cela 


trois mille jardiniers seulement se 
sont laissé tenter en 1976. C'est 
peu. comparé aux dizaines de mil- 
liers de Britanniques qui ont. mal- 
gré ou à cause des difficultés 
économiques, décidé cet achat. 

Car la serre peut contribuer à 
l'économie domestique en fournis- 
sant des plants pour le potager 
et en prolongeant d'une année sur 
l'autre la vie de nombreuses fleurs 
du jardin. 

On distingue de façon classique 
trois types de serres, selon leur 
destination et le niveau de tempé- 
rature maintenu. 



semble possible pour les petits 
modèles, et dans la mesure où les 
soubassements et les points d'ados 
sont préparés & l’avance. Tl s'agit 
d'un travail de maçonnerie assez 
simple, mais exigeant néanmoins 
de savoir manier truelle et mortier. 

A l'intérieur, le sol sera retiré 
sur une trentaine de centimètres 
et remplacé par un mélange 
drainant bien (sable et petits 
gravillons} afin d'éviter ultérieu- 
rement de trop fortes condensa- 
tions. 


L’installation terminée, 12 fau- 
dra penser à l'équipement, qui 
peut être très élaboré. Sans aller 
jusqu'à l'acquisition des deniers 
gadgets dont les professionnels 
équipent leurs serres depuis une 
bonne dizaine d'années (arrosage, 
aération, éclairage, taux d'hygro- 
métrie, chaleur, etc- peuvent 
être totalement programmés et 
automatisés), ü est indispensable 
de prévoir dans un premier temps 
1e chauffage et l’ombrage. 


Un somptueux jardin d’hiver 


Plusieurs techniques de chauf- 
fage sont proposées par les cons- 
tructeurs. Les appareils a air 
soufflant m unis d’un thermostat 
sont tout spécialement pratiques 
et maintiennent la température 
choisie de façon bien uniforme. 
(Autoheat, dans la gamme Hu- 
mes). 

L'ombrage est le second point ft 
ne pas négliger, car il est sou- 
vent plus facile de lutter contre 
le froid que de protéger ses 
plantes d'une chaleur excessive 
et de l'ardeur des rayons solaires. 
L’absence d’un ombrage suffi- 
sant entraîne vite des brûlures 
sur le feuillage, que les goutte- 
lettes d'eau de condensation ne 
font qu’accentuer. 

Pour ombrer, on peut pulvéri- 
ser un lait de chaux sur le 
vitrage (le nettoyage en est fas- 
tidieux à l’automne), ou dérouler 
des claies extérieures, mais le 
procédé le plus simple demeure 
les stores Intérlturs coulissants, 
que tous les vendeurs de serres 
proposent actuellement. 

Pour un équipement plus 
complet, le jardinier peut ac- 
quérir arrosage et aération auto- 
matique. Indispensables pour une 
serre de résidence secondaire, mais 
aussi brumisation, thermostat 
d'ambiance et éclairage d’ap- 
point. Ce dernier, utile pour les 
semis hâtifs ou des forçages, exige 


l’achat de tubes fluorescents type 
lumière du jour. 

Lorsqu'on se laisse vraiment 
tenter par les plaisirs de la serre, 
11 faut avoir conscience que l'in- 
vestissement tout compris com- 
mence autour des 2 500 à 3 000 F 
et peut atteindre — pour de 
grands modèles à l’équipement 
élaboré — Jusqu'à 10 et 12 000 F. 

Dans ce dernier cas, on peut 
conférer A la serre une double 
fonction en créant ce que les 
Américains appellent le « conser- 
va tory b ou encore « home ex- 
tension ». Il s'agit là d’une serre 
adossée qui prolonge la salle de 
séjour pour avoir été partielle- 
ment tranformée en un somp- 
tueux jardin d'hiver— Le luxe I 

MICHÈLE LAMONTAGNE. 

* La Serre anglaise, zone Indus- 
trielle. 1, rue Antanln-Dnmaa. 88200 
Venlaaleux-Corbas. TéL : 70-22-62. 

■k Uatim, BJ». n a 10, 78 MoatWBon. 
Tél. : 967-60-91, qui a rfiffnnA pen- 
dant des années Les excellentes serres 
« Eden » et depuis peu les serres 
américaines c Fl o racla », propose 
aujourdfctü des modèles A verres 
ClUTés. 

* SeA Cedar, 3. rua du Moulin- 
Bateau. 9438Q Bonne ull -Sur-Marne, 
l'un des derniers Importateurs de 
serres A structures en bols. 

* La Culture rationnelle, 30, place 
Lavaud, 85200 Fon te nay-l e- Comte. 

On pourra de toute façon faire son 
choix lois du Salon Au iartUn, du 
30 avril au 15 mal (parc des Exposi- 
tions de la Forte de Versailles, bati- 
ment 6). 



ANGLAISES 

Auto-tractées à Cylindre. 
Rouleau « Bac à Herbe. 



512 av. Dunkerque. 
LAMBERSART-LlLLE-59 
t:(20) 92.14.63 


• L’Association Présences et Ren- 
contres (OCCAJ) (9. nie de Vienne. 
75008 Paris, iél. 296-11HJ2) organise 
une semaine - carrefour Â Paesolo- 
d’Altone (Corse) du 10 au 17 juillet, 
sur le thème m Sauver f'fiomme en 
sauvant la nature -. Elle sera animée 
par M. Jean-Marie Peft, directeur de 
l'Institut européen d'écologie. Prix du 
séjour : 1 290 F. 

Un autre carrefour aura lieu à Hos- 
tens (Gironde) et sera consacré au 
* mystère animal », et animé par le 
docteur-vétérinaire Philippe de 
Wailly. Ou 28 août au 4 septembre. 
Prix ; 750 F. (Renseignements et bro- 
chures sur demanda.) 


V' 

HOTEIS REQOmmANDB 


Montagne 


LE S&UZE 04400 (Alpes du Sud) 

HOTEL LE DAHU •** M.N. Altitude 
1.408 m. Prés t de» ptttea. PtfîhM 
chauffée, saunas Raturai, d'altituda 
léL 16 (92) 81-0S-S9. ■'• 

74700 COMBLONS 


"Sa <se au mont Blano 
EDELWEISS- Bostellsrle •* . 
m (KO S8-64-W, pension complète 
de 75 A 88 P. 25 chambras téléphone, 
«aile de bains, ««-c. 


Campagne ■ 

07620 LÀ LQUVESC (Aiüéche) 


BOTBL SEAU SITE * N JO. HL excepl 
Confort. Qualité. Pans. 70-88 F T.TC. 
Dépliant. TôL (73) 34-81-11 et le U, 

üa mT-Pè enOQX -LA - CROIS ILLE 


(18320 (Carrère) 
HOTEL B8A0 SITE Cure - d'air 
Etang privé. Calme. Envol dépliant 


Côte (T Azur 


FREJUS PLAGE 


EL ETAIT ONE FOIS • N -N. Bu Frt- 
dêrlc-MlStxai - Tél. : (Ml 85-83-65 
95-88-39 

NICE (06) 


HOTEL GOUNOO •** 8. rue OonnotL 
annexa du SaflteL - Confort, calma 

HOTEL- OHLY •" N -N. Face mer. Ouv. 
en 197L Restaurant. Baie Osravan. 


MENTON (06) 


HOTEL HODBRNB « N JJ. 

Près mer. Bans pension. TéL 35-71-87. 

BOTBL OU PARC-*** ND. Prés mer et 
casino, plein centre. Parking. Qd para. 



Châteaux Hôtels 
indépendants 

Yveline* 

78270 ROLLEBOISB 
CHATEAO.DE la corniche *** 

Tél (1) 479-81-24 

Val-de-Loire ' 

45140 ORLEANS (Loiret) 
AUBERGE 

DE LA MONTESPAN -** 

TSL (381 88-12-07 

41120 OUCHAMPS 
( Loir -«t -Cher) 
RELAIS DES LANDES *** 

Tél (54) 78-03-61 

37400 AMBOISE 
(Indre-et-Loire) 

CHATEAU DE PRAF “ 

Tél (47) 57-23-67 

Normandie 

61230 GAGE (Orne) 

HOSTKLLER1E LES CHAMPS •*» 
Tél (33) '85-51 -45 

Bretagne 

50410 BRDBVBN (Morbihan) 

CHATEAU 08 KEKAVBOI4 ■**• 
Tél. (97) 52-34-14 


V. 


Envol gratuit de dépliant 
sur demanda 


Pari* 


HOTEL DE LONDRES - t ^ 
Aiigeresa .fCbamp-de-Mw* prie X&, ■ 
mina) Invalides) CompL nfiut Mfe*- 


_____ _ ... 

calme et tranqnUUtéu 705-JJttjJ ,' 


Toutes ch. av Mine t» douche «t 


Angleterre 


gBNSPJQTON LONDrw j 
One .situation exceptionnelle prés~<b '‘ 

Métro South BenudngtOd 7 50, tmo. •' 
rast, ta» Indus CROMWELL HOT& 1 
Cromwell Place London BW7 
Dir. E Tbom - 01-589-82888. 

Allemagne 


' PSANKFtIBï . 

SABEHOTKL, 1» classa, entra, prt. 
gare central» • Wt eaenhütteapm, 
28 • TéL 1846/611/230571 T. Z 04-1280). 

Suisse 


MONTANA-CTANS/VB/Ca '* 

Paradis des skieurs et promena œx 
L'Hôtel Eldorado voua .attend pot» 
d’agrésbtaa et vivOTan te» v acance» «a . 
montagne. Tél. : . 1041 -2T41 13 33. 

AROSA (Grisons) ■ 

HOTEL V ALS AN A, l« catégoflk Ont ' 
semaine forfaitaire de sk) dés Bo Fb. 
Piscine couverte. Télex 74232. 

Mer . 

ILE DE iiiiitBEï 
• A nglo-Normandes) 

Lea heures passent men vite dam' 
ce petit Etat indépendant (20 tan 
sur 10 km, 75.000 habitants) ancré . 

A 30 km du cCtes de -Normandie « 
rattaché A la Couronne d'Angleterre 

Dépaysement cotai. • douceur . de 
vivre, voilà pour 1 ■ambiance Bneoteu- . 
lemaot remarquable, fleura à profn- " 
s Ion, ««""-M"»""» jda gm de sable fia, . 
campagne ravissante, petits ports de • 
pèche, une capitale. Salnt-Hfilar, 
extrêmement vivante : voua pour la 
cadre. Lee distractions sont innom-" 
bratrios et le shopping détaxé mua 
féra rêver : cashxnere. shetland, par- 
fuma. disques, tabac, argenterie-. 

Dans cotte oasis do pafit et de 
beauté, tas hOtcOs da très grande 
classe voisinent avec de charmantes 
petites pension». 

a 70 minutes de Parto-Orlj Sud, 
Jersey vous attend dér demain. Tout 
y eaC doux : la nature, tas eena_ et 
les prix 

Pour documentation en cota mm, 
écrives, en timbrant A L40 P, à : 
Office National du Tourisme. Servira 
PTance LM 4. Jersey (Iles Anglo 
Norman des). 

• ■ b- ; i i, - 

ILE DE JERSEY 

HOTEL L'HORIZON 

La Joyeuse petite lie fleurie de 
Jeraey. paradis d’un shopping détaxé 
à faire réver. possède un mervsfltanx 
bAtel : l’Hôtel Horizon, très certaine- 
ment l'Un des hôtels d’Europe ayant 
ta plus de charme et dé dusse. Sttua- 
tton exceptionnelle : 140 métna -de 
façade -plein sud le long de la splen- 
dide baie de Saint -Bralade. Le subis 
tin ep les vagues en direct. 

Confort maximum (télé couleurs, 
rad!o_) dans les quelque 100 cham- 
bra». Trois Mans-bars. Magnifique 
piscine intérieure chauffée (8 x 16 m). 
Star-Grill réputé. Orchestre animant - ■ 
des dînera d a nsan t e d’une grande -F5" 
élégance.-. Et tonjoura une ambiance 
particulière faite pour des amis-- . 
clients exigeants et raffinés-. 

Monsieur John Wfleman, le Jeune 
Manager, qui régne, souriant, sur cet 
ensemble incomparable, ssre heureux 
de vous adresser personnellement 
une documentation en couleurs api d 
que les tarifs. 

Ecrivsz-Ju) . directement, en tim- 
brant à 1.40 F, en voua recomman- 
dant du Journal. Téléphone automa- 
tique : 19 (44) 534-43101.. T«ex 

No 41.281. 

Hôtel l’Horizon. Baie de Balnt- 
Brelade. Jersey (Des Anglo-Norman- 
des). 



Ât'À ^ 

gïiï;: 

jOGsRi-.: 
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(PUBLICITÉ) 


INDEX DES RESTAURANTS 

SpéciaSités françaises et étrangères 


ALSACIENNES 

UX ARME» Ut tUL.ti.Ut. 13. rue 
du S-Ma:-lP4S. CC3-DJ-5Û 
DOl'CLT FST S ou 6-.Ua;-IS46. 
2U4-49-42 T î.jrs 24 heures. 

Rcj*.:iurint p'inorumïcue 
FLO. C2. F; ~1-Deai3. ?RO 13-S9 
Jur.r.n'ft ; h du ms". Fou- gras frais 
TTR.mM'S SV RO, IC. rue de Dun- 
keri-.ui-. ît-l-W-t: Choucrcute spè- 
ci.il? Il T 

L'ALSACE A CX UVLLES. ÎO. rue 
C'oqu:i.:c-r“ iï"i. C36-74-24 
CITEZ Ht.NSI. 2. place du I3-Ju:a- 
ISJ.. rr.-s, 

ALCF.RCE DE RIQLEWIUIL. Il rue 
du Fft-.'.toctraa-.rr •J'i. 770-63-30 

AUVERGNATES 

ARTOIS ISIDORE ROCZEROU 
IX r. d'Artois B* riIS-01-10 F dira 

BASQUES 

TAVERNE BASQCE. 4X rue du 
CUerchc-.VJdU G'. fri:-51-07 Menu 
spécial Torro. 35 F F-*rm6 luadl 

BRETONNES 

CREPERIE BRETONNE. 14. rue J.- 
J.-Rouracau t ï"». 503-50-01 Repoo. 
ert-pes cf-çateries 
LES 5 TT coz roas attendent : 
Jacqueline. 25, rue St- Georges. 9*. 
TR U 42-05 Fermé dlm et lundi. 
Marte- Françoise. 233. rue de Vaugl- 
ra.H. 15*. B2S-42-63. Arrivage UU- 
de Bretagne. F-;rtr.é ils. et lundi 

FRANÇAISE 

TRADITIONNELLE 

LA 31ASCADE. 45 r Héricari. 15-. 
577-66-63. Cadre 1535 Mecu 62 Fie 


LAPEROL’SE. 51. qu. Q -Augustlos. 
32b -68 -04 Mvn dé] ECr r. Din ÔO F 
NOCES DE JEANNETTE, 14. rue 
Fa va ri 2*. r-îS-aî-OD. cadre 1960 
Menus 50-73 F 

PETIT POELON. 39. r du Monipar- 
naave. 633-35-10 F d'Tn Braulllade 
aua truffrs Poi au feu 

ILE DE LA RÉUNION 
■ME. BIURBUN. 18. rue Eug ^ue. 
255-61-64 Rla cari Roucallle Réu- 
nion. Ferme lundi 

LANDAISES 

LE TROC GASCON, 40. rue Taine. 
12*. 344 -34 --fl Dlrecr du terroir 

LORRAINES 

LE BOCK LURRAIN, 27. Bd Ma- 
ceata, 3ü8- ir-^a Salons de 10 ù 
(20 courerte 

NORMANDES 

MA N U IR NORMAND. 77. bd de 
Cou ruelles. CAR 33-97 F 'sam Lan- 
çour;*- rûtle feu d>- bols Grillades 

SPÉCIALITÉS DU MORVAN 

LE MORVAN, 16. Coït -Odéon. 033- 
96-91 de 7 h. 30 à 2 h. du matin. 
Ses plais du Jour. 

ŒUFS CT VOLAILLES 

L'ŒUF ET LA FOULE - NOVOTEL. 
Porte de Bagnalet BiB-W-JD vingt 
recettes d'oeuf s. Poule ou pet et 
roiailte! fermières. 62 P rin. calé et 
service compris 

PÉR1GOURDINES 
ILEEHCi DU PETIT TONNEAU 
SI. rue R a Ht. 14* 331-49-10 F.'dlm 
Déleuner Dîner Repas d'Bffair<w 


S AR LAD AISES 

LE SARLADAIS. 2. rue de vienne. 
522-23-62. Cassouleu 35 P; Confit. 
35 P. 

SAVOYARDES 

AU SAVOYARD. 16. rue 4-Vent*. 
328-20-30 T I Jre M Cochet, propr 

TOULOUSAINES 

U'X CAPITOUL*. 10. rue Vlllebois- 
M areu II. 380-26-44 Cassoulet. 25 P. 

COCHONNAILLES 

One magnifique ablette-. 13 P a 
LA COCHONNAILLE. SI. r. Harpe. 
5*. 633-96-91 Cadre du 12« siècle. 

GRILLADES 

LE PENDU. 54. r. de l’Arbre-Sec. 1*. 
T.l.Jra. 260-92-51 Qrlllado» au feu 
de boit. 

SPÉCIALITÉS DE CANARD 
LA TABLE DE CHEVET. 5, r Saint- 
Jacques. 5*. 033-42-69 F /dira et 
lundi midi Env. 70 P Parking. 

FRUITS DE MER 
CT POISSONS 

LE LOUIS XV. 8. bd Samt-Denia. 
208-56-56 F. lundi et mardi. Parti. 
CANTEGRILL, 73. av. de Suffren. 
734-90-56 Décor marin unique é 
Parla. 

LES 2 TY coz voua attendent : 
Jacqueline. 35. rue St -Georges, 8* 
TR U 42-95 Penné dlm et lundi. 
Marie -Françolfie. 333. rue de Vaagl- 
rard. 15» Arrivage direct de 8rô- 
tagne Fermé dim et lua. 828-42-83 


LA MERE MICHEL, 5, r. Renneqoin 
924-59-B0. Beurre blanc " A nta lfl 
AUBERGE DU CLOU, 3a av Tru- 
d alne, 878-22-48 Ecrevisses du Curé 
PETIT NAVIRE. 14. r Fossâs-Salnt- 
Bernard, ODE 22-53 Patr en enta. 
LA BONNE TABLE, 42. me Priant 
539-74-91. 12 spéc. P. ftamoilm. part. 
desszrier le spécialiste de (Huî- 
tre 9. pl Père Ire. 754-74-14. Coq ml 
loges et cruatacéa Les préparations 
de poissons du Jour 
LA ROTONDE 12. chaoss. Muette. 
288-20-95 Huit Coq mil Pois» Q)b 
LE NAPOLEON, G. - P. Baume un. 
présente sa cboucronts au poisson 
ainsi que ses spéc de la mer TJJ. 
227-99-50. 36. avenue de Friedland. 

ARMENIENNES 

LA CAPPADOCE. 3. r Uarivauz-2 1 . 
742-83-35 P lundi Chant musique 
BRÉSILIENNES 

GUT, 8, r. Ma b! lion [6*1. 033-87-61. 
Maison fondée eu 197a 

DANOISES ET SCANDINAVES 
COPENHAGUE. 1" étage. FLORA 
DA NIC A.‘ JARDCN. 142, Ch- Elysée* 
ELY. 20-41. 

ESPAGNOLES 

EL picador, sa bd Barignolles, 
387-28-87. JUsqa'é 100 couverts. 

INDIENNES 

MAHAKAJAH. 72. bd St- Germain, 
(S“). 033-28-07. Menua 25 P. F/mardl 

ITALIENNES 

LE SIMPLON, 1, r Pg -Montmartre 
Ta L Jours 824-51-10 paies fraîches. 


CHEZ ALBERTO, grande cuisine 
italienne Dé) d'affalr menu 21 p 
carte. 34. r Bézout. 14* 337-53-56 

JAPONAISES 

OSAKA, 103, r 3 1- Honoré. 260-60 -CL 
SouklystkL Souabl et Tempura. 

PORTUGAISES 

RIBATEJO a r. Planchât. 2tK p. 
mar. 370-41-03 Dînera QpecV Gult. 


SLAVES ET YIDDISH 

JO GOLDEN BERG, 7. r. d Rosiers, 
4* (accès 18. r. de Rl voit) 887-20-16 
T -14- soirées musiq. Jusq. 2 h. mat. 

VIETNAMIENNES 

NBM. 07. r Reonequin 766-54-41 
Cola légère. Spéc. QrUl Dln. aux 
Chand. cadre tranquille et discret. 


Salons pour Déjeuners d'affaires 
et Banquets 


LE BOCK LORRAIN. 37. bd Magen- 
ta. 208-17-28 Spéc. lorraines, J. 120 
couverte 

EL PICADOR, 80. Cd dee SatlgnoUee 
387-28-87 — Jusqu'à 100 couverts. 

BUC SAINT-LAZARE, 2, rue de la 
Pépinière. 522-66-70 Huître». Pois- 
sons Sém aaimjOB 10 ft 80 couverts 

1 APEBOUSE, ai. q G.-Augnatma. 

526-68-04. Mena déj. 60 p. DÎn. 9o P. 


L8 RUDE, IL av O.-Armée, 
13-21 P/dim-, BOlr menu 30 P 
SALON DES CHAMPS-ELTS 
SZ5-44-30 Banque» 300 perso 
Cocktails 800 personnes 
VIEUX GALION**** BOIS de B 
LOONE. LON 20-10 0 Une 1 
raffinée à bord d'un navire 
17* siècle a Réceptions - Code 
• Séminaires 0 Présentât. I 
LE MORVAN, IB, Corr -Odéon. 
96-91 De B à 100 couverte. 


Ouvert après Minuit 


TRAITEURS CT LIVRAISONS 

GD"E, 6, rue Mablllon, ODE. 87-flî. 
Brésilien. Peljoada. Cburraacos. 

CAVEAU F.- VILLON, M. r Arbre- 
Sea 236 - 10-92. On sert Jusqu'à 
0 h. sa 


NAVT-CLUB, 38. Dû ÛB rBôplUl 
533-91-94 Huit Coq., mepu 30 P. 
19 h. & raube. Penné lundi sf fôrlA 
riÆ, 83. rne do Fg- Saint -Denis, 
PRO 12-59 Fermé dimanche. 

U CLOCHE D'OR, 3. rue JlUHtft, 
B74-48-8& Chaane Jour sea plats de 
Jadis. 


MAITRE 
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• • L£ MONDE — 19 mars 19 77 — Poge 27 

Plaisirs de la table 



IZrtëL 


0 Michelin se d ébride 

D ONC noua avons au Michelin 
un • 3 étoiles » de plus, les 
Prés et les Sources d'Eugénie 
(Les Balna), Cela en fait dfx-hulL et 
Michel Guôrarü as\ un homme heu-’ 
feux. II vient de publier sa Cuisine 
minceur pour laquelle il a découvert 
juste avant MM. Gau» et Millau 
le truc de ma grand-mère pour 
faire cuire, sur une pellicule d'eau 
et sans matière grasse, les mute au 
plat Oui plus est Jacqueline Fénîx, 
qui fit avec lui le succès du Poteau- 
Pau d'Asnières par la gentillesse de 
sa réception, obtient elle aussi son 
étoile. A peine installée à Neuitly 
depuis six mois ! On nous a changé 
notre Michelin i Sa devise n'est plus 
• attendre et voir » mais ■ soyons i 
la page - ! 

Nous voici donc avec une pluie 
d'étoiles. Deux, à Paris, pour Albert 
(avenue du Maine} ei Jamin (rue de 
Longchamp) qui sont des classiques 
ayant longtemps attendu, mais une 
pour Iss toutes Jeûnas Semailles (rue 
Slelnlein) et le tout neuf Ch/berta 
(rue Arsàne-Houssaye) plébiscité par 
les autres guides égalamenL Deux 
étoiles encore, en province, pour 
l'Ermitage - Meissonnler aux Angles, 
te Château de Caste l-Novel à varetz 
(Hélais de Campagne), le Uon d'Or 
à Romoramfn. la Bonne Etape de 
Chàleau-Amoux que t'avais découvert 
il y a presque deux lustres, avec un 
enthousiasme que certain lecteur ne 
partageait point. Enfin, pour Lucien 
Vanel. à Toulouse (mais Je repar- 
lerais bientôt de cet étonnant bon- 
homme-lé I). 

Je ne vais pas énumérer la qua- 
rantaine d'étoiles semées sur la 
France (et la Suisse) non plus que 
m’étendre sur les punis : Bakée à 
Biriatou, la Bonne Auberge de Dury- 
lès-Amlens. la Barbacane à Faix, les 
Chevaliers à Hamby. etc. Je voudrais 
plutôt souligner les anomalies, qui 
me paraissent inquiétantes, d'un 
guide considéré comme le plus 
important. 

A Paris, quatre palaces. C'est 
tout ce qu'il nous reste. Tous qua- 
tre. le Ritz, le Plaza- Athénée, le 
Qeorge-V et le Bristol, ont un res- 
taurant. Trois d'entre eux font sur 
la plan de la gastronomie des 


efforts considérables et probants. 
Le Ritz, fui, n'a pa3 la cuisine vivante 
qu'il devrait. Or, le Plaza a deux 
étoiles. Ig Rirz une. les autres rte 
sont pas cités! 

De même il exista è Boulogne, 
dans la même rue quatre restau- 
rants. t_e Michelin n'en cite qu'un 
(avec une étoile) Peut-on penser 
que ses inspecteurs n'ont pas eu 
l'Idée d'aller voir les autres ? 
Espérons que non i Mais alors, 
pourquoi ne pas citer, sinon éioller. 
la merveilleuse Petite Auberge 
Franc-Comtoise, au BS de t'avenue 
Jenn-Baptiste-Clément. presque en 
face du Comte de Gascogne (au SS) 1 

Et pour avoir enfin accepré 
d'accueillir le Quai d'Orsay (qui 
refuse du monde, avec la même 
carte, te même patron-chef depuis 
douze ans 1). les Délices Samt-Anaré 
et la Barrière de Cllchy (enfin I) l'os- 
tracisme dont sont victimes Jacques 
Manière [en son Doain-Bouttant ré- 
nové et dB plus en plus remarquable], 
Pierre Pomteire |ie seul valable de 
Levailols) la Sologne (dont te cher a 
obtenu le Prix Taütinger. ce devrait 
pourtant être un cniére pour le Mi- 
chelin, sinon pour moi Q. le Restau- 
rant du Marché (de si savoureuse 
cuisine! 9L à présent. l'Aquitaine qui 
le double, paraît Incompréhensible. 

Poursuivons notre Contran talion 
avec le Lyon Gourmand d'André 
Mura. Michelin donne cette année 
uns étoile & La Mère Guy (qui n'esl 
pas uhb » mère - mais M Roger 
Roucou) qui a trois - lions - chez 
Mure, ei è Ors! (deux ■ lions •) dont 
l'ai parlé Ici li y a quelques mois. 
Mais Michelin donne aussi une étoile 
à Henry, à la Bonne Auberge que 
M. Mure ne considère pas môme 
dignes d'un - Don » Par contre 
Mure met en vedette ia Tour Rose 
simplement indiquée dans Michelin 
et qui, pourtant, s'annonce comme un 
futur ■ grand - (si Ibs petits guides 
ne le mangent pas en route...). 
Ajoutons que Lyon ne bat plus 
Bordeaux que par dix-sepi étoiles a 
quatre 

Michelin enfin a trouvé deux mille 
cent vingt-six maisons affichant un 
menu â moins de 20 F et trois cenl 
vingt-deux proposant un repas soigné 
à moins de 35 F 

* Guide Michelin 1977. I L90 pages. 
10 582 établissements cités dans 4 370 
localités. Prix : 31.45 Crânes. 


Kléber fronce le sourcil 


. b pas détruire, mais pro- 

N S /y léger - ». écrit M Jean 
* " Didier en présentant son 
nouveau Kléber Ce laisanL tire-t-il 
un signai d'alarme quant A l’avenir 
de la cuisme française 7 La cuvée 
77 du Kléber nous apporte quatre 
cenr vingts radiations et cent 
soixante-cinq déclassements. , contre 
trois cent soixante-quatorze nouveaux 
élus et cent soixante et une promo- 
tions Cela ne fai» qu'un déchet de 
cinquante établissements et pourtant, 
â courir rapidement |e guide, on a 
l'rmpres3ion de plus dB rigueur, de 
sévérité En tout cas le lecteur aura 


lauréat d’autre part. Je n*y reviendrai 
point, du Challenge Kléoer cette 
année) pour Paris: la Barrière de 
Ciichy nouvelle manière et la 
Maxim ' s Orly pour la banlieue; l'admi- 
rable Vanei è Toulouse, la Croix 
8lanch0 A Ch au mont-sur- Th a ron ne 
lune des Demea d'ARC), l 'Aigle Non 
A Fontainebleau. Orsy ei Nanarçn A 
Lyon, etc Couronne enfin aur (es 
marmites de Jacques Gagne (rue des 
Grands-Augustin s). Les Anges (bou- 
levard de Latour-Maubourg), les 5e- 
mailles (rue Stenlein) eL je m'en 
réjouis grandémenL du Chalut (bou- 
levard des Betignolles) ainsi, entre 
autreo. qu'au vieux Puits de Pont- 
Audemer. la Tvpina ma découverte 
de Bordeaux, le Bretagne & Saint- 
Omer (autre Dame d'ARC que Sylvie 


Gourmands 77 


par LA REYNIÊRE 


vite fait de situe- tous les change- 
ments une mention en rouge 
« nouveau 77 • ou » promotion 77 - 
souligne les maisons intéressées. 

De même, répondant ainsi â ceux 
qui persistent â ne pas trouver clairs 
ses symboles, pourtant bien simples 
(coq rouge, coq noir ef marmite indi- 
quant le style, la catégorie de la 
maison ei la couronne sur l'un où 
les autres, la supériorité totale de 
la cuisine I). Jean Didier a décidé, 
du moins pour Pans, de mettre toutes 
les couronnes en réte On a ainsi une 
claire vision de la qualité gastrono- 
mique des restaurants Ainsi, dans 
la premier arrondissement, après le 
Grand Vétour, coq rouge couronné 
— le summum. — on t/duve l'humble 
marmite couronnée de la Barrière 
Poquefin, dB Pierre Traiteur et de 
Paunne, devant le Ritz dont le coq 
rouge n'indique que l'élégance du 
cadre > 

Regardons maintenant les nou- 
velles couronnes sur un coq rouge, 
le Bretagne A Questemùen, dont fai 
parlé et où Georges Pelneau s'at- 
tache è la qualité des produits autant 
qu'à leur intelligente préparation 
Sur un coq nofr le Grand Phœnjx 
(dp Raymond Oliver, rue Saln:-Benoît). 
et le Chiberra (rue Arsène- Houssaye. 


Beauvallot au « piano » I). Serge ô 
La Rochelle, etc.. 

Les simples promotions ne sont 
pas Inintéressantes St Paris compte 
soixante-trois radiations (dont cer- 
certaina, reconnaissons-le. par dispa- 
rition). je me rélouis de voir accéder 
eu Kléber T Auberge de France (rue 
du Mont-Thabor). la Vieille (aux Hal- 
les). l'Atelier Maître Albert dans la 
rue du même nom. Chez Françoise 
(aérogare des Invalides), la Pohlarde 
landaise (rue Samt-Phlllpoe-du- 
Roule), Chez Provost [rue de Coul- 
miers. par ailleurs charcutier di- 
plômé de l'A.AAAA). l'Auberge de 
TAigoat. ma .découverte de l'année, 
37. avenue Raille). ('Aquitaine de la 
rue de Dantzig (qui a le vent en 
poupe maie a besoin encore de 
clients pour la découvrir), le Petit 
Mâchon du Bi3tro 121 (rue de la 
Convention), le Sully d'Auteull Au 
rayon des él rangers 1‘ Indra, qui vient 
d'ouvrir (rue du Commandant- 
Rivière).. Bonne et juste promol ion 
pour le Paillard [boulevard des Ita- 
liens) et Bessièœ (avenue des Ter- 
nes) 

Les nouveaux en province sont 
trop nombreux pour être citée tous. 
Au hasard (de la fourchette, c'est le 
cas de le dire), je note le Château 


de Pradon è Nantira (où Hubert s'est 
mis au vert). Chez Sepnme è Mo- 
naco (venu de Liège jusqu'ici). le 
François r r a Rgvln. le Moderne à 
Espadon, Alcide A Caen, les Gravi- 
des à Uâ&al. l' Ecailler A Dijon, la 
Flambée è Pérlgueux, le Buisson ar- 
dent A Chartres, le Chapon tin A 
Bordeaux, le Brocardlère A Romoran- 
ttn. le Bour du monde â Poituc. la 
Sologne A Beaugency, les Quatre 
Saisons A Olivet. la Coriandre è 
Vannes, la Chaumière à Orchles, 
le Supton A Perpignan, la Pomme- 
raie bu Mans, la Marine è Fècamp. 
Pomme d’oi et ta Goulue â Eplnal. 
Ainsi que dans la banlieue Jacque- 
line Fènlx i Neuitly, l'Auberge du 
Val d'Orsay A Orsay. 

A Lyon, le Kléber appelle à lui la 
Tour rose, la Béluga, la Comman- 
derié des Antontns et d'autres en- 
core. il n'est pas inintéressant de 
confronter à son tour la Kléber avec 
le Lyon gourmand de M André Mure. 
Indispensable pour se retrouver dans 
la ville gourmande aux trois fleuves. 
Si M Mure donne un » lion * è la 
Tour rose contre un coq noir au 
Kléber. Il donna deux lions è Qrst 
et à Nandron. qui viennent d'èlre 
couronnés au Kléber Mais il Ignora 
celte Commendene des Anionins et 
ne va pas jusqu'à donner une note 
quelconque Su Béluga Oe même U 
continue de prôner le Calé du Jura 
rayé par Jean Didier ei le Nord dé- 
classé au Kléber On y reviendra. 

Faut-H 98 réjouir des exécutions ? 
Non. certes, mais j'approuve, fcur 
Pans, les radiations du Clos des 
Bernardins, du Béluga, de la Mère 
Michel, du Coq A f âne et du Pavillon 
royal, ainsi que du décevant Main 
à la pâte des Halles 

* Guide Kléber (977. 57S pages, 

5 489 Établissements cités dans 2 435 
localités Prix ; 39 traces. 


0 L'Auto-Journal optimise 

C 'EST la dix-neuvième édition du 
Guide de r Auto-Journal et. 
comme toujours, outre la 
recherche des restaurants è moins 
de 30 francs (ils sont Ici mille cinq 
cents) le guide, animé par M. Pierre 
Orsini, signale quatre cents - meil- 
leures - tables de France. Selon son 


éthique dt le respect de ce qu'il 
appelle las frôla ■ P • : politesse, 
propreté, probité. 

Cette année donc, cont vingt-sfx 
Inscriptions nouvelles pour quatre- 
vingt-onze radiations. Serait-co. par 
rapport au Kléber, de l'optimisme ? 
En tout cas. ISS étoiles, puisque 
étoiles II y a ici aussi, brillent tou- 
jours bu nombre de trois sur la 
Pyramide de Vienne. l'Oustau do 
Baumanlère et Bocuse. 

Quelques promus avec - doux 
étoiles ». le Dodln-Boutlanl (mais on 
sait qu'ayant cédé son Pactole, 
Jacques Manière se donne tout entier 

à sa maison dfl la ruo Frédéric- 
Sauton et qu'il les mérite), les 
Semailles (me Stenlein) eL 0 Lyon. 
Orsl 

Les ■ deux étoiles » de l'Auto- 
Journal ne sont que treize sur Paris. 

où SB mélangent, curieusement, le s 
Anges et Maxim's, Allard et Lodoyon, 
Lasserre et Prunier. Il y b pas Juge- 
ments que |b comprends difficile- 
ment. Promus â une étoile : tous 
Lancés (de la chère Gewgoiw 
DescaL une des dames d'ARC. ruO 
Georges-Sac hé), te Petit coin de la 
Bourse (rue Feydeau) et puis, incom- 
préhen internent, Beauviiliors pour 
Paris. Parmi les - provinciaux » 
(a Table dos cordellers de Condom. 
Vettard A Lyon, r Algie noir A Fontai- 
nebleau. 

Nouveaux Inscrits â Paris : le Monr- 
Blanc (rua Casimir-Pener). le P'iou 
(boulevard du Port-Royal — une 
dame d'ARC. encore), tes Marron. 
niera du boulevard Aragc* (â qui non-; 
donnions, H y a peu. le diplôme de 
TA.AA.A.A-), Olymoe. rue du Moni- 
pamasse dont K faudra bien que ie 
vous dise un Jour las mérites, mats 
n'attendez pas pour vous v 3l,<ïr 
régaler 1). rAqultame, de la ruo do 
Dantzig (dont - l'ardoise * du lui» 
devient une attraction du Pans gour- 
mand). Pierre Vedel (rue des Moril- 
lons. une de mes découvertes) 
('Auberge dé TArgoat enfin, autre dé- 
couverte (37. avenue Reifle) En ban- 
lieue. Jacqueline Fônlx, bien entendu 
(avenue de Neullly). En province, te 
Tupma da Bordeaux, la Chaumière 
â Montrélau. le Boule d’or A choisi, 
te Relais neuf é A va lion, ale 

★ Guide de VAuto-Joumal JS 77. 
352 muiea. Prix : 25 frcvnca. 
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PhUnS <h» MER FOÆ FRAIS, VINS du PAYS 

« I n Q 3,f al] il jyiî Zj 3 iT tî ) 033.7951 

AnXr* PEftSWNV et son Wo .Roenr PARA- BOSCH! 
JUtultorW olfelaniiLüflUGeOISilabaK» 


HUITRES. COQUigjiOES. SPÉCIALITÉS 


10. rue des Saints Pères 
260.25-46 - 260.29.42 et 260.20,31 
DINER-SPECTACLE DANSANT 145 F 
TOUT COMPRIS 

spectacle présenté et animé par 

JEAN RAYMOND 

avec 


EPSUEBîïïa 


LES BIG BEN -JEAN RDUCAS 
LAURE NCE ALESSANDRI - JEAN V ALLÉE 
I AMME-MAB1E CAHBIêBË] 

I LE THIO ATHÉNÉE | 

— Orchestre TRIO HENRI MORGAN — 
” " (Publicité) " — ' 


Après neuî mois de fermeture 
L'ATELIER MAITRE ALBERT. T. rue 
Maître-Albert. 75005 - T Ô33-1S-73 
vient de rouvrir., il propose une 
formufe â 70 F boisson comprise 
mais service en supplément 

Assez méfiant par expérience 
devant ce genre de proposition, 
l'avoue qu ici elle reçoit mon 
approbation loi a le. 

E&sayez-lo donc un de ces soirs 
après le cinéma ou le théâtre 
v o u 5 ne devriez pas regretter 
voire argent 

S. BERCHOUX 
« Le Figaro -. 26 oc:. 76 


; A L'ATELIER MAITRE ALBERT, te 
■ nouveauté est dans le menu ium- 
: que à 70 F. vtn compris, service 

• en sus) qui offre un Joli choix de 
Très heureux plats.. 

J Bon fromage, joyeux «fessa rts C'esr 
i l'ambiance qui Dlaït aux femmes 
‘ mais la cuisine oui réconcilié les 
gourmands avec leur temps 

• 1. r. Mire-Albert. 75005 - 633-13-75 

> LA REYNIERE 

J « Le Monda ». 6 nov 76 


m .au,, & 


LE GRAND VENEUR 


quai a orsay 

J* est ODrerî d rennais .... 

le samedi tonte ta journée ;ÿ' J 

Fermé te dimanche eej ço ro 

49, qui d'orsay, paris 7* - Jjjfjiÿ 


du nouveau.. 

A... Sf-Germain-des-Prés 

«La Chouette» 

SPECIALITES NORMANDES 

MBBH 45 F dan* an cadrr «mettrai 

■■r 59. r de Seine 6* 633-21-59 m 

Feiioada „ 
memor de laris 

’ O OOBO‘- Rio de Janeiro 

cher 

.rncMabiUoaPàris 6*-053 8761. 


Rire droite 


TLS^HSNm 

824.48.72 NC) 


SON BANC D’HUITRES 


23, rue de Dunkerque 
face Gare du Fiord 
tous les /ours 






SON BANC 1 
D'HUITRES I 


53, r. OU tg-samt-bcim 770-13-58 |F aitn.l 



I 16. me du F^Sadu DeniS Parir. J0 e 
i Réservation 770 12 06 I 
fous fei/oura)u**îu’il i h 30. fermé le dimanche 


MAÎ TRE — ECAILLER RESTAURATEUR 

9, place Pereiro. Paris 17 B — 754-74-14 


SEAUVILLÎE^i^RUJS e , M []][ 

officia de bouche „ ruL . s LES FRVITS DE MER | 

Montmartre des parisiens | « ^^^jrifînaîl 

Téi : 254 . 1 9.50 


LE BISTRO 

D'HUBERT 

y rtlr du 19 mars ■ 

LA OUVERT 1 

îAMEDl SOIR I 

arebe-St-Honoré (I«n H 
tdl midi et dimanche ■ 

Z6o-n3~ooranR9Bli 


emmm LE CORSAIRE mmmm 

L bd Excelmanfl (525-53-25) 

LE RESTAURANT Du XVI* , 
MENU à 30 F et 5 43 F leerv. c.> 1 
ET A LA CARTE 

One formule qui voua enchantera 
Cartes crédit acceptées 


Ht Œûuntot 

Déjeuners et dîners raffinés 
sous des voûtes de pierre. 


Bar américain, ambiance musicale. 

Réservation : 874.29.30 
1 bis rue d’ Athènes 75009 Paris. , 


ifÿ| Æmssme M arm ine \ 

IA. » pla«,e de r , lemei *3** C4B. B0.M T 1 ujvm /uxqu* - .*> nu un) , 

æ-v depuis cinquante ans le rendez-vous /ü\ 
'4x4 moncle 'lettres et des arts... 

meilleurs huîtres et fruits de 
iss cuisisse française de grandie fraditior 


13. rue do ü-Mai-1943 (I0*> - nH-94-M er 94-51 



iix armies 




SA CHOUCROUTE COI MAR1ENNE 1 

SON JARRET DE PORC FUMÉ B 

SES PLATS DU JOUR, de 9 à 14 F R[ 


_ OUVERTS JOUR et NUIT 

aux H allas FRUITS DE MER - GRATINËE - SRIUA DES A n 

W^kcocHON grand jU 

miMj 1 . fu—. =cafA 

RESTAURANT 

des Halles I»™ 

. -i* P H,lé KnjBIMir de l'Opéra 

6 , rue Coqvillière - 236 - 11-75 ^ Bd 


6 . i. Pierre- De moen PARIS r 17' » 
RéJ. ETO 18-15 F dim. Park. et 


— M2greleaa Poivre Vert Cassoslet Confit fOie Soufflé Framboise — - 


38, tnt dK Italiens 
S 24-49-61 Ht 50-71 

Vener 

DEGUSTER 

60 

Drotium ne ü 


MER 


nnéna f-'-F* * 

OPERA 2 II. du matin 

GRANDS BOULEVARDS c/mT 

dxceplinndclfr 

Le Paillard “SF 

9ovd C inteRar 
luh i 40 r 

CHEF de CUISINE ; Robert ROULILR 

MAITRE ECAILLER : Guy GOMMIER 9 Biéms 3 b press. 


Le Pfl'Iterd c'ert aussi . 

LE FOIE GRAS FRAIS DB CANARD et son verre de su u ternes 
LA COTE BŒUF AUX ROV ELLES DE MOELLE 
LE BAS ROND DS LAPEREAU AU POUILL V 


PARKING soua le Restaurant 

une suggestion 
pourvos repas d’affaires . 


le 


dub 


Un parfait équilibre obtenu par l'alliance d'une 
ambiance raffinée, celle d'un club confortable, et 
de la valeur gastronomique d’une très bonne table. 

Au cœur du quartier Opéra, leQ B G est le rendez- 
vous de ceux qui cherchent à faire partager une 
certaine notion de confort et de qualité. 

• le restaurant, le bar, 

* salons pour réunions, cocktails ou banquets. 

Monsieur GOUJAT, le Directeur, vous reçoit et vous 
conseille. 

Le Q B G 3, rue Taitbout- Paris 9 e -Téi.: TA 1.82.78 


C hampagnes- Vin&i 1 ^^ 


EXTRAIT OE NOTRE TARIF (ENVOI 
Ounnjannei «vente pai calao da E taraAer) _ 

CHAP.lK JOUBEflî Bia. la U 21.89 f§ 

HENRI ABEIE SniLb El 26.90 ffi 

hEIDSIECk MONOPOLE Br A la K 27.80 JB 

JUIJUM CORDON ROUGE Bld. la M 3530 Ett 

L0LU5 RQEIHRER Bnrt. ta M 31.89 JB 

l AlCON Biol ‘Sût* W»T. te br 31,20 fiBÊ 

Vas a — *7» pai lit — 11e liai Ere — ne pai mm$ 
cl BcidPui DE GRANGE 1474'. U U ... . 6.00 Mfjm 

Cl C0IE54HJ RHOffE B7S. h tu 6 J9 BP|ra 

ciEEAUJQLAIGrtîS.UU S A0 KHIbB 

t) 51 -EMlUfJN DELLEGRAVE H74". IJ bl . 8J0 

il LAI ANSE F0WEH01. IR n. la W 8.B0 fc*'* 

a) BORDEAU*. ap "CMl Omegrr.t' 1971 8.80 r*<*N 
a|BQfiQEMU "MBiam Cad*»' \r>\ i> r. 1UB »gC- 
1 ) hAUI UEDOC 'CMl DUBPEIJIl' îl.Ja lu J3.59 


CONTFE ENVELOPPE TlMBRÊFi 

i ai ST-ÊHlüON Grand CreTracjutr Ti.bsi 
aiDUHAnl MUCN ReHucHilo 70, la tu . : 

b)lE9ftUf Bjaw îl.bfci 

al GRAVES fur-ju MÎO'. m.5. tira, h K 
■JiBROuilLr i?;i ■MammeuaMiar ... 
tjNOUUU A VEfn is;: Dan» - , la dl . 

. 3) M0RC0H 'WZAr* 78 -Bailafl- b ai . . . 

) M FGWUARO 66 ov .'I Danon - , la bi . . . . 

b| '/OS NE 80MANEE la/ Cru 7B U bl 

Cl CEVRETCHAUBERriN 70 -fcjirmT. la bl 
I « NUITS CI GEORGES 70 "Ediion". U DI 
| Ci CÛRÎ0N CLüSi'uflfl "o D jnen". h bl 
l. 1 ïilDUlU» FUISSE UlaTJnes3ii"i4.‘75. Cl 

J ïlGANCERRE Wi'S.lîU 

ai CHVII5 1475 Daim" la br 


4» Bd des Capucines - f 

ParUng Porarnounl i 30 


Ouvert du Mardi au Samedi 4e 9hè12lt 30 etc* 14 h* IB h 3a 
chèque accepté è partir de 300 F resta T*f achat en numéraire - carte citant 


ü&jJj 


\£j> 
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(Copenhague 

Pâques 

départ de Paris le 8 avril 
retour le 1 1 avril 
pension complété Hôtel Penla 
tout compris : avion F 1475 


jusqu'au 30 avril 77 

Week-end 
départs individuels 
à partir de P- 1050 
Hôtel Penta F. 1150 

H «juifoeiB 

DSB 

CUEKOES UE Ff fl DE t'ETAT M*«S 
H lissa da Dueowk 

WZ. m ta CfcwÜwte. 75B03 PARC 
itttgtau ssiroœ 

as i votre jjmi u 


MATELAS ■ SOMMIERS B ENSEMBLES 


TRECA 

iPEDA 

SIMMONSI 





Modèle TRECA j 


LIVRAISON GRATUI'E TRES RAPIDE 

-!£dan$ toute la France;, t- 


EXPOSITION ET CENTRE D'ESSAI 

CAP1LOU 

DISTRIBUTEUR 

Seule adresse de vente 
37. AVENUE DE LA REPUBUOUE 
PARIS xr ■ Métro Parmentier 

Tel. 357.46.35 


Sur ta Côte d'Azur 

Entre le bleu de la mer 
et les roches rouges de l'Esterel, 

dans une pinède de 40.000 oF, avec tennis et piscine 

votre mas provençal j 

L" 2 pièces, cuisine, salie d'eau * salle de bains, jardin privatif et parking, 

' de 295.000 à 345.000 F. 

habitable dès cet été 

Les Calanques 
d'Anthéor 

Entra Cimes et Saint AâphoSt i 

Eaon»nitw«wwat 

® sam 

75 U CrnhettBflSMaCennee T«t (WJ 3&3R27 m 9MTJS 


I §É 


CULTURE 


LA NÉCROPOLE NÉOLITHIQUE D’EL-KADADA, AU SOUDAN 



Truite de la première page .) 

Le travail A e-Kadada a été 
compliqué par l'existence da plu* 
sieurs couches de tombes fit de 
vestiges d'habitats néolithiques 
déjà mélangées et plus ou moins 
écrasées, elles-mêmes perturbées par 
le creusement de profondes sépul- 
tures de l'époque mêroltique (du 
Vr siècle avant Jésus-Christ au IV* 
siècle après Jésus-Christ). Si bien 
que des lombes de cette époque 
étaient remplies de matériel néoli- 
thique. Le site comprenait en outra 
des lombes musulmanes anciennes. 
Au total, plus de cent sépultures ont 
été dégagées (dont un certain nom- 
bre de tombes de tout petits enfants), 
mais II Pavait y en avoir beaucoup 
plue... dont on ne saura jamais rien. 

Jusqu'au dernier moment le tra- 
vail a été fébrile 6 EI-Kadada. Les 
archéologues, pressés par le temps, 
n'ont cessé de localiser, de photo- 
graphier. de prélever, d'étiqueter, 
d’ensacher, de stocker des osse- 
ments. des outils, des vases. Dans 
les tranchées ouvertes affleuraient 
des squelettes, de la céramique. Le 
18 février encore fut' trouvée une 
des deux plus grandes tombes mè- 
roitiquee qui, à eHe seule, contenait 
quarante-six vases et de nombreuses 
pointes de flèche en fer. 

De beaux outils 
en pierre polie 

Le matériel néolithique trouvé à 
EI-Kadada est très varié, car le site 
a servi à la fois d'habitat et de 
nécropole. Les vases de toutes 
tailles sont en côramiqua noire 
ornée de décors imprimés ou 
incisés. Ils sont différents de ceux 
des cultures néolithiques déjà 
connues dans la région de Khartoum. 
En revanche, cette céramique nou- 


velle pourrait peut-être s'apparenter 
à une des céramiques caractérisant 
les groupes A (fin du quatrième 
millénaire — début du troisième mil- 
lénaire avant Jésus-Christ) et C 
(vers 2300 à 7580 avant Jésus-Christ) 
de Basse-Nubie. De môme, l'unique 
vase - caliciforme * d'El-Kadada 
semble être assez proche d'un type 
de céramique pratiquée en Hauts- 
Egypte dans la première moitié du 
quatrième millénaire. 

La population néolithique d'Çl- 
Kadada savait faire de beaux outils 
en pierre polie : haches (Iss pre- 
mières de cette qualité & être 
trouvées au Soudan). - casse-tête - 
(des disques percés d'un trou cen- 
tral dont l’usage est, en fait, dis- 
cuté), palettes à broyer les fards 
avec leurs plions. Elle utilisait des 
œufs d’autruche en guise de bou- 
teilles ; elle faisait en os des poin- 
çons. des harpons à barbetures, des 
espèces de cuillers, des peignas 
pour décorer la céramique ; elle 
façonnait des coquilles d'unîos 
(bivalves du Nil) pour en tirer des 
hameçons. Elle sa parait de pertes 
d'amazonlte. de cornaline, d’os et 
de coquilles d’œuf d’autruche, de 
bracelets en ivoire et d'épîngfes de 
nez en pierre Manche. EHe eculp- 
lait des figurines féminines en terre 
cuite ou en grès. L’une de celles-ci 
représente une femme stéatopyge, 
unique à ce jour dans cette région 
du Soudan ; une autre, utilisée 
comme pilon, est munie d’une pre- 
mière paire de seins sur le devant 
et d'une seconde paire de seins sur 
le dos-, 

Apparemment. EI-Kadada a été 
déserté Jusqu'à ce que les MéroT- 
tlques y installent une grande nécro- 
pole. Là encore, on a trouvé beau- 
coup de céramique faite à la main 
ou au tour, noire ou rouge : grondes 
jarres très allongées, bouteilles plus 
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CARL SAUTER 

La qualité depuis 1819 
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Tous les instruments SAUTER 
n'exhtcm que dans la ma Heure 
quaüh!: fabrication soigneusement 
coninNee: matériau* Ici meilleurs; 
un degre supérieur de la facture 
de pianos. 


SPÉCIFICATIONS 

techniques 

• Étendue sorwc 7 octaves 1/3. 

SS louchas. 

• Le jeu brilla™ et équilibré 
du piano résulté du rapport 
favorable existant entre le 
levier ..1 son poids sur toute la 
longueur de la louche au 
marteau 

• 27 collages des plaqués en acajou 
garantissent la plus grande 
tenue dans le temps. 

• La disposition lonctwnneBe de 
la lyre et les matériaux 
utilisés /aiwisent un jeu 

de pédales sans bruit 

• La mesure des cordes se fonde 
sur le calcul et r essai ; avec 

la cons.'ruction de la table . 
d harrrsanie. die garantir un 
son très pur. 

Sur demande ; 

-Clavier fivré 
en ivcsre ou en plexlglass. 

— T rûcâone pédale. 


Mcdêle 182 
largeur - 150 cm 
profondeur 182 on 
Modde 153 
largeur ; 150 cm 
profondeur : 153 an 


.. Véritable exposition*^ ■ 
<de 83 'instruments -y ri. 
en p hotos couleurs ; > 
âÇette brochure regroupe 
.22 dés meilleures 
-marques mondiales 
vçfe pianos et ; • ; 

^orgues électroniques.. 

.. t 

■rjà La reproduction^; -y r 
ci-contre, 

ma/heureusement . ; T 
:-?jen noir et réduite ^ , 

/de près d f un tiers. ' - ^ 

r permet cependant 
:de se faire une idée : 
i du 'sérieux, du document 

\ Guidé precieux^-^^^ 
» et indispensable ; - 
y Tout acheteur : désirant 

TTixèr;son choix v 

ayant; l' acquisition d un • 
instrument à clavier, le ; 
Catalogue Piano CenterV 
ést envoyé gratuitement 
.'sur simple demande a :•/ 


MODELE BAROCK 



^RjS-OÙÈst^^T;^- 

§1, rtiadeJ’Aîgle: 

T 92250 ta Garénné^Tf B 
'Tel?242i26:3a 
■ ëT782;75.67ÿ'itT^rf^C 

'PARIS EST : Sî 
: % 1 22 - 1 24 , rue dé Paris y 
93100 Montreuil ^ 

Téf 857 . 63 . 38 -'T. 
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ou moins ovoïdes et mémo un ■ W- 
bsron » (uns petite coups munie d un 
bac verseur) découvert 6 côté du 
corps d'un bébé. On a aussi récupéré 
des vases de bronza, un- vase - dé 
verre (cassé), une cuiller en “bronze, 
des perles en os, èn pâte émaillée 
ou en pâte de verre, et également 
des amulettes et un scarabée de typa 
égyptien. 

Le mélange de la culture locale et 
da l'Influence égyptienne est une des 
caractéristiques de la civilisation 
mêroltique. - On le volt bien à Méroé 
à Musawwsrat-es-Sofra et à .Naqa 
les trois plus grands sites méroï- 
tiques qui sont proches d'B-Kadada. 
La cité royale de Méroé. détruite au 
début du quatrième siècle de notre 
ère par un conquérant venu très 
probablement d'Axoum (Ethiopie 
actuelle) par la vallée de l'Atbara 
(le dernier affluent que reçoit le Nil). 
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comprenait, entre autres, un temple 
d'Anton, un terhple d’isls, deux dlvt- 
nîté8 majeures du panthéon égyptien, 
mais aussi un temple dédié au dieu- 
lion' local Apademak. De tous ces 
temples, Il ne reste guère que les 
parti as basses. Mieux conservés sont 
les bains royaux : une grande piscine 
encore décorée de quelques plaques 
de stuc coloré et d'une statue stu- 
quée représentant un homme à demi 
couché et vêtu d'un tissu drapé 
évoquant (es vêtements de la région 
méditerranéenne. 


La reine 

et les prisonniers 

La nécropole royale de Méroé est, 
elle aussi, un mélange d'influence 
égyptienne et de culture locale : à 
quelques kilomètres de la. ville royale 
se profile la silhouette de quelques 
dizaines de pyramides réparties en 
trois groupes. Beaucoup plus petites 
et plus aiguâs que les grandes pyra- , 
mldes d'Egypte, les pyramides de> 
Méroé sont faites d'un amoncelle- 
ment de pierres recouvertes de blocs, 
de grés taillés et bien appareillés. 
Nombre d’entre elles ont été plus 
ou mains âventrées en 1834 par Fer- 
lini. un Italien qui recherchait des 
trésors. Ferllnl a effectivement trouvé 
de très beaux objets en or (couron- 
nes et bagues à cachet notamment) 
qu'il a vendus — difficilement — au 
musée de Berlin et aussi au musée 
de Munich. 

Toutes les pyramides sont flan- 
quées d'une chapelle dont les parois 
sont décorées de bas- reliera repré- 
sentant les dieux adorés à Méroé 
et le roi ou la reine enterrés là.. 

Les reines — les «Candace* des 
anciens auteurs grecs — avalent une 
grande Importance dans le royaume 
de Méroé. Ainsi, les pylônes de ren- 
trée du temple du Lion à Naqa «ont- 
ils décorés de deux grands bas- 
reliefs symétriques. A gauche, le roi 
Natakamanl (qui a régné aux alen- 


tours dé 12 avant Jésus-Christ 
12 après .Jésus-Christ) se prépare à 
fracasser lès «tes d'un groupe da • 
prisonniers, qu'il tient rassemblée*. ; 
dans aa main gauche par. uns touffi';^ . 
de cheveux. A droite, scène tdàntkur,.,'' , 
que, iriafs c'est la reine AmariHerç ^' \\ • 
qui brandit un csase-tôte «ur t>(L^ • 

groupé d'autres prisonniers qu'eu», ^ . 
aussi immobilise par les cheveux; v * . 

Le thème est très égyptien, on vqjt «J 
des scènes semblables, à AbotF ; , 
Slmbel notamment De même,, la*.? ; ; 
façon de représenter le roi (et Ici '** ; . 
la reine) beaucoup plue grand que? •. 
les vaincus est tout à fait égyp. 
tienne. En. revanche, jamais uiw rajae-Tj,'. 
d'Egypte n'est figurée par&clpintr^ : 
activement au massacre de pdeoo- 
niera; le pharaon ee charge «eut 
du travalL " 

U dleo-Kon Apademak 

La' reine môroWque est non SBofo-r^''-''. 
ment une personne Importante, mnls v 
aussi une très grosse dame dont ^ \ 
la silhouetta énorme est surprenante. ' •' 

A Naqa, des bas-rellefS présentant las .- •: 

personnages à la façon égyptienne t ^ '• •' ', 
la «te, le bassin et les Jambes’ -7 
de profil et tes épaules de face, ’ T'. 

Mais dans tes bas-reüafe égyptiens, 
las personnages sont toujours min- ' 
ces — tes déesses et les reines en 
partlculîer — alors qu'lcf Amanltere 
est vraiment très rebondie. . 

Autre surprise sur le mur arrière jl!|j 
do temple du lion de Naqa ":: le ' 'TiMIlV 
personnage central, le dieu Apade- ", [TlI- 
mak, est doté de trois tétés de non 
(deux de profil, une de face) et da : 
quatre bras. Certains ont cnr recon- 
naître dans cette figuration, excep- 
tlonnelle pour l'Afrique, une Influence V. 
Indienne. Mais cette Interprâatloo - ; ' 
est maintenant très contesté®. Autre ( T' ' . ' 
représentation Inhabituelle pour un art ‘ ’ 

influencé par l'Egypte : un des dieux . 
sculpte sur un des mura Intérieurs ' V" * 
est vu entièrement de face et son ; 
menton s'orne d'une barbe frisée - 
très méditerranéenne. 

Naqa semble avoir ôté une ville 
Importante. U y avait ' de l'eau, un 
puits y est encore en usage sur la - 

site même. Les ruines de plusieurs 
temples y sont encore visibles, outre 
le temple du dieu-lion : un charment - • 
petit kiosque où se reconnaît fin- s- 
fluence romaine dans les' chapiteaux s'" 
et les arcs en plein cintre, et un ■' . 

temple d'Amon précédé d'une allée 
bordée de béliers aux boucles bien 
régulières. Le site da Musawwarat-es- 
Sofra semble avoir été un centre de 
pèlerinage. Apparemment ‘ pas de 
puits permanents, mais seulement 
l'eBu de pluie recueillie dans les 
kafire (grands réservoirs entourés de 
talus de terre faits de main d'homme). 

Le site est. admirable. Après la pldnéT ^ 

du Nn très plate, on entre brio-/ 
quemsnt dans un décor de petites.,.' - 
montagnes tabulaires. Là encore, un, 
temple est dédié au dieu-lion Apa- _■ ;i - 
demak (temple reconstitué récemment ; v * . 
par une mission archéologique de_ ' 
l'Allemagne de l'Est). Mais U y a'"/ 
aussi un grand ensemble de cours 7 ■ 
et de lempfes dont (es murs portent, . . .. . 
en plus des bas- reliefs habltuelo à „■ "1 . 
la culture méroïtique, de nombreux ;• -, ■ 
graffiti et une scène sexuelle fort rôa- " . 
liste. Musawwaret-ee-Sofra était peut- ; -.■■ 
être, aussi, un centre de dressage - v 
d'éléphants ; nombreuses y sont, en ' . :; s '~ 
effet, les représentations de ces anl-- 
maux, dont J’un est monté par un rol r ^ ~ 

coitté de la double couronne d'Egypte/. V..; . 


L 




V 


ÏÎWi 


4- « i 

law » 


YVONNE REBEYROU 


Le musée national de Khartoum 


Inauguré en 1ST70, le Musée 
national da Khartoum ésf pro- 
bablement run des plus beaux 
cTAfrlqua. Il présente de très 
riches collections illustrant les 
dltlérentes cultures qui se sont 
épanouies depuis les temps 
paléolithiques jusqu'aux derniers 
royaumes chrétiens qui ont per- 
sisté en Nubie soudanaise jus- 
qu'au début du quatorzième siè- 
cle. 

Finesse et beauté des céra- 
miques. notamment la céramique 
noire du groupe « C - et la 
céramique polie rouge et noire 
de le culture Karma ; vases de 
verre de répoque mêroltique — • 
parfois intacts — enchantent 
par leurs formes élégantes et 
leurs anses délicates. La fragi- 
lité de cette verrerie confrasfe 
tf ailleurs avec les statues de 
pierre lourdes et puissantes des 
rois méroitiques. 

Dans les jardins, entre les 
bougainvillées, les flamboyants 
et les trangipanlors, s'élèvent J b a 
hangars — assez disgracieux. Il 
teul le dire — qui abritent les 
vestiges de plusieurs temples 
sauvés do la Nubie soudanaise 
submergée par la construction 
du haut barrage tTAssouan Ces 
temples ont été construits aux 
meilleures époques égyptiennes ; 
celui t fAksha est dû à Ramsès II 
(les frises des prisonniers rap- 
pellent celles d’Abou-Slmbel). 
ceux de Buhen, de Semna-Ouest 
et de Semna-Est sont roauvre 
d'Hatshepsout, la seule femme- 
pharaon de toute l'histoire égyp- 


tienne, et de Thoutmosis lll, le 
dernier mari et successeur 
d'Hatshepsout. dont le règne a. 
sans nul doute, marqué rapogèe 
de la puissance égyptienne. 

Tout le premier étage du 
Musée est réservé à fa moitié 
des cem soixante-neuf fresques 
décollées les unes après les 
autres des murs de la cathédrale 
de Feras (près de Wadl-Halta) 
avant que cella-ci ne disparaisse 
sous tes eaux du lac de retenue. 

L'autre moitié est i Varsovie, . 
car ce sont des spécialistes polo- 
nais qui ont réalisé ca travail 
minutieux de sauvetage. Peintes 
du huitième au treizième siècle, 
les fresques montrent révolution 
de r art chrétien depuis la sobre 
simplicité des premières pein- 
tures jusqu’eux grandes compo- 
sitions des derniers temps chré- 
tiens. L’une de c es fresques 
peintes au onzième siècle repré- 
sente fa Trinité d'une manière 
Inhabituelle pour un Occidental : 
trois personnages identiques 
symbolisent chacun le Père, la 
Fils et r Esprit-Saint, tout comme 
une icône peinte au quinzième 
siècle par Andral Roubliev et 
exposée dans un musée de 
Moscou. 

Enfin, une salle d'exposition 
temporaire est acfusf/emfiflf 
consacrée i des trouvailles 
récentes ; on y voit, notamment, 
quelques-uns des objets décou- 
verte à EI-Kadada lors des 
fouilles de sauvetage qui 
viennent de s’achever. — Y. R. 
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CYCLISME 

la victoire loÿpe de Maertens dans Paris-Nice 

De notre envoyé spécial - 

Mçe. Du côté de Digne on l’ordre établi, lé Jeune et l’ain- 
ovart éprouvé des craintes pour cien, que séparent dix-neuf ans- 
Freddy M&ertenaL ■ qui paraissait et un» seconde. . avant été les 
dangereusement Isolé et qui s’était deux maillon rq français de la saî- 
maintenu à la première placé du son passée, 
c la s semen t général au prix de . . Cest en fonction de ces ve- 
nombreux efforts. D’autres que dettes du ■ pmf teston nui iwna que 
lui auraient cédé soua les coups nous -étions appelés & Juger les 
de Thévenet ou de Knetemann. amateurs polonais, Paris-Nice se 
Mais, c'est dans l’adversité qu’on déroulant selon la formule open. 
reconnaît le vrai champion. Maer- Les représentants de l’Est ont 
tens a su faire preuve de cran totalement perdu pied. On" en 
et d’autorité. - - déduira qu’il existe* un abîme 

H a convenablement franchi entre les deux catégories, mais 
l’Esplgoulier, U a surmonté l’obs- les différeocag ne sont pas moins 
tacle que constituait la évidentes dans le peloton des 

côte d*Ampnn. et li a mnfirm* professionnels : H y a ceux qui 
sa supériorité en gagnant, Jeudi attaquent, ceux qui se contentent 
17 znus, rétape finale contre la d* -suivre et ceux qui en sont 
montre, organisée à Nice sur la Incapables. 

Promenade des An giAfq , Sur les pentes du Tanneron, 

La victoire de rt«m« 11008 avons vu des cyélatourlstes 

Paris-Nice est logique. H semble snmper aussi vite que certains 
Juste que l'homme en forme du « ît “ r ® OIS _£?, 9°i d ® imo 

moment, qui est aussi le routeur ^ 

te plus ymmc* ait do mi né cette ^ l! ar ~ 

épreuve aussi largement Hnfinon céé r ^ r ®i. Zo^md^ Ocana et L6- 
par les. tests chronométrés. On déçu.EdÿMercta; 

ne s’é tonnera pas davantage de j” 3 J®** 7 ®*® aa ^~ 

r et r ou ver darwt \e haut- du tableau «“waraaeen, peut invoquer, pour 
Knetemann ou Vandenbroucbe, S, P art »-i d^me lnxnspo- 
qui avalent déjà fait la démons^ bIUoil On nouhliera pas qull 
tration de leur talent La présence SHr S 8 ® 8 ® «»!*. avant 

de Bernard Hlnault et de Ray- «abandonner, 
mond PouUdor est conforme à JACQUES A UG EN DRE. 

' " ' — ■■■ ■■ ' Classement: — 1. Mierteus. fBelg.); 

2. Knetemann (Pays-Bas), g 33 sac. ; 
AfllTnc uQinfr 3 - Tbâvenet (Fr.), a 4B sec.; 4. . Van- 

UlMSffi nHJRCj danbroupka (Balg.). g 1 min. 25 sac. ; 

PO» UN (ONTROLï — 'fîSuuÏÏdoc*Çft£ à 1 j*c!JL 

AHÏtimiï 


Journal officiel - 


Sont publiés su- Journal officiel 
dn 18 mars 1977: 

DES DECRETS ' 

• Relatif à la liaison et à la 
coordination des services - sociaux 

de Parts. 

• le décret xl* 81-777 
du 22 Juillet 1981 relatif à l'admi- 
nistration générale de l’assistance 
publique A Paris. 

- • Partant approbation du sché- 
ma directeur et 

d’urbanisme de la ville de Paris.' 

• Portant révision du code de 
l’administration communale et 
codification des textes législatifs 
applicables anx communes (pre- 
mière partie : législative). 

• Portant codification des 
textes réglementaires applicables 
aux commîmes (deuxième partie : 
réglementaire). - 


MÉTÉOROLOGIE 


Sic*. — H * fallu quatre 
b cures à Freddy Maertens pour 
satisfaire aux exigences da 
contrôle antidopage. Le vain- 
queur de Parlo-Nlee, qui s’était 
présenté à la visite médicale 
quelques instante après l’arri- 
vée, n'a été autorisé A rejoindre 
son hôtel que vers XL heures, 
après avoir accompli la tonna- . 
llté nécessaire. 

Ainsi l’éprenve a fin* comme 
élis avait commencé, par »«•# 
nocturne qui, cette lois, n’ételt 
pas prévue au programme. Au- 
cune preuve ne permettait de 
mettre en causa la bonne 
volontés, on la bonne -fol du 
coureur, mais r inddent parait 
pour le moins b izarr e. H peut 
se reproduire. Nous accepterions 
mal qu'il se généralise- — J. a. 


Basket-ball 

Coupe d'Europe féminine 

LES JOUEUSES DU CUC 
A NOUVEAU EN FMf 

Le Clermont Université-Club 
(CUC7) s'est qualifié. Jeudi 
17 mars, pour la finale de la 
Coupe d’Europe des clubs cham- 
pions. Les basketteuses da CUC 
ont, en effet, battu le Sparta de 
Prague par 73 à 66, alors qu’elles 
avalent déjà gagné le match 
«aller» 71-56. 

C'est la. r-tnquièmp finale que 
disputeront les joueura de Cler- 
mont-Ferrand, qui aura une fols 
de plus pour adversaire l’équipe 
soviétique de Riga. 


CERTAINS SACS A 



Lu ptffinuuss- qui ont acheté 
dopais 1» mois- de. Janvier der- 
nier des sacs A dos porte-bébé 
do la marqua - Babyrdax sont 
invitées A tes rapporter dans Iss 
où. Us ont Mé oduté, 
pour vérin cation ou échange. • 
Certains de en sacs A dot 
présentent, en effet, te grave» 
défauts de fabrication qui peu-.' 
vent les rendre dangereux. La 
société Babyielax a demandé au 
secrétariat d’Etat A la eonsom- 
mation de diffuser cet appel à 
sa clientèle. 



Evolution probable, dn temps un 
■ France entre Je* vendredi- 18 mars 
' A 0 heure et le samedi 19 mars A 
. ZA heures 

La dépression ceutréè sur lTrlanda 
se corn tuera lentement, tedi» qu’une 
portairbatlcm approcher»,' samedi 
i matin des côtes sud-ouest. • 

aiBinii, -après . brumes . matl- 
: oalee, surtout dans les régions de 
l’Intérieur et du Bud-Oueet, le 
temps restera variable avec des 
averses pouvant prendre on carac- 
tère- oraümuc rjlus frfanmii» i mu la 
quart nord-ouest du pays, ainsi 
qu'au passage d'une discontinuité 
secondaire. De bolîmi* éclaircies se 
développeront dans le Sud-Est. 
L’après-midi, une zone très nuageuse 
et pluvieuse affectera progressive- 
ment les réglons situées des Landes 
au uasslf central (elle Atteindra le 


Visites et conférences 


CORRESPONDANCE 


Défense et illustration du football professionnel 


La « Libre opinion i de M. Güles 
Charpentier maire socialiste de 
Sedan, réélu au premier tour, pu- 
bliée dans 1e Mande du 23 février, 
nous a valu une réaction de la 
part de U. Jean Sadoul, président 
du Groupement du football profes- 
sionnel . Celui-ci s'étonne que l’on 
puisse accuser le football profes- 
sionnel de tant de maux. 

(-) La discipline sportive la 
plus populaire de France — les 
deux seules compétitions de pre- 
mière et de deuxième division ont 
drainé sur les stades municipaux 
plus de cinq millions sept cent 
mille spectateurs au cours dë la 
saison écoulée — est accusée d’en- 
gendrer les malix les plus graves 
d’ordre psychologique sur 1e plan 
individuel et d’ordre collectif sur 
1e plan social Dans 1e catalogue 
des maux générateurs de déséqui- 
libres dont souffrent nos contem- 
porains 11 y a déjà, hélas I la 
drogue, l'alcoolisme ou .la porno- 
graphie, mais voilà qu’on y ajoute 
le « sport-spectacle ». 

Que le maire de Sedan soit par 
philosophie personnelle hostile au 
football professionnel et à son dé- 
veloppement actuel, cela personne 
ne peut le lui reprocher ; mais- 
qu’il écrive que a cette évolution 
des choses satfs/dsse le pouvoir 
en place qui utilise à travers le 
football une potion magique qui 
permet aux Français d'oublier la 
réalité des choses » me parait un 
argument peu réaliste qui prouve 
une méconnaissance profonde des 
véritables réalités de notre disci- 
pline sportive et de son rôle émi- 
nent dans notre société. 

Le football professionnel serait 
à ses yeux le nouvel a opium du 
peuple » ; le football profession- 
nel se bornerait dans notre pays, 
selon lui. A remplir le rôle des 
jeux du cirque de l'Antiquité. C'est 
faire bien peu de cas de l'étroite 
et profonde Interpénétration du 
football de l'élite et de la masse 
qui permet aujourd’hui à ces 
un million trois cent mille licen- 
ciés de pratiquer chaque semaine 
cette discipline du corps et cette 
hygiène de l'esprit ; c’est faire 
bien peu de cas de ces dizaines 
de milliers de dirigeants bénévoles 
qui sacrifient famille et loisirs ; 
c’est »nfin faire bien, peu de cas 
de ce capital extraordinaire de 
confiance, d’espoir, placé dans ce 
sport professionnel par la Jeu- 
nesse ae notre pays qui rêve des 
exploits de leurs vedettes préfé- 
ré», et par l’immense cohorte des 
spectateurs aux visages anonymes, 
de tous Ages et de toutes condi- 
tions. 

Comment peut-on prétendre que 
le pouvoir en place utiliserait ce 
sport -spectacle pour arriver A ses 
fins en ■ anesthésiant r électeur- 
spectateurs, alors que de nombreux 
responsables municipaux de toutes 
philosophies ont apporté, et conti- 


nuent de le faire chaque jour 
davantage, leur appui constructif, 
massif et enthousiaste au club' 
professionnel de leur ville ? (_) 
Dans les villes, où tes munjcipa- - 
U tés ont refusé leur soutien fi- 
nancier, le football a presque 
Inéluctablement périclité et en- 
suite disparu. (-) 

Four ces raisons évidentes, à la 
fols morales et sportives, le pro- 
fessionnalisme en football a fait 
la preuve éclatante; et continue 
à la faire; de sa profonde utilité, 
de son caractère essentiel et 
indispensable. Aujourd’hui, où les 
scandales éclaboussent certaines 
disciplines sportives pratiquant 
un amateurisme de façade, où te 
plus titré de nos athlètes olym- 
piques vient de dénoncer publi- 
quement certains agissements 
largement répondus, ce qui lui a 
attiré les foudres de la Fédération 
Internationale d'athlétisme, notre 
football est plus que jamais fier 
de ce choix fait voilà plus de 
quarante-cinq ans : celui de 
l’honnêteté et de la loyauté. 

SI la F J J. (Fédération fran- 
çaise de football) compte aujour- 
d'hui un million trois cent mille 
licenciés, c’est en partie grâce au 
rôle moteur, dynamique, joué par 
l'exemplarité d'une élite indis- 
pensable qui conduit à la- promo- 
tion honnête de nos athlètes de 
haut niveau et à l’édification de 
toute une jeunesse. 

Au-delà de certains excès ou 


SA MEDI 19 MARS 

- VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. - 10 h. 30, 58, rue de 
Richelieu. Mme Legregeola : « Expo- 
sition George Sand ». 

13 h. 30, place de la Concorde, 
grille des Tuilerie*, Mme Fennec : 
« Le ohAteau de Fontainebleau ». 

U h, U A. IL rue dee Pierre*, 
A Mandas. Mme Bachelier : « Meu- 
don ». 

15 h* 62, rue Saint-Antoine. Mme 
: « Hôtel de Sully ». ' 

13 lu 118. rue de Grenelle, Mme 
Balnt-GlroDS : « Les salons te 
l'hôtel du maréchal te Villon au 
faubourg saint-Germain ». 

15 h. 30. hall gauche, côté parc, 
Mme Huloi ; « Le château de Mai- 
sons-Laffitte ». 

16 h. 30, SS, rue SalnUAntolne, 
Mme Legregeoia : « Du modem’ style 
aux arts décoratifs » (Caisse natio- 
nale des 'monuments historiques)! 

18. h4 anteée, métro SuUy-MO»- 
land : s. Les somptueux salahs dé 
la bibliothèque de l'Arsenal » (Art 
et histoire).' 

13 h, musée du Louvre, pavillon 
de Flore-: « Les nouveaux pastels » 
(L'art pour tous). 

15 h. 05. 2, place du Palais- 
Bourbon : « Salons te l’hôtel de 
ZAssay » (Visage* da Parla). 

15 tu 2, rue te-Sévtgné : « RusOea 
du vieux Marais » (A travers Parla). 

15 h. 15, 4. rue des Haudrtettes : 
c Le Marais » (Mme Barbier): 

15 11 , métro Malesborbes : « Le 
ch ât ea u Gaillard » (Connaissance 
de Paris). 


15 h, 23, quai de' Contl : « L’Ins- 
titut et les académies » (Connais- 
sance d'ici et d'anieunH. 

15 bi. 12, rue Monsieur : « Hôtel 
de la princesse de Baurbou-Caudé > 
(Mme Ferrand). 

15. lu 58,. rue de Richelieu : s Expo- 
sition George. Sand » (Mme Hagër). 

15 lu Musée des monuments fran- 
çais : «~ Les croisés rua. par eux- 
mêmes » (Histoire et . archéologie). 

15 h., 20, rue de Tçrarnon : « Le 
palais du Luxembourg » (M. de La 
Roche). 

15 b, mêtto Saint-Paul : «.‘Les 
quartiers Sainte-Catherine et .du 
RoI-de-Hlcile » (Paris- inconnu) ; 

15 tu, 60, rue des Francs-Bour- 
geois : « Le palais Soubise » (Paris 
et son histoire). 

15 h- 60, avenue Sainte-Marie, à 
Saint-Mandé : « Ce Musée des trans- 
ports urba in e » ( Tourisme culturel). 

. CONFERENCES. — lTh . 15, Col- 
lège de France, asile VXD. M. Pierre 

. Pajraf î'r'M ■France'., de T'affaire; 
DreyfUa- » (Etude* rtanïrienne*). 

16. h, 28, -rus Bergère, M. Aîfrtd 
‘Nation : .« -La -psychologie Intégrale 
au service te la vocation » (L'homme 
et la connaissance). 

16 b~ 13, rue Etienne-Marcel : 
« Méditation transcendantale. : le. 
développement de l'Intelligence créa- 
trice ». 

15 h. 30, musée Ouimet, 6, place 
dTéna. Mme Tang Rinnle : «.Styles 
vocaux et gestuels dans 1e théâtre 
chinois » (entrée gratuite) - 

15 b- Palais de la. découverte, 
av. Prftnfclin-D. -Roosevelt, ML Char- 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N*.. 1.714 . .. ... 

. HORIZONTALEMENT 

L Pan sur les fesses; Fourni par une prise d’eau. — IL La 
vue d’une proie suffit à- te faire fondre ; Un qui sait cajoler ; Assista 
de haut à maints débordements. — • ttt. dcs moi*, des’ semaines, des 
Joues; Préposition; 


financier des clubs, contre lesquels 
les responsables de la FF’F. et du 
CFF. (Groupement du football 
professionnel) ne cessent de lut- 
ter, on ne soulignera Jamais suf- 
fisamment ce rôle ae a service 
public » rendu à la collectivité 
nationale par un football d’élite 
honnête et loyal dont les retom- 
bées profitent à l’ensemble du 
football de masse et, partant, A la 
jeunesse de notre pays. 

Enfin, sur un plan purement 
sportif, U apparaît chaque Jour à 
l’évidence que la formation des 
élites sportives ne peut plus se 
concevoir de nos Jours sans que 
l'athlète se consacre entière- 
ment à sa disciplina. (_) 

Or le professionnalisme a dé- 
montré qu’il permet de franchir 
ce degré de perfection dont le 
spectacle attire chaque semaine 
dans tous les stades du monde des 
millions de spectateurs qui vont 
communier dans les joies 

simples, sur les stades de plein 
air eet loin du bistrot. (_) 

Pour toutes ces raisons, le pro- 
fessionnalisme doit non seulement 
être protégé, aidé, encouragé, mais 
encore soutenu, car, pour avoir 
choisi la vole de la difficulté, de 
l’honnêteté, loin de l’hypocrisie, 
il doit être considéré comme 
l’un des éléments prépondérants 
d’équilibre de la santé wnmi» et 
physique de la Jeunesse fran- 
çaise. ■ 


Pronom; Pas ordon- « 2 1 
nés. — IV. Est restée , » ' 

fidèle à la mode des I M 
godets ; imiter un n ~ 

juif ; Courbé en L 

l’absence de toute U3 I 

résistance. — ' V. ^ T 

Evoque d’anciens L 

Compagnons (épe- V ~ B 
lé); Compagnon vv ■ 

fidèle du gaucho ; ' ■ 

Vit sous terre. — VL VU. | 
Symbole; A toujours y»»! r 
quelque chose à dire;. • — J- 
Mé nagea la chèvre, IX B 
mais laissa sans x mt 
doute le chou. — Hft — L 

VIL Militaire ; Cen- XI ^ | 

tre d'opérations. — Y it “i ■ 
VUL Elément “*** J_Ji 
d’orientation ; Ne XLLI BÉb 
repousse donc pas la «v 
main qui rapproche; JHL 

Saint. — IX Pio- XV | | 

nam ; Mettrait à 
u art. — x. Récom- 
pensée ; Courante. — XL Risquera 
le tout pour le tout ; Finit ses 
jours avec un mufle ; Peintre 
célèbre. — XIL Symbole ; Fin de 
mode; Tinrent conseil il y a 


I 2 S 45 6 78 9 10 11 12 13 X4 15 


' passagers ; Une succession de nu- 
méros (pluriel). — 9. Pic ; Presque 
Incroyables. — 10. Peser : Eut un 
glorieux trépas; Déplacé. — 
IL Arbitre du bon ton î Titre ; , 


bon ton ; Titre ; 


bien longtemps ; Abréviation. — Demi -dieu ; Amplifie. — 12. Par-. 
xttt Fait obstruction ; Un peu fume la Provence ; A la chair de 


d’eau ; An bout du rouleau. — 
XIV. Sert à donner des coups, à 


poule : Souvent absente. — 13. Le 
mot de la fin ; Versée dans un 


l'occasion ; Certains l’attendent pub ; S’opposent. — 14. Finit dans 


encore. — XV. Toujours belles, 
chez un tribun de talent ; Mettent 
sur les genoux 

IIH!H. TTfIftTIÜWngW T , ‘ 

L Suites de propositions - dont 
l’Idée principale est te 'Verbè; 
Circule avec une surcharge. — 
2. On ne risque pas de) leur mar- 
cher sur la queue-; Grecque. — 


les hautes sphères ; Priverait dn . 
superflu. — 16. Il n'y a pas moyen : 
de s’en sortir I (pluriel) ; Moins 
forte. | 

Solution du problème n“ 1 713 
Horizontalement 
L Lucarne. — XL Las ; cof 
« rendu ») ; Alto. — HL Tenta- 
tion. — IV. Amar ; Tels. — V. Ba- 


3- Participe • Allonge ; ' M o nna ie rème • Eu. ■ut ns ■ qâ w 

teSmïSt VU. Ge ; Ove. — Vra Initiales. 


talnement très maï vu dés éoolo- 
Ugstes de l’époque; Va et vient 
à Turin ; Pins cran Italien passe 
la nuit entre ses bras. — 
5. Orientation ; Flot descendant ; 


Verticalement 


Relatif à une reine céleste. . — — a canard ; Idl e, 4. Astres ■ 

0. Est très relatif; Possessif; . -rat* -T a tmî« :T« 


L Tabagies. — ■ 2. Uléma ; Ennui 
— 3. Canard ; Idle. — 4. Astres ; 
Têt. — S. Gîtes. — B. Nattes ; At. 


golfs da Lion dsxxs la soirée). Des 
orages- pourront, éclater -le- soir -sur 
les Alpes du Sud 'et la Corse. 

On notera un léger réritdrcement 
des vente but lé -golfe de Gascogne 
A l'arrivée 'de la nouvelle perturba- 
tion, ainsi qu'un mistral modéré le 
matin tfarténuaat la soir. 

Les températures continueront A 
baisser légèrement sur la moitié 
nord -du paya,- et- da -faibles - gelées 
matinales sont A craindre dans le 
Centre^Bet et . l’Est. • '. 

- Vendredi 18 'mare, A Vhauree. la 
pression atmosphérique réduite au 
'niveau te la mu était, 'A Parts -Le 
Bourget, de 1 014.0 milUbars, soit 
761 millimétrés da mercure. 

Tempéra cures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 17 mare; ‘le 
second, le m<wiminn da la nuit du 
17 an 18) : Ajaccio, 17 et 5 degrés ; 


les Rnhla : « L’uUlisatlon du hasard 
en physique 

14 h. '43. Théâtre Tristan -Bernard. 

64. rue du. Rocher, professeur Sour- 
nia : « Ces qu'on fabrique »; 

professeur Louis Forestier ; c Le 
phonographe a cent ans. Un poète 
ert son père ». M. <L-P. Duo : • Tour 
d’horizon de l’actualité ». (Club du 
faubourg) . 

DIMANCHE 20 MARS 

- VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 10 II, grille du Palals- 
RoyaL Mme Gara 1er- Ahlberg : c Les 
salons du Conseil d’Etat au Pslaia- 

. .Royal ». 

lfl L .30, porte de l'administra- 
tion. place Colette, Mme Lemar- 
chand :. « .La Comédie-Français» 
rénovée ». 

. 13 h. rSO, place, -de la Concorde, 
grille des Tuileries, Mme Legregeoia : 
c Abbaye te Roysumont ». 

15 ,IÛ 62, rue Saint-Antoine, 
Mme Nen :•« Hôtel de Blrily ». 

.15 terminus; ~de rautôBua. 52.' 

Mme Osvald. : « Saint-CZÔA >; i- 

- x» h_ lis, rue te Bagnolet, 

Mme Fennec : « Le village de Cha- 
rente ». ■ 

; 15 h. 30, hall gadebe, côté parc, 
Mme Hûlot ; « Le château de Mal- 
aona-Laffitte ». . 

. 17 h, 13, salle, dn Musée des monu- 
menta français, Mb» Saint-Qirans ; 
c Les hôtels- particuliers' d'Aix-en- 
Provence ». 

, 10 A, Grand Palais : « Le salon 
des artistes Indépendants » (L'art 
pour tous). ... 

16 11 , 3, rue Malher : « Les syna- 
gogues. dn vieux quartier Israélite 
de la rue des . Boslere. Le couvent 
des Blancs-Manteaux » (A travers 
Paris). 

. 15 lu 8, place du Palais-Bourbon. ; 

« Hôtel de Lusay ■ (Mme Camus). 

10 h. Ig. boulevard de MénUmon- 
tant. M. Payen-Appenzeller : c Le 
Père-Lachaise » (Connaissance de 
Paris). ' “ ' 

10 h. 30. métro Monge : < Mouf- 
fetard et ses - -secrets » (Connais- 
sance d’ici et d’ailleurs). 

10 h. 30. Musée -national des tech- 
niques. 292. rue Saint-Martin : 

« Radio, radar, télévision * rentrée 
gratuite). ' 

15 h- grille d’honneur, place du 
Palais-Royal : «Les salles du Conseil 
d’Eta t » [M me Ferrand). 

CONFERENCES. — 15 h. et 17 h- 
23, rue Etienne-Moreel a Médita- 
tion transcendantale : la normalisa- 
tion du système nerveux » (entrée 
libre): 


Biarritz, 19 et 8 : Bordeaux, 15 et 6 ; 
Brest,- ll-et-8 ; Caen. 14 et- 8; Cher- 
bourg, 12 et 7 ; Clermont-Ferrand, 17 
et 7; Dijon, 16- et 7: Grenoble, 16 
et S; Lille, 14 et 6; Lyon, là et 7; 
Marseille, 19 et 11 ; Nancy, 13 et 7 ; 
Nantes, U et 6; Nice, 14 et 9; 
-Paria -Le Bourget, 14 et 5; Pau, 17 
~et B ; Perpignan, 20 et 9 : Rennes, 14 
et 6; Strasbourg, 19 et 8: Tours, 14 
et 5 ; Toulouse, 16 'et 6 ; Pointe- A- 
" Pitre;' 31 èvur. ----- - - - 

. Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 24 et 8 degrés ; Amsterdam, 14 
et 5 ; Athènes, 13 (max.) ; Berlin. 16 
. et 8; Ronn.-14 .et 7; Bruxelles. . 13 . 
et 8: Un Canari». 22 et 17; 
Copenhague, 8 et 3; Genève, 17 et 7; 
Lisbonne, 16 et 9 ; Londres. 13 et 7 : 
Madrid, 15 et 6 ; Moscou, 5 et i ; 
New- York, 13 et 5 ; Pal ma - de - 
Majorque. 19 et 7 ; Rome. 17 et 5 ; 
Stockholm. 6 et 3 ; Téhéran, 33 
et 9. 


B bis, avenue dTéna, M. Roger 
Orange. 15 h. : « Mongolie » ; 17 h. : 
« Les Canaries » (projections). 

13 h. 30. 15, rue de la Bûchcrie. 
M. René Bscaleh : c Fous cou- 
ronnés » (Les artisans te l'esprit). 

16 ht, salle Albert-le-Gnnd. 228, rue 
du Paubourg-Selut-Honoré. Père Guy 
Boué : « A la aourco du Zen au 
Japon » (Foyers de culture). 

14-h. 30,-sflla Pleyel, 332. rue du 

Faubourg-Sain t-Honort, M. Chris- 
tian Monty : c La-Grande Arable » 
(Project ion e) (Connaissance 
du monde). 


Transports 


• Autobus pour le paru de 
Bagateüe. — Le service de 1 a 
ligne d'autobus * F * qui assure 
la desaerte du. parc de Bagatelle, 
à- partir du pcmt de Neuilly 
(métro), reprendra à dater du 
30 Trou? t prochain. Ce service 
fo n cti on nai 1 » *iès dimanches et 
Jours- de fête jusqu’au 18 sep- 
tembre Indus, de 13 L 30 à 
18 h. 10. Le tarif est fixé à un 
tidcet 


Santé 

! • liéraaaation à Paris. — 
L’opération générale annuelle de 
dératisation aura lieu cette année 
du 4 avril au SI mai Inclus dans 
la Ville de Paris, annonce la pré- 
fecture de police, qui précise : 
« Pendant cette période . les pro- 
priétaires, gérants ou syndics , les 
locataires des immeubles à usage 
d’habitation, de commerce ou 
d’industrie et les propriétaires de 
terrains non bâtis sont tenus de 
prendre toutes les mesures néces- 
saires en vue Rassurer la destruc- 
tion des rats. » Les agents dn ser- 
vice de lutte contre les rongeurs, 
41, rue de Dantzig, 75015 Paris 
CtéL 531-82-10, poste 483), procè- 
dent & des enquêtes, Indiquent les 
mesdres à prendre et les travaux 
à effectuer. 


BOO® 


TIRAGE DU 
16 MARS 1977 


rr n 


.20 21 22 . . . 40 44 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


6 bons numéros 

5. bons numéros 

+ numéro compiè/n en taire 

. 5 bons numéros 
4 bons numéros 
3 bons numéros 


RAPPORT PAR .GRILLE 
GAGNANTE ( POUR if) 

1 492 734,50 F 
186 591,80 F 
12 508,90 F 
224,40 F 
15,40 F 


PROCHAIN TIRAGE LE <23 MARS 1977. 


VALIDATION JUSQU’AU! 22 MARS .1977 APRES-MDf 


— 7. Elle ; Eole. - 8. Tôle ; Veate. 

7. Distribuent des mandats ; NUI g Tonsures ■ tjb. 

ne sangenrit à lui reprocher de ' . 


ne songerait à lui reprocher de 
trop grossir. — 8. Indispose maints 


GUY BROUTY 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Triste est la nuit 


Pour qui connaissait peu ou 
mal Scott Fitzgerald — son 
Œuvre, oui, pas sa vie. on avait 
d’ailleurs tendance & le s 
confondre. — peur ceux -la 
(avouons’le, nous étions du 
nombre), )s téléfilm américain 
présenté ieudi sur Anferins 2 
avait de quoi surprendre. 

Le Paris des années 20. tes 
nuits blanches, les matins gris, 
les caprices, les extravagances, 
les coupes de champagne et les 
amis célèbres, Hemingway. Ger- 
trude Steirt, les paquebots, tes 

wagons-lits, les premiers ùj/ns 
de soleil à Saint-Raphaël, 
nmage ou. plutôt, le cliché du 
couple qu'ils formaient, sa 
femme et lui. on n'imaginait pas 
que ta légende pu iss b coller à 
ce point à la réalité. 

On était et déçu et touché. 
C'élait bien cela donc, ce 
n'était que c e/a.» Cétait mieux 


que cela bien sûr. Ce qu'on n'a 
pas vu, on ne nous Ta pas 
montré, c'est Técrlvain, c’est 
l'auteur de Gatsby et de Tendre 
est ta nuit. 

Quand nous Tavons rencontré 
à son retour â Hollywood en 
1937 (il mourra trois ans plus 
tard), Zelda. malade, est soignée 
dans un hôpital psychiatrique. 
Quand nous /'avons accueilli, 
amer, Inquiet, vieilli, regrettant 
les signes extérieurs de sa 
gloire passée, les limousines, 
les chautteurs en livrée et les 
virées dans les boites à la 
mode, il n'étalt qu’un nom. De 
ses livres, le grand public ne 
connaissait encore que les 
litres. 

Et petit à petit, marcha à 
marche — c'était très bien tait. 
— on est descendu à reculons 
au cœur d’une souffrance inti- 


mement liée à la mentalité d’une 
époque. A Tantendre insulter, 
après s'être remis â boire, sa 
compagne, la journaliste Shella 
Graham, à lui entendre reprocher 
la modestie de ses origines — 
elle les lui avait avouées an 
sanglotant do honte. — on élatl 
pris de vertige devant le formi- 
dable renversement de valeurs 
qui s'est opéré depuis. 

Déjà, pourtant repoussé par 
les exigences imbéciles de pro- 
ducteurs Illettrés, — il allait 
commencer le Dernier Nabab. 
Kazan en a lait un tllm qui doit 
sortir ici. prochainement, — déjà 
se creusait sous ses pieds le 
gouttre eux chimères que per- 
sonne Jamais n'a côtoyé d’aussi 
près, avec autant de lucidité 
désespérée, créateur et créature 
confondus sur un théâtre 
d'ombres. 

CLAUDE SÀRRAUTE. 


VENDREDI 18 AAARS 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30. Au théâtre ce soir : ■ Bonne chance, 
Denis ! >. de M Duran. avec M Le Royer. 
A. Abbadie. Ci Nicot 

Le Diable et le Bon Dieu se disputent 
l'âme de Denis Pcut:er. qui ressuscite pour 
les départager. 

22 h- 20. Emission musicale i Arcana ILe9 
musiques mécaniques, deuxieme partiel, de 
M. Le Roux •. 23 h 20. Journal 


ON PEUT 
VRAIMENT 
TOUT FAIRE 
AVEC 

UN MOTOCULTEUR 


m 


vient de paraître 


i ÂP&sis — 


FACHODA 


vous tes trouverez 
dans tous les 
points SX... 


||p 


SX comme HONDA ■ 



CHAINE II : A 2 

20 h. 30. Feuilleton • La mission Marchand 
(Fachoda) : 2] h. 30. Emission littéraire ; Apos- 
trophes. de B Pivot 1 Bienfaits et méfaits de la 
psycbanalvse) . 

Avec MM Didier Amieu (a Etre psycha- 
nalyste tl. OoniRique FrUicher (• Les ana- 
lyses parlent •). Julien Bigras (« l'Enfant 


SAMEDI 19 MARS 


CHAINE 1 : TF 1 

De 10 h. 55 à 20 h.. Programme ininterrompu 
avec, à H h.. Sérié : Sam Code. 

20 h. 30. Variétés : Numéro un (Marie-Paule 
Belle) ; 21 h. 35 (RJ. Feuilleton : • Pevton 
Place - : 22 h. 30. Série : Le roi des Celtes (pre- 
mier épisode/, réaZ. S. Hayers, P. Jackson et 
P. Sasdy. 

L'r.f noure.ïr version des aventures du rot 
it-îfcj:r c: des chevaliers de la Te ble ronde. 

22 h. 50. Journal. 

CHAINE M : A 2 

De II h. -55 J 20 h.. Programme ininterrompu 
avec, a 15 h. 50. Rupby ■. Tournoi des Cinq 
Nations (Irlande-France). 

20 h. 30. Jeu : Intemeige : 21 h. 55. Entretien : 
Questions sans visage : 22 h. 50, Variétés : 
Drôle de musique, real. R. Sangla: 23 b. 30, 
Journal. 


DIMANCHE 20 MARS 


CHAINE I :TF 1 

De e h. 15 a 20 h.. Programme ininterrompu 
avec, à 17 n, 5. Sérié : Qu‘est-ce qui fuit courir 
papa ? 

20 h. 30 iRJ. Fiim : - la Rivière de nos 
amours-. d’A. de Toth (1955). avec K. Douglas, 
E. Martine Ut. \V. Abei. W. Matthau. 

Cn éclaireur guide des pionniers en terri- 
toire tioss. Dcus aventuriers, attirés par 
ur.e d'or. cherchent à provoquer la 

guerre arec -« tr. dicr.s 
Pour les amateurs d'acenlarcs. les charmes 
d'un icc.ic.-n j ci s rtuier.ces Inutiles et relevé 
d'une ir.rr.çuii amoureuse. 

Vers 22 h.. Spécial élections municipales 
(résultats du second tour). 

CHAINE 11 : A 2 

De 10 h. 30 2 20 h.. Programme ininterrompu 
avec, à 18 h. ici. Série ; L'ami public n u J. 

20 h. 30. Soirée élections municipales (résul- 
tats. variétés). 

CHAINE 111 : FR 3 

21 h. 25. Journal et résultats des élections, 
puis, à partir de 21 h- 35, résultats des élections 


ARTS ET SPECTACLES 


TRIBUNES ET DÉBATS ^ 


<0 


dans le grenier •), et Mme Aida Vasques . 
<• Docte u» X SOS pmctianalvste » J 


Un volume, format 15 x 22,5 . 22,00 

FERNAND NATHAN 


22 h. 40. Journal ; 22 h. 45. Cinfr-cLub : • ta 
Belle de New- York «,de Çh. Walters (10S2). avec 
F. Astaire. V Ellen, M. Main, EL Wynn. A. Pearce 
(v.o. sous-titrée). 

En 1890. d New-York, un célibataire otsll 
et bambocheur tombe amoureux d'une jeune 
femme tris vertueuse n tuf faut la mériter 
Une comédie musicale de l'edge d’or » de 
la M.GJé avec chorégraphie et mise en scène 
trépidantes, avec Fred Astaire quinquagé- 
naire, toujours jeune et toujours aérien. 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. Magazine vendredis. De quoi avons- 
nous peur? (L'agression), enquête de J. Pey- 
zieu. réai. P. Le GalL 

21 h. 30. Reportage : Igloo Lik on la planète 
esquimaude, de B. Soladin d’Ang litre et Michel 
Tiéguer (second volet). 

tVf document ethnologique, ni reportage ù 
proprement parler poXUfgue. cette émission 
tait entrer dans Cvntoers mental des Inuits, 
ces Esquimaux qui revendiquent aujourd'hui 
leur autonomie au Canada. Vingt mille 
chasseurs-pieheun dont l’identité change au 
coure de leur vie sont menacés par la 
ctvUlsatlon blanche. 

22 h. 20. Journal 

FRANCE-CULTURE 

20. Biographie— Maurice RocM. par G.-J. Salvy ; 2l h. 30. 
Musique oe chambra (Beethoven, BoucourecMlev. M. Ohana, 1 
l_ Alexander) j 22 il 30. Entretiens avec H Domlsch ; 23 h_ 
De la nuit : 23 h. S0. Poésie j 

FRANCE-MUSIQUE 

20 tu 20. Cycle «rechanges franoo-allecnanas. par fOr - 1 
cnestre symphonique du Sudwestfwifcs, air. ml Tabacmlk. 
avec M. J. Pires, pianiste : ■ Symphonie n» 34 ». • Concerto ! 
pour piano et orchestra en ut mineur • (Mozart), « Symphonie 
en trais mouvements • (Stravinski; {23 iv. Jazz forum ; , 
0 h. 5. Rencontra; 1 II. le pouvoir des géraniums. 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30, Théâtre : « Zoo ou l’Assassin p hllan - 1 
thrope ». de Vercors, mise en scène J. Mercure, | 
retransmis du Théâtre de la Ville à Paris, avec 
P. Vernier, B. Veron, S. Peyrat. L Mercure. 

ftiutotre utopique des hommes sous le 
regard d’un humaniste tnquet. 

22 h. 45, Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 fi.. * L'Amnesie », de P. Userai ; avec M. VTiofd, 
E. Berry, J. Danno, réai. j.-p. Colas ; 21 h. SS, Ad-Ub ; 

22 A 5. • La fugue du samedi ou ml-figue, ml-raisin • ; 

23 n 50. Poésie 

FRANCE-MUSIQUE ^ 

20 h. 5. Premier Jour j de la musique : ensemble 
rnstrvmenial et vocal Mass mon ; 20 h. 30, Echanges , 

Internationaux .te Radio- France, par l'Orchestre symphonique I 
de la B.B.C., dir. A. Boull : ■ la Mort de Lazare », « Syro- 1 
pnonie n» 9 » (Schubert), avec J. Gômez. W. EaUtome, 
sopranos, P. Pears, J. Elwes, ténors ; 23 lu. Vieilles cires ; J 
0 II S, Un musicien dans la nuit. 


municipales & partir des vingt-deux stations- 
régionales ; 23 h. (RJ. Cinéma de minuit 
(cycle Julien Duvivier) : - Poil de Carotte-, de 
J. Duvivier (1952), avec H. Baur. R. Lynen. 
C. Fonteney. Ch. Dor. L. Gauthier (N.). 

un jeune garçon d cheveux roux, tyrannisé 
par sa mère et délaissé par son père, décide 
de se suicider. 

La cruauté et la sensDriliti écorchée de 
Jules Renard part alternent traduites par 
Duvivier. Le petit Robert Lynen est bovle- 
. versant aux côtés du grand Harry Baur. 

0 h. 30, Journal avec les résultats des élec- 
tions municipales. 

FRANCE-CULTURE 

20 lu Poésie Ininterrompu* : c Este ban ; 20 II A), 
Atelier de création radiophonique ; 23 tu 30, BlKft and Mue ; 
23 h. 50. Poesie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 n. 30. Musique pour tous, par la Nouvel Orchestre 
philharmonique de Radio- France, direction R. Glovanlnettl, 
avec le planiste P. Roach : * Ouverture, scherzo et final, 
o pus 52 » ; « Concerto pour piano en la mineur • (Schumann) ; 

■ Symphonie en rt mineur ■ (C. Franck) ; 23 il. Musique 
de chambre (Debussy, Ravel) ; 0 lu. Concert extra-européen ; 

1 h. 15. Trêve. 


VENDREDI 18 MARS 

— M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du parti socialiste, 
est invité & Europe i, & 19 h. 15. 

— MM. Pierre Brousse (maj n 
radJ et Paul Balmtgère (Un. g-, 
P. C.) s’affrontent à Béziers sur 
France- Inter, à 19 h. 15. 

— M. Michel Poniatowski, mi- 
nistre d'Etat, ministre de l’inté- 
rieur, est invité au Journal d’An- 
tenne l à 20 heures. 

— e L’agression », tel est lè 
thème du magazine « Vendredi » 
sur FR 3. à 20 h. 30. MM. Michel 
Poniatowski- ■ pierre MarcUtiaey, 
sénateur, et Chombard de ùaittoe, 
sociologue, donneront leur point 
de vue à la suite de l’enquete et 
des questions posées par rémis- 
sion. 

DIMANCHE 20 MARS 

— M. Mario Soares, premier i 
ministre dn Portugal parle de I 
l’Immigration en France au- cours ' 
de l’émission « Mosaïque » de FR3. 
à 10 heures. 
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ÉCOLE SUPÉRIEURE DE 
CDMfflERCE DE PARIS 
GALA le vendredi 25 mars 
à 21 heures 


au profit d'AMNESTY 
INTERNATIONAL 
Claude NOUGARO 
Sylvie JOLY 
Marie-Thérèse ORAXV 
Marc LAFERBIERE 
Phll LUIGI 
Watergote 7 
Discothèque DJDS 


Hôtel SHERATON 
19, r. dn Coramandant-Mouchotte, 
Paris (14 e ) 

Locations-Renseignements : 

3 FNAC et US CP GALA. 

79, avenue de ta Sépabliqae, 
75011 Paris - Tél. 805-06-80 



H but célébrer la grands mois qui 
produisent tan jours ce loaqulls sep»- 
dosent, ‘non parce' qu'ils ne sont pris 
discutables, mais pâtre qtf* COwiauÉK- 
à «rem ctoaner" et à mus . c ombl e r . 
Ain! Aipod Saeucs « .Va»..P«gava. 
Tjhict couvres goféti^oes se 'rètroavent 
câte i côte (1),- « la pemen» de 
.Pagara, celle des années. 60, nffift 
peu pin» loin une mini-rétcospeccnt (2). 
A ttmn évidente me t tun ot p bos e » 
oo éprouve une rofane incootUnonndle 
admiration pont les anrirnt- et 'les non* 
«ant dessins de Sznxe», paysages que . 
des nais économes suffisent A snggétet 
dans lmt -plénitude. Ceux àtr Pagava, 
winwrofirft 1 I Vrri ÿme 1 coups . d’cpln- 
g)f&, pop : de la • pointe d’un crayon 
hypersensible, sont fidèles à la réalité , 
ptpry qjf ga toiles uuaicoia, 
aaoatdqaes de . couleurs . hartoonleusca, 
noos tnasponent sîlleora- 

Oa n Insistera jrinais -assez,, d’antre 
pan, sur l'importance de l’œuvre gravé, 
de Vlrâra da Silva, dont Guy ’Weden 
vient d’ inventorier, de d écri re et de 
reproduire les quelque cent cinquante 
estampes exécutées entre 1929 et 1976. 
La - publication, aux Editions Yves 
Rivière AMG, de ce prédeux catalogne 
pt*cpp «<y éclairé de textes révélant nae 
pénétrante compréhension de l'art de 
Vi f-im, dont « une des tentativet, et non 
la moindre, consiste peut-être d retire 
évident, piaandement vraisemblable, 
ce qui so cacha derrière la physionomie 
du monde qni ne correspond jamais i 
la façon dont on * voulu nous le faire 
voir pour nous y faire croire afin 
£ assurer la quiétude de chacun », croc 
publication, dis-je, s'accompagne d'une 
éblouissante démonstration (5). Les plus 
beaux butins, les plus belles lithogra- 
phies (Bleue, blanche, poire; Fronton; 
Ermitages, fÉxode...) et, parmi les por- 
traits, la séde de quatre aquatintes, et 
d'on butin, de celui d'André Malraux, 
dont un seul c'a pu être retenu pour 
« Malraux, celui qui vient », tons d’une 
vérité psychologique e x traor d inaire .dans 
leur diversité et fort rarement visibles. 

Autre grand aîné, disparu, loi, en 
1970, sans avoir conquis si vraie place, 
Henri Hayden vient d'éue, ou est 
encore, l'objet d'un double hommage. 
Le Musée d’art moderne de la Ville 
de Paris a présenté en nombre considé- 
rable (qui s'en plaindrait ?), de paysages 
de la Marne, peintures, gouaches et 
dessins réalisés au cours des quinze 
dernières années de sa vie. Ample vision 
donc terre au-delà da pittoresque. Oa 
peut toc jouis voir une «ingratne de 
toiles, portraits, paysages, natures mortes 



ÉLYSiES-LIHGOLH va - HAUTEFEUILLE vo 
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Vri jldoleyeîit uTer^e 

le chef d’œuvre de 

LUIGI : 

COMENGINI 

Ufuvragc.est superbe. 
un des- plus v, *N 

divertissants, Jfi 

des plus r affilies y ■■ 



des plus enrichissants , 
que ffious ayons vus ‘ '* v ' 

cet tir ann ée, - ^ . • 

LE MONDE j. «Ïc'-Bji ( cjclfi 




«moût, qui poacroent Hanéraire 4a 
peintre depuis le céran n im nc des d&aa, . 
depuis la' période cobbte qui x pm ; v 
en £922 jusqu’au s pl en di d e ^anooiot. - 
aurait 1 nature (4). ' , ' 


Depuis longtemps. ^ gnemb Tio,. 
sioa de salua Pierre Lsfoocnère, déaçtf ; . 
par l'Art. *° de Pâli Gtÿ;èa 

1960. et qui* n'a cessé, depua; d'app®.- -'J\ 
fondit lu translation plasriqûe _ de un '. 
émerveillement en face d'un anode ■ 
sOtpjdtanenr décrié. L'oco^.W éotre. ^';- 
maintenant L là postée de Vçêü ^5), èj ", 

■ je me posuade d'avoir m \\ 

fai c, queuque involonruiemeoz, datten>‘ ;. 
die : la dernière récokerrptuae; eu < 
valeur formelle sinon poêriqne; Jes.pA. .V 
ccdentes. Car b' poésie a.itotqàota ét^ j-, 
la récompense de cette âme en tèacuExi ' 
violente (de la vîolenbe des doux} oatuty r 
ce qui noua asservâ. Le - aéve, Lafoc- : J- 
oière lc cwistrnit de plus en {dm.'iolL " ’. , 
dement, et dans la mire en. page de âer '• 
toDcs et. dans , l'emploi dél ia, coidenr, *.•: 
tendresse soudain épesonnée par dts ■' 

, sursauts de cobalt, dé van, dé > jaürés^ 

La lumière s'en donne è -coènr joie dam 
ces espaces soumis . & tmé * otdoonùco 
secrètr. Le rêve devient ûhpàipaldè dan 
les petites aquarelles reliées en dôme 
albums.- Faites avec tien?- Cest -ta h|| 
rien-là qui coarptft Tour Je tare ett . 
métier, 'dont Lafoumère. dn reste fl 
n'ignore aucun des secrets. 

. La paix et Je «flenée; lee voici de - ' 
bue et d’humilité: paç-Dhavrèn (6). a 
juter que ce peintre tntfat cherche à • 
s’ef&ccr an bout de la nnit-daire d*nqe 
longue contemplation. La mots . n’ont ‘ 
nulle prise sut sa tabes d'une présence 
pénétrante.' ~ -\ 

Aimez-vous Les - contrastes ? Courez 
chez Robert Einbeck Ç7),’ qni cherche s. ■ 
atteint le même silence, la même part '• 
par .des dxamétratenàn ■' 

dans des composi rions, d'une neoué • 
chargée de signes — trâta.-poims rou- ‘ 
ges. .etc. — aussi strictement calcnîâ . 
que la traduction ékaxoniqûe d'uae - 
phrase musicale. ■ PwÎMdd pom- - 
U civilisation ■ occidentale dit Jean r 
Demélkr. Seulement,' Fmhwl concède 
lui-même que de décr^lage d’on sys- • 
tème codé parfaitement s ^n»fi«nf a 'est 
pus indispensahle pou t que le Arm» 
de la peinture opère. Dn thanne de r , 
solder angâiqne. Les Mihwrw éc v _ 
quelque météore sont peu à peu tottis 
de sa toDes — - l'ascèse in rérien re a, je 
le suppose, fait place nette. Suhùs- [' 
tent la fenêtres, même rétrécies, ou- 1 
. ver» sur l'ara r. Jé. ne pense pas trahir f ' 
’ l'artiste' en assimilant son enivre à un j- 
besoin permanent de spiritualkc, une ' 
oeuvre anx vas» plages colorées sonnies. 
et vibrantes dont laurait ne doit rita i 
on servile sond de plaire et qui cm- ~T 
parte l'attention vers on infini dfeên- 
büàé. f- 

JEAN-MARIE DUNOYEJL '£■ 


(1) Galerie Jacob, 28, rue JacOb. - - 

(2) Galerie Darial, 23. rue- de ; r 

Beauna. . 

(3) Galerie J* Btma, 14, rue de ss: - . 

l'Abbaye- . . 

(4) Galerie Sulllerot, 8. rue 4 ,'Ar- V, i 
genaoiL 

(5) Nazie Stem, 25, • avenue da e . ' . 

Tourvllle. . ~ ‘ 

(6) Galerls du Haut-Pavé, 3, quai II " 

de Montebello. ... . ^ • • 

(7) Galerie du Chapltle, 30,-riM 

Salnt-Loals-en-lHa. .'. 

-, • • :sr.- 

• èü w 1 • 

■ A la demande da puqaêt~ dt '. T" ’• 
Im Angeles, la comparotien -de ”.v. ■ 

Roman Polanskl, accusé du vlsl 

d’une znlneore (* le Monde s daté -i 2 
13-M mars), a été reporté de taris • 
semaines pour supplément <Ftatdr; . •' 

m ntt an. De nouveaux tfanoipnia 
enraient été reçus. j 


IV! Vi'i 

r\M • 


PUBLICIS ÉLYSÉES v.o. - PUBLICIS ST-GERMÀIN v.o. - BOUL'MICH v.o. 
MARIVAUX v.f. - CAPRI GRANDS BOULEVARDS v.f. - PARAMOUNT 
MAILLOT v.f. - PARAMOUNT MONTMARTRE v.f. - PARAMOUNT 
ORLÉANS v.f. - PARAMOUNT MONTPARNASSE v.f. - PARAMOUNT 
GOBELINS v.f. - PARAMOUNT PASSY v.f. - CONVENTION SAINT- 
CHARLES v.f. - VILLAGE NEUILLY v.f. 
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En bref 


<la vierge au calvaire» 

oratorio de Roger Colmel 

rlf* Cffaii0riû sur ■ désuets qui s'harmonisent parfai- 


Une nouvelle «Bohème» à Strasbourg 


tfes textes (te Péguy peut sembler 
anachronique à notre époque 
désabusée et drun hypercriticisme 
religieux ; elle peut aussi annon- 
cer wî retour à une foi plus simple 
qui- r amorce dans maints mouve- 
mente de spiritualité, une risur- 
gence du religieux aussi étonnante 
que celle du cUBntt de ce siècle 
après r apogée du scientisme. 

A cmguante^dnq tau. Roger 
Calma, qui fut m&t « de Jean 
Rimer et de Darius Mühaud, se 
réfère plutôt cependant à la tnu- 
ttque de ses maîtres dam cette 
■Vierge au calvaire créée le 15 pian 
à Saint-Séverin. Ses grandes pro- 
gressions symphoniques et cho- 
rales. adroitement écrites, vives 
et sans longueurs, rappellent celles 
des oratorios dTHonegger, avec 
aussi la présence caractéristique 
des ondes MartenoL St révocation 
mouvementée et pathétique de la 
montée au Golgotha, chants et 
cris sur des percussions, doit quel- 
que chose sans doute aux Choé- 
phoros de Mühaud. 

Mais l'on est porté par une émo- 
tion très fraîche, la sincérité 
directe de ces procédés un peu 


tement.ave c te récit de la Passion 
par Mme Oérvatse (dans une 
adaptation du Mystère de la cha- 
rité de Jeanne d'&rc par te Père 
Avenant ) : naïveté des images 
traditionnelles de Péguy, mois gui. 
dans leurs fameuses progressions 
redondantes, sans cesse nous 
agrippent, nous gênent, laissent 
des echardes dam l’esprit, nous 
obligent à contempler une nou- 
velle fois le mystère de a ce gar- 
çon trop Jeune qui avait tout le 
monde contre lui», de «ce cri 

Ï ti ne s’éteindra dans aucune nuit 
aucun temps ». 

De très beaux chorals, larges 
et pleins d’élan, sans aucune trace 
de choral luthérien, parsèment ce 
récit dramatique prêté à la Vierge 
qu'incarne Oc façon bouleversante 
la voix de Danielle Delorme sans 
cesse accentuée par une douleur 
qui se fond en' tendresse. Inter- 
prétation toute de ferveur par 
d’excellents solistes, les Chorales 
du Panthéon et du Luxembourg, 
et l'Orchestre de chambre Jsan- 
Barthe, i sous la. direction du 
compositeur. 

JACQUES L0NCHAMPT. 


DOUZE SPECTACLES DE L’OPÉRA 
SUR ANTENNE 2 EN 1977-1978 


Mme Françoise Giraud, secré- 
taire d'Etat & la culture, a an- 
noncé jeudi, au cours d'une 
conférence de presse, l'heureuse 
conclusion d'un accord entre 
l'Opéra de Paris et Antenne 2 
pour la retransmission télévisée 
de douze spectacles, en vertu de 
r « obligation de service public » 
inscrite dans les conventions col- 
lectives de l'Opém depuis juillet 
dernier (le Monde des 23 juin et 
8 juillet 1976, 4 mars 1977) ; ces 
spectacles seront Platée (28 avril), 
VEnièaement au séraU (12 mal). 
Ta Flûte enchantée (11 Juin), 
la Cenerentola de Rosslnl (29 sep- 
tembre), Giselle (entre Noël et le 
le Jour de l'an), et, pour 1978, 
les Contes d'Hoffmann, Werther, 
le Couronnement de Poppée. la 
Dame de Pique. Oteüo, Roméo 
et Juliette de TchaXkovskl et 
Simone Boccanegra. 

mnui Marcel Jullian, président- 
directeur général d’ Antenne 2 , et 
Rolf Xilebermann, administrateur 
de l'Opéra, se sont montrés très 
satisfaits de ces accords et ont 
rendu hommage & la- volonté de 
coopération des syndicats. L’éta- 
blissement d’une planification de 
longue durée doit permettre, selon 
M. Uebermann, une minutieuse 
préparation technique de ces re- 
transmissions en collaboration 
avec les metteurs en scène. . 

Le problème reste entier en ce 
qui concerne les refcr ftn«nit«irir»nx 
radiophoniques sur Radio-France. 
On semble méconnaître cepen- 
dant la position de cette der- 
nière société, qui, n’étant nulle- 
ment partie aux conventions 
collectives de l’Opéra, se refbse 
à payer pour ce « service public » 
des sommes sensiblement égales 
à celles que lui coûtaient l’an 
passé tfrg» ywft wwmmtefttenw nor- 
males, et sans pouvoir en dis- 
poser par la suite. La négociation 
ne semble pas avoir été engagée 
à son vrai niveau, qui est gou- 
vernemental. 

En revanche, l’Opéra est sur 
le point de conclure un accord 
pour dis -sept transmissions «à 

g dn tarif» sur Europe 1 à partir 
avril 1978, le dimanche & 
13 heures, émissions qui seraient 
patronnées par une grande firme 
mais qui ne bénéficieraient mal- 
heureusement pas de la qualité 
technique des retransmissions en 
modulation de fréquence sur les 
chaînes de Radio-France. 


M. Louis Erlo, administrateur 

h?SS U - G * C * «MITAGE - FRANCE ELYSEES - REX - U.G.C. OPERA - U.G.C. 
S£Ssemraf^3^ teJa d deïï DANTON - MIRAMÀR - MISTRAL - MAGIC CONVENTION - U.GX. 
coproductions cette année avec le GOBELINS - LIBERTE gare de Lyon - LES 3 SEC R ET AN - LES 3 MURAT 
Théâtre d’Orsay et l’Opéra : une Périphérie : CYRANO Versailles - C 2 L Saint-Germain r CARREFOUR 
comédie musicale sur des pages Pantin - ARTEL Nagent - ARTEL YBIeneave - PARINOR Aalnay - ARGEN- 
de Johann Strauss et des maîtres TEUIL - ULYSSE Orsay - ARTEL Rosny - MELIES Montreuil - CERGY 


viennois, mise en scène par Jean- 
Louis Banault au Théâtre d’Orsay 
en septembre 1977, et le Rake’s 
propress de Stravinski, Joué éga- 
lement par les stagiaires de 
l 'Opéra-Studio, avec l'orchestre et 
les chœurs de l’Opéra, sous la 
direction d’un jeune chef de 
talent, Sylvain Cambrellng (mise 
en scène de Louis Brio, décors de 
Jacques Rapp), à partir du 19 no- 
vembre. D'autre part, la Traviata 
du festival d’Aix-en -Provence 2976 
(mise en scène par Jorge Lavelll, 
avec Sylvîa Sass, sous la direction 
de .Michel Plasson) sera donnée 
salle Favart en octobre prochain. 

L’horizon lyrique s’éclaircit ; 
c’est le fruit d’une politique qui 
paraît cohérente. — J. L. 


Ici et là, 


UN FESTIVAL 
DU FILM D’AVENTURE 

Le premier Festival du film 
d’aventure a Lieu à Megève du 
25 au 27 mars. Cette manifes- 
tation est organisée par le comité 
d’animation de la ville et par la 
Guilde européenne du raid. Des 
reporters professionnels ou ama- 
teurs présentent â cette occasion 
des doc ume nte à caractère spor- 
tif, culturel, sociologique ou scien- 
tifique, en 16 ou 35 millimètres, 
court, long et moyen métrage. 
Le Jury décernera deux prix, dont 
l'un d’une valeur de 10000 francs. 

DES «TRIOMPHES» 

A ALAIN DELON 
ET ISABELLE ADJANI 

Les «triomphai» du cinéma, 
des variétés et de la télévision ont 
«é décernés le 17 mais au couis 
de la Nuit du cinéma que pré- 
sidait, au Théâtre Marigny, la 
princesse Grâce de Monaco. 

En ce qui concerne le cinéma, 
Alain Delon, avec Mr Klein, de 
Joseph Losey, Isabelle Adjani, 
avec Barocco, d'André Téchine, 
reçoivent la «triomphe» d’inter- 
prétation ; Un Hêphawt ça trompe 
énormément, d’Yves Robert, celui 
du meilleur film français, et 


A force d'entendre la 
Bohème, on finirait par croire 
qu’on Ta vécue, qu'on a un peu 
été Rodolphe on Colline, qu'on 
a connu Marcel, croisé Musette 
et fêté les retrouvâmes chers 
Marnas _ Un soir, pourtant, 
Mimt revient dans là mon- 
sarde de son ami ; elle meurt 
en s’endormant — rien qu'une 
phrase inachevée des violons 
tandis que la symphonie re- 
prend de plus belle. — et c'est 
toujours la première fois. 

Peut-être est-ce là le para- 
doxe d’un oumago passé au 
répertoire courant, sans cesse 
repris, maltraité, monté sou- 
vent à la sauvette, et conser- 
vant intact son pouvoir 
d’émotion. La Bohème fait 
partie de ces chêfs-dfœuore 
devenus populaires qui 
« paient comptants — si peu 
de soin qu'on y mette,' la 
qualité du travail de FOpéra 
du Rhin, pour .cette nouvelle 
production , n'en est que plus 
remarquable. A tel point qu'au 
lieu de détailler chacune des 
composantes d'un spectacle 
essentiellement homogène on 
se sentirait quitte en affir- 
mant que, pour une fois, le 
drame de PuccirH a été traité 
comme a le mérite : intelli- 
gence et subtilité, tact et 
lyrisme, aussi bien d'un point 
de vue strictement musical 
que concernant une direction 
d'acteurs singulièrement 
exempte de cachés. Mais 
Jean-Pierre PoaneSOe n’est 
plus, et depuis longtemps, un 
débutant auquel on peut 
faire Thommxtge d’une consé- 
cration- 

Le metteur en scène a ima- 
giné un décor délibérément 
réaliste de vieilles maisons 
parisiennes, mobiles d’un acte 


la Dernière Folie, de Mel Brooks, 1 
celui du meilleur film étranger. 

Patrick Dewaere reçoit une i 
mention « Révélation » pour son : 
rôle dans le Shêriff ou le juge 
Fayard. d'Yves Boisset. 

Mort Shuman (pour la mu- 
sique), Johnny Halllday. Nicole 
Croisiüe, Pierre Perret, Jeanne 
Manson et Alain Bouchon, Bro- 
therhood of Man, Patrick Sebas- 
tien, Pierre Péchin (pour les 
variétés), Max Meynier (pour la 
radio), et Michel Drucker, Jacques 
Martin et Jean-Pierre Foucault 
(pour la télévision) ont d’autre 
part été récompensés. 

Mireille, enfin, a . reçu un 
«triomphe» spécial an cours de 
cette soirée, qui comportait ( *- 
lement un hommage à. Jean 
Gabln. 


■ Les Journées clnénusognpUl- 
qam d'Orléans auront lien do 12 au 
20 avriL La sélection pour la section 
des Tflia» aa . 18 mlWiu tf tra s (longs 1 
métrages et moyens métrages iné- 
dits), dotée (Ton prix (Tune releur 
de IV MO bues, sera eloss te 
22 outra. Renseignements ; Janine 
B u rin , délégation de l'association et 
du festival à Paris, 22, ne d'Ar- 
tois (te), ta. 339-16-15 et 3S9-23-56. 

■ La Cinémathèque présente le 
19 mars, L 15 heures, « te Bonheur s, 
de MedvedKine, et e le Train », de 
Chris Mâcher, puis, A 16 h. 40. un 
mm Inédit de MedvedUne. Les deux 
réalisateurs seront présents. 


UNE SEMAINE DE C0NCRT5 
DANS LE MÉTRO 


Organisés par la RA.TP. avec 
ta collaboration de 'France-Infor, 
prés de cent cinquante concerts 
auront lieu dans le métra les 
23, 24, 25 et 26 mars, de 17 heu- 
res à 20 heures, dans vingt sta- 
tions et lusqu'à minuit, les ven- 
i dredl 25 et samedi 36, dans les 
stations Auber et Nation, qui 
pourront accueillir plusieurs mil- 
liers de spectateurs. Participe- 
ront nofemment é ces concerts : 
Astor P/ezzola, François Rebbath, 
Francis Lemarque, Maxime Saury, 
i l’orchestre symphonique et f har- 
monie du personnel de la 
RJt.TP. De 'la musique tolk, 
bretonne et Irlandaise à Mont- 
parnasse. de le musique afri- 
caine, des chants berbères et 
arabes i Mlrotnesnll, de la musi- 
que classique à le Défense, un 
atelier musical permanent à ClI- 
chy compléteront ces manifes- 
tations de musique * ouverte-. 


SYLVIO TèBET & JACQUES NAHUM, présenterai > 



UN FILM 

DE DAVID HAMIITON 

MUSIQUE ORIGINALE DE FRANCIS LAI 

AvecPAm D'ARBANVILU.MONA KRlSTENSEN, BERNARD ORAUDEAÜ, 
GILLES KOHL£R et avec la partidpÆÎon de MATHIEU CARRIÈRE 

1 Un? production Hlm 2WALP. pour Ettrfiim, dbcSiuG Ÿ* Q 


à Vautre, pittoresques sans 
forcer rattention. situant 

l'action ou milieu. sur la 
place. Place de rive avec, en 
son centre ,■ un gigantesque 
poêle ; ainsi se dessine V équi- 
valent visuel du roman de 
Murger où la fiction te dis- 
pute au naturalisme. Délai Z 
qui a son importance ; ta 
conception du décor tient 
compte, des Impératifs des 
scènes de Mulhouse et de 
Colmar, où doit se poursuivre 
cette série de représentations, 
tous les éléments permettant 
un assemblage différent.- 

Tl nresi pas davantage né- 
cessaire d’insister sur les 
mérites de V Orchestre phil- 
harmonique qe Strasbourg et 
de son directeur musical. 
Alain Lombard. Reste la dis- 
tribution, à Visnage de son 
contexte ; tes chanteurs pos- 
sédera non seulement le phy- 
sique ■ de leur rôle, • mais 
encore la voix. Qu'Il S’agisse 
de Luis Lima ( Rodolphe J, 
dTHelena Dôse (MtmiJ, tTBva 
Sauvera (Musette), de Julian 
Patrick (Marcel), dr Alexandre 
Malta (Colline), df Armand 
McLasut (Schaunard), qn ne 
saurait rien dire de. l'un qui 
ne puisse s’appliquer à l'au- 
tre. Comme, à l'exception de 
Vhéroêne. tous . ces artistes 
font partie de la troupe per- 
manente de VOpéra - da Rhin, 
on peut être tout tt fait ras- 
suré sur la haute tenue des 
prochaines représentations , 
tant à Strasbourg que sur les 
deux autres scènes de l'Opéra 
du Rhin. 

GÉRARD CONDE. 

★ Prochaines représentations : 
h Strasbourg, le 22 mais, les 
17, 18, a et 22 mal : a Mul- 
house. les 25, 26 et 27 mars ; 
& Colmar Je !«■ avril et le 15 mai. 


Petite/ nouvelle/ 


■ L’Ensemble vocal athénien 
Théodore VassJlIkas donne un 
concert de musique byzantine le 
20 mars, à 20 h. 30. Ji la Maison de 
la radio. (Entrée libre.) 

■ Le spectacle de folhlore tuni- 
sien qui devait avoir Ken samedi 18 
et dimanche 20 mars au Pavillon de 
Paris, porte de Pantin, est reporté 
anx 2 et 3 avril en raison des élec- 
tions municipales. 

■ L’organiste C. Power Biggs est 
mort te 18 mars i Boston. U était 
Agé de soixante-dix ans. D avait 
consacré une partie de sa carrière A 
étudier les orgues anciennes. El avait 
réalisé de nombreux enregistrements. 

■ Science-action et fantastique . 
tandis qu’au Rex la «Même Conven- 
tion offre Jusqu’au mardi 22 avril 
ses cauchemars et ses rêves, le troi- 
sième Festival de Clermont- Ferrand, 
créé en 1972. vient de s’achever. Une 
trentaine de Ulms y ont été présen- 
tés. Le Jury a attribué des prix à 
e Demain les mêmes s, du réalisa- 
teur français Jean Ptmrtale, et i 
l'auteur de la musique de ce tflm 
Bric Demanan, à NoH Qrey et k 
Cliff Bobertsou pour leur interpré- 
tation dans c Enquête sur l'bnpos- 
sOile a, de Franck Perry. 

Devant le succès de la manifesta- 
tion. 1a m u n i c ipalité envisage d'ac- 
corder une aide aux organisateurs, 
qui veulent donner k ce festival tute 
dimension Internationale. • 

■ Le film de Wlm W endors, s An 
EU du temps a, a. reçu 1e Prix de la 
presse lors des septièmes Rencontres 
internationales du Jeune cinéma, qui 
ont eu lieu k Bruxelles du e au 
M mayff. 


Cinéma 

• « LA FIN DU MONDE SELON 
NOSTRADAMUS. — U Grand 
Rex, Liberté, Lu S Sacré- 
tan (v.f,). 

. Au Japon, les limaces atteignent 
une taHIe inusitée, tandis que des 
végétations parasites poussant an 
quelques minutes dans les- souter- 
rains du .métra da- Tokyo En Nou- 
vslIé-Gufnée. or sont les chauves* 
souris et les sangsues qui deviennent 
trop grandes : * et les Indigènes 
subissent d'inquiétantes mutations. 
Signes avant-coureurs de catas- 
trophes qui vont affecter toute notre 

planète. 

Ce film japonais do T. Masuda 
accumula lés effets spéciaux pour 
- donner une Idée de ce que pour- 
rait Aire, eous l'effet de la pollution 
et d'un' déséquilibra atmosphérique, 
la fin du monde qu’avait prédite 
Nostrsdannx H y a bien longtemps. 
Les Images, pas très soignées, pren- 
nent un petit côté reportage. Elles 
donnent ainsi une sorte da crédi- 
bilité & cette fiction apocalyptique 
qui cherche surtout & lancer, par 
rintermédialre d'Un savant quelque 
peu écologiste, (e seul personnage 
constatant, pn dressage aux politi- 
ciens et dirigeants des nations : 
attention ( U est encore temps d'agir 
pour éviter cela. 

On petit aimer ces bonnes Inten- 
tions. 

JACQUES SI CU E a 


Expositions 

— • 1 — — — — — — ■ — — — 

• LE GRAVEUR . PIERRE-EUGENE 
CLAIR] N. — . BifattorbéqiM iw- 
. tionale. 

La Bibliothèque nationale vient da 
fêter le quatre-vingtième anniversaire 
de M. Pierre-Eugène Clairtn, de 
l'Institut, président de la Société des 
peintres-graveurs, qui a toujours 
entretenu les meilleurs rapports avec 
la vieille maison de la rue de 
Richelieu Liens qui se resserreront 
encore, comme l'a annoncé M. Geor- 
ges Le Rider, administrateur général, 
au cours de la cérémonie. Outre le 
dôpôi légal au Cabinet des estampas, 
en effet, les peintres-graveurs offri- 
ront deux tirages supplémentaires de 
leurs œuvres exposées â la B.NL qui 
en disposera comme elle l'entendra. 
El la B.N. pourra faire chaque 
année la commande de deux gravures 
(sur la B.N.) & deux artistes de la 
société. 

Une Importante sélection des plus 
belles œuvres de Pierre-Eugène Ctal- 
rln, notamment des lithographies en 
couleurs, ainsi qu'un choix des livres 
qu'il a Illustrés, sont visibles dans 
te salon d'honneur Jusqu'au 21 mare 
inclus (dimanche excepté), de 10 à 
13 heures et .de 14 A 17 heures. 

J.-M. D. 


Livres 

• > FEDERICO FELUNÏ1 ». par 
Gilbert Saiadns. — Editions 
Jacques Gténat, 208 p. # 43 F. 

Ce livre est è la fols un guide et 
un récit dé voyage Voyage au pays 
feilfnlen, plongée dans- -ce monde 
flamboyant et fantastique que i'un des 
plue 'grands- cinéastes de notre temps 
a tait surgir, en dix-huit filma, de son 
Imagination. jGffbert Sa lâches, qui 
n'ignore rien de Fellini, a suhrt le 
plan te plus simple : présentation des 
œuvres, notice biographique, analyse 
des' thèmes, des personnages, des 
décors, des obsessions et des rêves 
propres A l’auteur Démarcha amicale, 
souple, d’où toute rhétorique abusive 
est exclue, et qu’illustrent de très 
nombreuses photographies. 

Gilbert SaJachas donne « A voir • 
Fellini autant qu’il aide è le compren- 


SAINT-ANDRÉ-DE5-ART5 


• : GERALDINE CHAPLIN 

SCRIM 

Do très joli travail, infe/figent, sensible. • 
Jean- Louis 30RV - NOUVEL OBSERVATEUR 

A ne manquer sous aucun prétexte. 

■ LIBÉRATION 


dre. Groupées autour de quelques 
« mots de passe * — * Innocence -, 

• cortèges -, « nocturnes » — et 
superbement mises en pages, ces 
photographiée révèlent l’unité fon- 
cière. la cohérence de l’œuvre taJU- 
nlenne... Un livra chaleureux, un livre 
utile, et qui n'oublie pas de dire que 
l'homme- Fellini existe derrière le 
visionnaire et l'alchlmlste da la 
beauté. - 

' JEAN DE BARONCELLL 

• « LE CASANOVA . DE FEL- 
LINI ». — EdJtioea Albin Mi- 
cboL 190 p„ 33 F. 

On trouvera- dans ce livre le scé- 
nario Intégral du film de Fellini.' Y 
figurent des scènes qui ne furent pas 
tournées et d'autres que l'auteur sup- 
prima au montage. Da nombreuses 
Indications de mise en scène complè- 
tent le texte des dialoguas-. En guise 
d'avant-propos, Fellini explique, au 
cours d'un long entretien. Iss raisons 
de ta - nausée - qu'a suscitée chez 
lui la lecture des Mémoires, Sous 
forme de conclusion, le - dossier - 
du film . suite d'articles parus dans 
le presse Italienne qui rendent 
compte da la genèse et des avatars 
du projet, des difficultés de tous 
ordres qui paralysera plusieurs fols 
sa réalisation, des conceptions ciné- 
matographiques de l'auteur. Pour les 
admirateurs (et même pour les dé- 
tracteurs) du Casanova talilnlen, la 
■ partition » et la petite histoire d'une 
œuvre A tous pointa de vue excep- 
tionnelle. — J. B. 


Théâtre 

• « JOSE ». — Théâtre de la 
Plaine. 20 h. 45. 

Exilé bu bord du périphérique sud 
dans un théâtre vide, derrière un 
mur de brique au dernier étage 
d’un Immeuble en construction, le 
maçon José parie que le Brésil 
va gagner. 

SI le Brésil gagne la Coupe du 
monde de football contre la Hol- 
lande, José n'ira plus rrevaifler, 
Il sera vengé du contremaître et 
de l'Ingénieur (surtout do l'Ingé- 
nieur). Il aligne ses moellons, orga- 
nise un mur de défense, plante un 
drapeau brésilien ot attend que (e 
match commence è la radio. 

José est un spectacle de Jean- 
François Prévand, réalisé d’après un 
« reportage théâtral - de Carlos 
Ouelroz Toliea. II os! Interprété per 
Jean-Paul Muai et ce n'es! pas un 
> one man show -, n y a trop de 
vérité dans le personnage, trop da 
drame et d'exigence en Jeu. José 
brassa accidenta du t/aval! et folia 
du footboll, et, si ce n'est pas du 
café-théâtre, c'est parce qu'il y a 
— par exemple — des centaines de 
faits ■ dJvqre comme celui d'oû la 
pièce est partie: (e 28 juillet 1974, 
lé maçon José Rlbeiro est. mort 
d'une crise cardiaque après la défaite 
de l'équipe brésilienne & la Coupe 
du monda. 

Le périphérique sud entre la porte 
de Versailles et la porte de Vamres 
est très loin de tout, maia il y a 
une Injustice A réparer, te spectacle 
est là Jusqu'au 90 avril. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 


PARIS - PABAMOUNT MAILLOT 
P&RAMOUNT MARIVAUX - CAPRI 
Grands Boulevards - PARAMOUNT 
MONTPARNASSE - PARAMOUNT 
ORLEANS - PARAMOUNT GALAXIE 
3 SECRET AN - PARAMOUNT ODEON 
CONVENTION SAINT-CHARLES - 
VILLAGE NEUELLY 
LM TOURELLES 

Périphérie : CYRANO Versailles . 
ARTEL Rosny - VKLIZY - ARTEL 
■ N osent - FRANÇAIS Enghles 
ARTEL Créteil 


LE CHEF D'ŒUVRE 
DUONBMAGOMK3UE 

,0 ee 


Attachant , envoûtent , 
LE MONDE 


' U 



un film de JACOB BIJL 

'IV oc JtSSAMIN STAR CK E e? BRUCE GRAY 


JACQUES TATI 
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15 DERNIERES 

AVANT REPRISE 
EN JUILLET 

rTîTîmîïWïïsnTKS 



BELLE 

HELENE 




gusquau 
3 avril indus 

TCHEKHOV 



' . "4: .-'7 i ?tP-‘ ; 

Radio feyi't- 


PERS8>EaiVES Pli XX e SlfclE 
I Journée Claude 


Sanpirs ©ffrnbariT 


Draaocfte, œatinées 15 h. et IB b- 


*7 6?> H uet d e Roq ue tte (11 »•)* 1 
^B.Milla.étyôltbîrê :ï 1:355:02. 94 £ F 


LES BONNES 

de Jean GENET 

mise en scene 

Henri RONSE 
décor: Joël KERMARREC 

Tons les soirs A 21 b. sa al lundi, 
matinée dimanche à 16 heures 

Places : 40 F - Etudiants et moins 
Je 25 ans : 20 F - Collectif. : 15 F 


DERNIÈRE 

le DIMANCHE 20 à 16 h. 


« Un spectacle inattendu, sm- fi 
guJier, très fidèle à TCHEKHOV, | 
très beau. » p 

Michel C0URN0T, | 
Tous les soirs à 20 K 30 | 

sauf dimanche et lundi 1 

Matinée dimanche à 16 K § 

Renseion. et location : 325-70-32 g 

7F, 12 F, 19F, 26 F r 34 F I 


S3 LE CENTRE DRAMATIQUE SB 
DE NANTERRE 
ET LE THEATRE DES 2 RIVES 

présentent au 

THEATRE DBS AMANDIERS 
7. a». Pablo-Plcaaso h N an terri- 
du 10 au 26 mars 1977 a 20 b 30 
Dimanche 15 b. 30. 
relâche dimanche soir et lundi 


T F 

SALAMAKDSES’ 


RADIO-FRANCE 


Emulants, 
I.M.F. : 

Entrée libre 
dans la limita 
des places 
disponibles 


BALLIF 

10 n. : Répétition pumiqoe 
14 L 30 : Mise en «mbon 
du conpDSltenr 
20 h. W : Concert 

Rameau - Debussy 
t. Baüif - Varese 
Mailler 

OHCH. NATIONAL OE FRANCE 
Dir. : Mare S0USTB0T 


SPECTACLES 
théâtres I 


Les salles subventionnées 

Opéra. 19 h, 30 : Bellées et Mélisande. 
Centre Georges -Pompidou, 20 b. 30 : 
Iphigénie BôtaL 

Chai] tôt, grande salle, 20 b. 13 : 
ouïes de Rais. — Oèmler, 20 b. 30 : 
Tra oa II. 

Odéon. 20 b. 30 : Oncle Vania. 

Petit Odéon. 18 b. 30 ; Guerre au 
troisième étage. 

TEP, 20 b- 30 : l'Otage. 


Pour tous renseignements concernant . 

Fensembte aes programmes ou des salles 

.LE BONDE INFORMATIONSSPECTAOES. 
704.7020 (lignes snmpées) et 7Z7Æ34 

{de 11 heures à 21 heures, 
jes dimanches et ]ouraren^^_j 


Vendredi 18 mars 




CYClf D'ORGUE 


EGLISE 

ST-FRANÇ0IS- 

XftVIER 

Lendisi mars 
20 b. 30 


LITAIZE 

l.-S. BACH - UESS1AEN 
G. LITAIZE 


BUSINESS 


NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 

Dir. : J.-P. IZQUIfRDÛ 
sol. : Reine GIANOLf 

Mardi 22 mars SCHOENBERG - USZT 
20 b. 30 BEETHOVEN 

MAITRISE DE RADIO-FBANCE 


km t.azr 


Pljces - 26 F - Adhérents : 12 F 
Métro • N s me rre- Préfecture 

gazUT'H 204-18*81 KMlBfl 


^TIŒÀTUE 
^GERARD 
,iÆ VHtiirv 
^#RESAI\T^ 


18 et 19 mars 




Compagnie 
Marcel Maréchal 

59, Bd J.-Guesde 243.00.59 
métro saint - dénis - basilique 


RADIO-FRANCE yVVe 

emo XXa anniversaire 

6T ” B IL CAPIET - M. KAGEL 

AnifilertuiH «• BUtiAUO - M. HAYDN 

IStïT* Dir. : J. J0U1NEAU 


ORCH. NATIONAL M FRANCE 


THEATRE DES 

CHAMPS- 

ELYSEES 

vendredi 
2S mars 
20 h. 30 


Dir. : Lorin MAAZEL 

Solistes: IMI TE KAM41M, 
R. HESSE. P. HOFFMANN, 

S. NI USE EH N 

BEETHOVEN 

(Coneert télévisé] 


Les salles municipales 

Châtelet, 20 b- 30 : 'Volga. 

Nouveau Carré, 21 h. : in Dama de 
La mer. — Balle Paplo, £, 20 b. : 
Lettre A mon fila. 

Théâtre de U Ville, 18 h. 30 : Colette 
Magny ; 20 b. 30 : les Brigands- 

Les théâtres de Paris 

Aire-Libre Montparnasse. 20 h- 30 : 
Sujet. Katherine Mansflald ; 
22 h. 30 : Viole d’amour. 

Antoine, 20 b. 3o : les Parente ter- 
ribles. 

Am-Hèbertot. 20 b. 45 : l'Ecole des 
cocottes. 

Atelier. 21 h. : le Faiseur. 

Athénée. 20 n. 30 . Bquua. 
Bateau-Théâtre de Basile, 22 b. : 

Yvas Blou et Eric Vlon. 

Bio théâtre- Opéra. 21 b. : la Jeune 
Fille Violaine. 

Bon ffes-dn- Nord. 20 b. 30 : la Nuit 
de l 'Iguane. 

Cartoucherie de Vlneennes, Théâtre 
de l’Aquarium. 20 b. 30 : La Jeune 
lune tient la vieille lune toute une 
□ufc dans ses bras. — Théâtre de 
la Tempête. 20 b. 30 : Parcours 
viol tien. 

Centre culturel dre Amandiers, 
20 b. 30 : le Jour nal d ’un fou. 
Centre culturel do XVn*. 20 h. 30 : 
F an do et Lia. 

Centre culturel du Marais, 21 b. : 

Ecoute le bruit de la mer. 
Comédie Çanmartbi, 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 


v- v CENTRE’ V.: : 
CULTUREL DU MÀRÀISl 

l2V;'v'rI-FTanc3 ; 'ék>urc*rtia, 2îi:-73 : 52 1 


Du 18 au 3L mars, à 20 b. 3* 
sauf dimanche et lundi 

AU STUDIO 

après une série de représentations 
& la MAMA de New- York 


PCRSPKTIVE1 DU XX e SIÈCLE LA COMPETITION 


Journée Claude 
RADIO-FRANCE LEFEBVRE 


de Maurice GUTLLAUD 

Spectacle de recherche théâtrale, 
gestuel et musical 

TéL ; 278-6G-63 


Comédie de# Champs - fflyséea, 
20 h. 43 : Cher» xoieeaux. 
Edouard-Vll. 18 b- ; Brirtkow» °® ‘ 
l’Amour • de la liberté : U ü. . 
Amphitryon 38. ■ _ 

Élysée-Montmartre, 20 b. 45 : Due 
femme preaque fidèle. • 

Fontaine, 21 h. ; Grandeur et misère 
de Marcel Barju. • . 

Gaîté-Montparnasse, 20- te »? 1» 
Frais» musclées; 22 te 30 . le 
ftMnrl EAvBUr. _ 

Gymnase- Marie- Bell, 21 b. .r One 
aspirine pour deux- _ 

Hachette, 20 te 45 : la Cantatrice 
chauve î la Leçon. 

La Bruyère. 21 h. ; Pour 100 brique». 

t’as plue rien maintenant. 
Matbnrlns, 20 b. 48 ; les Matas sajea. 
Michel, 21 b. 10 : An plaisir. 
Madame I 

MIehodière. 20 te 43 : Acapulco. 
Madame. 

Montparnasse, 20 h. 30 r MAzne b put*. 

l’année prochaine. - ' 

Mon f fêtard. 20 h. 30 : Tumeur Cer» 
vykaL 

Nasbvllle. 20 h. 30 : te Barra. 
Nouveautés. 21 h. : Nta*. 

Œuvre, 20 b. 45 : le Scénario. 

Palace. 18 te : Coulisse» cocktails; 
22 b. 30 : Gabriel ou te Néo- 
Classicisme A la portée de tous.- 
Palais- RoyaL 20 te 30 : la Cage aux 

folles- 

La Péniche, 30 te 30 s Jean-PauL 
Parrô chanta. 

Plaisance. 20 h. 45 : la Reine -de la, 

Poche-Montparnasse, 20 b- 45 : Lady 
Strass. 

Porte-Saint- Martin. 20 te 30 : Loin 
d’Hagoodangte 

Bé caml er, 20 te 30 : Histoires de 
l’oncle Jakob. 

Saint- Georges. 21 h. : la Maître de 
Santiago. . 

Salle Valbnbert, 20 b. 30 : Turcaret. 
studio dre Champs-Elysées. 20 te 45 : 

les Dam» du Jeud!_ 

Studio-Théâtre 14, 20 h. 30 : Fando 
et Lis. 

Théâtre de la Cité Internationale, 
la Galerie. 21 te : la Paix. — 
La Resserre. 21 te : Bérénice. — 
Grand Théâtre. 21 te : Nuage 
amoureux. 

Théâtre d’Art, 21 te : 3a Femme de 
Socrate. 

Théâtre des Deux-Portes, 20 b. 30 ; 
Dernier bsL 

Théâtre. d’Edgar.. 20 te 30 : Guydtte 
Lyr. 

Théâtre Bssalou, 20 b. 30 : le Grand 
Parler: 22 te ; Vers • Bathory. - 
Théâtre du Marais. 20 te «5 : Electre. 
Théâtre Oblique, 21 te : les Bonnes. 


Théâtre d'Oreay, * r a ad« 
ao te 30 ; Harold et M a n da . — 

Petite salie, ÎO te 30 s Mxdain* 
de Sade, ■ 

Théâtre Paris-Nord, 20 te 80 i Mao. -- 
beth; 22. te 30 ; Pierrot. ■ - - 
Théâtre de la Plaine, 20 b. 45 : *sâ. - 
Théâtre Prteuni 20 b. 30 ; h-Fw* 
de l’ours ; Je Tombeau d AchüJa . 

Théâtre de la Rae-d'Dlm. 20 te 30 ; 

- BrantL • • 

Théâtre des Quatre - Cents - Couva, t . 

20 h. 30 : l'Amour en rtsttea. • 
Théâtre Treize, 20 te 30 : On ne ; ' 
badine pas avec l'amour. ’ - ■ x 

Tristan-Bonard. 21 te : l'Olaeau de 

bonheur. ' * . 

Troglodyta, 21 te : Gugozone. 

Variétés. 20 te 30 : Féférie Broadway. . 

Les théâtres de banlieue 7 

Autour, Théâtre Flrmln - Gémier. 

20 h. 43 : Tartuffe- 1 :*(■' 

Anbervü liera. Théâtre de. la Oom- 

mime. 20 b. 20 : le Météore. 

Boulogne, L5.R, 80 .'te 38-.: 1 

Kimimo-EaL 

Cergy-Pou toise. Théâtre de» Louvrala, - ■s' 

21 te : l'Avare. : •;. * 

Charenton, Centre culturel,- 21 te : ' -S 

les Ballets Roland petit. ,r 

Colombes. Théâtre. 20 te 30- : Martin ,.v'' 
Edete ’ • .. 

CréteO, raculté de- médecine.- 21 te 30: r ■ 

le Quintette de 'Michel Martre. 
GennevIUiera, Théâtre,. .20i te. 43 : 

Attila, roi dre Huns. 

Nanterre. Théâtre des Aman d i ers, 

20 te 30 : le Salamandre’! Business. - 
NeuRty, M.J.C.. 20 te. SB-.: Martin . -jr 
Saint- Pierre, percussions. 

Saint-Denis, Théâtre Gérera -Pliltlpe, f 

20 te 30 : Palatale. - \5- 

Shiesnes. Théâtre Jean- Vilar. 21 te ; 

Arlechino. i’amore et la famé.- „ 

VeraalUcs^Thâât» Montaaaier. a te t 
Bernard Haller. 

Terres, Centre éducatif et culturel, . 

21 te : KirJuheL • •/ 

J an r, rock folk eî fio P* .. . 

Voir Théâtres de banlieu a 
T héâtre Campagne-Première, 20 te 30 
et 23 te : lea Musiciens du NU; 

22 te : Steve Lacy- 

Rhrerbop, 10 h. 30 : Jo Albanl ; 

0 te 30 : Albl Cullaa Quaitet. 

La vieille Grille. 21 te .L Bobby Few. 

Blancs -Manteaux. 34 te.': P. Cars- 
tlnL M. Fosaet. 

Ce Stadium, 21 te : Las Judlanos. 

Théâtre Fontaine, 18 te 30 : Steve : 
Potta. 





















SPECTACLES 


□nzmas 

‘la Hlm* «arqué» ("J une 
Interdits aux moins de treize nw 
(•*) un moins de dlr-hait ans. 



Ciném athèq ue 

av— \l_t- -v. '’Hbnuae & la 
esiaém: Trais Chants sur Lénine, 
'de D. Vertov ; 18 H. 30 : Wlth a 

N toag in my heurt. de W. »j»h - 
» h. 30 : Amen perdues, de X>. Sial 
. [m présence de l'aatenr); 22 h. sa : 
. ;V io aunlsarfls, de B. Ailla; 0 b. 30 : 

■ ■'* subo, reine de Leebos. de p. Fran- 

J . 'J JS exclusivités 

•■‘i CHACUN SOK ENFER (Pr.) (••> ; 

Montparnasse- 83, 8» (544-14-27), 

l; r - Msrfcuan. 8* (389-02-82), F ra Dca la, 
'y (770-33-88). Gaumont-Sud. 14» 
'%■ (331-51-18). CUctay - Patbé. 18* 
. ' .A- Î5-37-41). 

-• ipmux, SALES ET MECHANTS 
• vj>) : Styx. 5* (833-08-40). 

* .'J,' AUTRE FRANCE (Alfc, V.O.) ; 

Btadlo 8t-8é*eriu, S- (033-90-91). 
‘>''11187 LTNDON (Anglais. v.o.) ; 
■h: Bilboquet. 8* (222-87-23). les Tem- 
; pliera 3* (272-94-58) en sem.. Co- 
’ Uaiie. 8* (350-29-48). . PL.M. Salm - 
Jacques. J4* . (589-88-42); vJ : 
m Templier*. ?. j. el S, Impérial. 
r (742-73-52). Diderot. I» (343- 
" 1$_29) 

■,u BATAILLE DE MIDWAT (A.. 
::4v«À) : Ambanade. 8* (350-19-08) ; 

. ± : Berlitz. 2* (743-80-33), Bo- 

■' tonde. 8* (833-08-22). Oaumont- 
j; ■ Smft lé* (331-81-18). Wepler. 18* 


lyjfc’W» G a umo nt - Gambetta. 
20» (797-03-74). 

LA BATAILLE DD CHILI. (AU, VjOJ : 

Studio Logos. 9* (033-28-42). 
CASANOVA DE FELLINI (II, v.o.) 
(*) : Quintette, 5* (033-35-40). Gau- 
mont RlTe «sache, 6* (548-28-38). 
Hautefeullle. 8* (833-70-38). Gau- 
mont - Champs-Elysées. 8* (359- 

M-87) : v.r. : Français. 9* (TJO- 

M-88), Gaumont-Convention. 15* 
(K8-4J-27). Gaumont - Gambetta. 
20* (707-02-74). 

CASANOVA. UN ADOLESCENT A 
VENISE (is. t f.o.) : HautefeulUe. 
9 (tt-THl), El yaèes- Lincoln. 8» 
(3a9 B 30 B l4), 

C’EST TOUJOURS OUI QUAND 
ELLES DISENT NON (A, V-OJ ; 
D.G.C. Danton. 6* (329-42-82). Er- 
mltaee. 8> (359-15-71). Bonaparte. 
8» (338-12-12) 

Ci;. 7 FOLL1ES (Fr.) : Quintette. 5* 
(W3' 3 3-40l- Blyaéea-Llaeoln. 8» 
(359-36-14), 14^1 m ile t- Baatliie II* 
(357-90-81). Athéna. 12* (343-07-48), 
Olympfc-RmrepOt. 14* (542-87-42). 
LA COMEDIE DU TRAIN DES PI- 
GNES (Fr.) la Clef. 5* <337- 
00-90) 

LE COUP DE GRACE (AU . . 

Ctnoebe Saint-Germain. 6* <633- 
10-83) 

CŒUR DE VERRE (AIL. v.o.i : 
U.G.C Odéon. 6* (325-71 -08). Ca- 
lypso. 17» (754-10-68) . 

CRIA CUERVOS (Bsp, >e.| : Quin- 
tette. 5* (033-S5-40) 

LA DECHEANCE DE FRANZ BLUM 
(AIL. *o.| : An tton -Christine, e* 
(325-83-78) 

DE RS O U OUZALA (Sov, rn.1 : 
Studio Alpha, 5* (033-39-47), Arle- 
quin. 6* (548-82-26). Pammaunt- 
Bysées. 8* (399-49-34) ; vJ. ; Par a- 
moont - Marivaux. 3* (286-55-33), 
Convention Salnt-Cbarlea. 13* <579- 
33-00). 


LES FILMS NOUVEAUX 


• ••••>> 

I 


7?* 

7 

■h 


COMME SUR DBS ROULETTES, 
film français de Nina Compa- 
rûtes : Quartier Latin. S* 
* (328-84-851 : Balzac. 8* <359- 
52-70) ; Mntignan. 8* (359- 

■ 92-82); MaxévOIe. 9* (770- 

: 72-88) ; Fauvette, 13* (331- 
55-88) ; Mon tparaame-pnthé. 
MP (328-85-13) ; Cambronne. 
:19i <734-42-98) : Cllehy-Pathé. 
-18* (522-37-41). - 
NOUA, film aigAMan de A. Todrt. 
vn. ; Studio de la Harpe. 6* 
(033-34-83) r Jean -Renoir. 0* 
(874-40-75) 1 14-JaUleVBaa- 
tlllfi. 11* (357-90-81) 

ENQUETE SUR LA SEXUALITE, 

wim italien de P. P.- PaaollnL 
rjo. : U.G C.-Danton. 6* (329- 
(2-821 ; 14-Juillet-Parnaaae. 6* 
(328-58-00) ; D-O C.-Marbeuf. 
B* (225-47-18). 

ARMAGUKDON, film français 
tt'A. Janua (•) : ABC. 2* 
(238-55-54) ; ' Salnt-Germ ain- 
Huebette. 5* 1 633-87-50) ; 

U-OC. -Odéon, 8* (325-77-08) : 
Bretagne. 8*-f222-57-07) ; Coli- 
sée. 8* (350-20-48) ; Gaumont- 
M.rt.urn. b* (073-56-03) : Nor- 
mandie 8* (359-41-18); Hel- 
Ani 8* : (770-11-24) ; Nations. 
12* <343-04-871 ; Fauvette. 13» 
(331-5886) ; MlfltraL 14* (539- 


«mérit 


IçaWi.- oe 

; vj>. : Sboi' 


33- 00) : Paaay. 16* (288-62-34) ; 
Paramount- Maillot. 17» (758- 
24-24)*: Paramount-Montmar- 
tre (IB*) (806-34-29). 

LES LOULOUS. Dim français de 
P. Cabouat <**) 'Cap ri, 2» 
(508-11-89) ; * Studio Jean- 
Cocteau. 5* (033-47-82) ; Pu- 
bl Ida-Matignon. 8* (359-31-97); 
Paramount - Opéra. 0* (073- 

34- 37) : Paramount - Bastille. 

12» (343-79-17) ; Pajramount- 
Qaltè. 13» (328-99-34) ; Para- 
mou nt-Galaxle. 13* (580-18-03); 
Convention -Sai nt-Charles. 15» 
(579-33-00) : Mon) In- Rouge. 18* 
(606-34-25) ' - 

BILITIS. (11m français de Dama 
Hamllton <—> . Rex. 2» (238- 
83-93) ; O-DJL-Opéra. 2* (381- 
50-32) : O-G C -Danton. 6* (329- 
43-82) : Ermitage. 8* (339- 

15-71) ; Prance-Elyséefl. 8* (723- 
71-H); Liberté. 12» (343-01-59); 
U.Q C. - On bel Ins, 13* - <331- 
06-19) ; Mtramar. 14- (328- . 
41-02) : Mistral. 14» * (539- 
52-43) ; Magic-Convention. 15» 
(828-20-84) : Murat. 18* (288- 
99-75) : Secrétas. >9* (208- 
71-33). 

DEUXIEME SEMAINE DBS CA- 
HIERS DU CINEMA. M. 
Studio des Oraulinea. 5* (033- 
39-10) Films médita 1 voix 
Featlvala. 

LE DEFI DE LA GRANDEUR. 

rnm snglala de . Herbert KUne, 
■■ . vCa ; - Orafxls-Auguvtlna. a* 
(633-22-13) : Hauasroann. 0* 
(770r47-55) 

FIN DD MONDE, NOSTRADA- 
MUS AN 2000. film. américain 
de T Masuda (•). v.f : Rex. 
2* (236-83-931 ; Liberté. 12* 

<343-01-50) ; Secréta n. 19» <206- 
71-33) . . 

POURQUOI 7 rnifa français d'An- 
nouk *; Bernard (16 mm) * 

Hauvamann 0* 1770-47-551 



LE DESERT DBS T ART ARES (Fr.) : 
Clnuy-Paiaee, 8* (033-07-76). O.G.C. 
MarbeuL 6* 1225-47 -19 >. Saint- 

Lazare-Paaquier. 8» (387-35-43). Ca- 
lypSO. 17* (754-10-88). 

DES JOURNEES ENTIERES DANS 
LES ARBRES (Pr ) : Quintette. 5* 
(033-35-40). 

BDVARD MT UN CH, LA DANSE DE LA 
VIE iA_, vjxi : Racine. 8* <833- 
43-71) 

L'ESPRIT OE LA RUCB8 (Bap^ 
v.o.) ; Hautefeuliie. 8* <633-70-38). 
Le GANG (Pr ) . Publiais Cbamps- 
Slyseea 8* -(720-76-23). Montner- 
oaue-Patne. 14» (328-BJ-I3* 
G1ACOMO MATTEOTI (II, VD.I : 

14-JulUet-BaatlUe. U* (357-90-81). 
IRENE, IRENE (lt, rj>.l Salnt- 
Ana ré- des- Arts. 8* (328-48-l9>. 14- 
JulUet-Parnnse. 6* (326-58-00). 

LE JARDIN DE PIERRES (Ira, v.o.) : 

Studio Gît- le- Cœur. 8* (328-80-251. 
JB DEMANDE LA PAROLE (Sov, 
vo.j . Le Seine. 5* (335-95-99). La 
Pexoce. 7* (705-12-15) 

LE Jl.ce FAYARD, DIT LE SBE- 
RIFF iPr.) : U-G C Danton. 9 
329-42-62), Norman ata. a* <359-41- 
18). Bienvenas-Montparnasse. 15* 
(544-25-02». Saint • Am broies. 12* 
(700-89-18). Paramount-Gataxle. 13* 
(580-18-03). Paramount- Ma] UoL 17* 
(758-24-24) 

JULIETTE ET L’AIR DU TEMPS 
(Pr.) ; Palais des Arts, 3» (272- 
62-78). La Clef 5* (337-00-90) 
LACHE-MUI LES BASKETS (A^ 
VJXl : Martgnan. 8* 1359-02-82) : 
v.f DOC -Opéra, 2* (281-50-321, 
MaaévUle. B* 1770-72-88). Montpar- 
nawPatbé. 14» (328-85-13). 

L’UNE CRANTE. L’AUTRE PAS 
(Pr 1 r Palais des Arts, 3* (272- 
82-08). Quintette. 5* (033-35-40), 
Man «nan. 9* 1359-92-82).' Saint- 
Lazare - Pasquier. 8* * <387-38-43). 
Studio - RaspalL 14* (328-28-98), 

Olympia- Entrepôt, h» (542-67-42). 
Gaumont - Convention. 15* <828- 
42-27) 

MARATHON-MAN (A, v.o.) : Ely- 
aéee - Poi nt-SbOW. 8* < 225-67- 29 1. 

1900 (lu va/vJj (**) (deuxième 
partie) : Lee Temptlera 3» (273- 
94-56) ‘ 

NOUS NOOS SOMMES TANT AIMES 
lit, ta) . Ctnoebe Saint-Germain. 
6» (633-10-82). 

NUIT D’OR (Fr.) (•) : O.G.C.-Opèra. 
2* (267-50-32) : O.G.C.-Odéon. B* 
(325-71-08);. U a.G-Btamta. B* 
(723-09-23). 

L’OMBRE DgS. ANGES (AIL. VA.) : 

Olympia- Entrepôt, 14» . (M2rB7-42). 
PAIN ET CHOCOLAT (IL. VA.) : 
Ü.Q.C.-Danton- B* (329 - 42 - 82) ; 
Luxembourg. 8» (633-07-77) ; Blar- 
rlta. 8* (723-TO-23) ; fj. ; Bretagne. 
8» (222-57-07) ; Caméa 9* (770- 
20-80; U . O .C.-Gobellns. U* <331- 
08-19) i Liberté. 12* (343-01-59) ; . 
MrttraL 14* (539-52-43) : Secrêtkn. 
19* (206-71-33). ■ 

LES PASSAGERS (Fr.) (*) . Gao- 
mont-Tbéfctre. 2* . (231 - 33 - 18) ; 
CInny- Palace. 3* (033-07-78) ; Mont- 
parnasse 83. 8* (544-14-22) : Bos- 
quet 7* (551-44-lli; George-V 8* 
(225-41-46) ; Mangnsn. 8* (359- 
92-82) ; Gaumont-Opéra. 9» (073- 
05-48) : Gaumont-Sud. 14- <331- 
51-16): Cambronne. 1^ (734-42-08): 
CUeby-PatbA 18* (532-37-41). 

LE FATS BLEU (Fr.) : HautereuiUe. 
8* (633-70-38) ; Concorde. 8* (359- 
92-84) . Lumière. 9» (770-84-64) : 
Natloan 12* (343-04-67) ; Montpar- 
oaaae-PatbA 14* (324-85-13) : Gau- 
mont-Convention. 15* (828-42-27) : 
Mayfalr. 14“ (525-2T-08> 


LA PETITE FILLE AO BOUT DU 
CHEMIN iPr.-Cao.. version anal.) ■ 
Saint-Michel. 5' (328-78-17) ; Biar- 
ritz. 8* (723-68-23) ; V.f. : Impérial. 
2* (742-72-52) ; Montparnasse 83. 6' 
(544-14-27) 

LE PIRATE DES CARAÏBES (A- 
vjs.) Ermitage. 8* 1359-15-71): 
VJ. . Rn. 2* (238-83-03). 

LE PRETE-NOM |A^ v-o.) : Saint- 
Genuain-Vlllaga 5* (633-87-59) . 

U.G.C.-Maroeuf. B* 1225-47-19) : 
MuraL 18* (288-00-75) . 

PROVTP EN CS (Pi_ version angL) 
Vendôme. 2* (073-07-52) ; U G.C.- 
Odèon. 6» (325-71-08) : Blamta. B* 
(723-40-23) ; v.f Bienvenue- 
Montparnasse. 15* 1544 - 25 • 02) ; 

Paramount - Galaxie. 13* (580- 

18 - 03) : Paramount - Maillot. 17* 
(758-24-24) 

QUAND LA PANTHERE ROSE S'EM- 
MELE (A^ ta] : Salnt-Germsln- 
StudlO. 5* (033-42-72) : Dragon. 6> 
1548 - 54 - 74) ; BlyséeS-LIncola. B* 
(339-38-14) ; Monte-Carlo. 8* 1223- 
09-83) ; v.f. . Rlo-Opèra. 2* (742- 
82-54) ; Omni*. 2* (333 - 39 - 38) . 
Montparnasse 83. 8* 1 544-14- 27) ; 
Oao mont-Madeleine. B* (073-56-03): 
Les Nattons. 12* (343-84-67) ; Oau- 
mont-Sud. M* 1331-51-16) ; Cam- 
bronna. 15* (734-42-08) : CUcby- 

PatbA 18* 1522-37-41) 

QU’EST-CE QUE TU VEUX JULIE T 
(Fr) ■ U Clef, y (337-90-90) 

RENE LA CANNE (Pr.) : Impérial. 2* 
(742-72-52). Colisée. 8* (350-29-48) 
Fauvette. 13* (331-55-96) Montpsr- 
naaae-Patbè. 14* (326-85-13). Cll- 
eby-Peth*. 18* (522-37-41). Gau- 

mont-Gamoetu 20* (797-02-74). 
REGG'S AND BACON (A, va.) ; VI- 
deostone. 9* (315-60-34). 

REQUIEM A L'AUBE (Fr.) (•) : Le 
Marais, 4* (278-47-88). 

LE ROI DES BRICOLEURS (Fr.) : 
Parsmount-Opéra. 0» (073-34-37). 
Paramount-MontparnwM. 14* (328- 
22-17), 

BALO (IL. va.) (•*) ; Studio de la 
Contrescarpe. 5* (325-78-37) 
SARTRE PAR LUI-MEME (Pr.) : Le 
Marais. 4* (278-47-88) H. Sp. 
SCRIM (HolU taj Saint-André- 
des-Arts. 8* (328-48-18) 

SERVANTE BT MAITRESSE (Fr.) 
(••) : O.O.C. Opéra. -2* (381-50-32) 
Ciony-Ecolea 5* (033-20-12). Biar- 
ritz. B* (723-80-23). Mistral* 14* 
(539-52-43). M tirât. 18* (288-00-75) 
LA TOtrara DU .REGIMENT (IL. 
vJ.) : Max-LInder, 9* (770-40-04) 
Paramount-Galaxle. 15* (580-18-03) 
TRANSAMERICA EXPRESS • (A_ 
vj).) : Cluny-Scotsa. 8* (033-20-12). 
Bjséas Cinéma. 8* (225-37-90) ; 
vJ. : Rex. 3» (238-83-03), Clné- 
. mon de - Opéra, o* (770-01-90). Li- 
berté. 13» (343-01-59). U.G.C. Go- 
belles. 13» (331-05-19), Mlramar. 1F 
(326-41-02). âOlatral. 14* (539-52-43) 
Bdagic-Convennon, 15* (828-20-84)* 
Napoléon. 17» (380-41-48). Lee Ima- 
ges 18* (523-47-94). 

UNE FEMME. UN JOUR (Prj (•) . 

Ternes. 17* (380-10-41). 

UNE FILLE COUSUE DE FIL BLANC 
(Fr.) : Mercury. 8* (229-75-90). Pa- 
raxnount-Opéta. 9» (013-34-37). Px- 
ramount-Montparnaasa. 14* (328- 
■ 32-17). 

VESTIGES (lu vio.) (•*) Pan- 
théon. 5* (033-15-04) ; vj. - Baisse 
B» (330-52-70). Saint- Laxare- Pas- 
quier. 8* (387-36-43). Atbôna. 12* 
(343-07-48). CIlCbj-PatbA 19* (622- 
37-41). 

LE VOYAGE DES DAMNES (A, vj>.) 
Paramount-Byséei. B* (359-40-34) : 
v.f. ; Paramount- Opéra. 8* (073- 
. 34-37). 
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: -v Cl. S' ’ frsoçüS * 1-; h - 1t K-r ;:«> 

PARAMOUNT ELTSÉES vc - STUDIO ALPHA .-a - ARLEQUIN - u 
CONVENTION SAINT CHARLES va - PARAMOUNT MARIVAUX vf 
CYRANO VERSAILLES . 


MAR1GNAN - BALZAC - MA YV ILLE - CLIC H Y-PAT HÉ 
LA FAUVETTE - CAMBRONNE - QUARTIER LATIN 
MONTPARNASSE PATHÉ 

Périphérie : PATHÉ Cbampigny - GAUMONT Évry 
AVIATIC U Bourget - ARGENTEUIL - U.G.C. Poissy 
ULYSSE 2 Orsay - STUDIO Parly 2 - CLUB des Mureaux 
CERGY Pontoise 


\’,AO i)CyjAfX'j . . 


-pxt 

€9^ Ç, Un'fimde J) 

MT ^A \ KJHsJA COMPANFFZ f L 



EVS.YNE BUYŒ’MATPE SOUVKB1E-RANQS HUSTH?*ROGBi HEURE j 

«d»<M>DAlBIA-GUY.LUX-MiCHS.0fiUC)ŒK-lACX3USCHANCR 
«S»».^g*NCAlJOEfSi£IBi. JESNOflB aaiMSCOS-GSflAN6*H)/1 
- is H MS,^aM V ah s ianuMBota.TiMMrJ>nS<k»ais>Honn.u 

Au même programme, te court métrage de 
FRANÇOIS RBCH&tBACH m A/EC BEAUCOUP DE PASSION" 

PRPtSQENnBQUEPWJPSpon-lmbmaa 



ch eKd‘ œuvre nommé Lem me— - Henri Chopier, le QuotkMar» da Paris 

i.€.C BIARRITZ, v.o. - CAMÉO, r.f. - LIBERTÉ GARE 
* LYON, v.f. - 3 SECRÉTÀN, v.f. - U.G.C. GOBEUNS, v.f. - 
)WTAGNE, v.f. - MISTRAL, v.f. - U-G.C. DANTON, v.o. - 
LUXEMBOURG, v.o.,- NOGENT ARTEL 
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RELIGION 


AU CONSEIL PERMANENT DE L’EPISCOPAT 


Mgr Etdicgaray demande aux catholiques de ne pas devenir 
«les gardiens féroces et tristes de l’Eglise» 


Le conseil permanent □> l 'épis- 
copat français qui S’est réuni à 
Paris du n au 16 mars a été. pour 
Roçer Erchesaray. archevê- 
que de Marseille et president de 
la conférence èoiscopale. l'occasion 
de faire allusion aux élections 
raunicioaJes e: â l'occupation de 
Saln:-Nico!as-cu-Chardonnet par 
des catholiques intégristes. 

Sur le premier thème, il a évo- 
qué le besoin de •» dépasser nos 
petits intérêts » et les soucis de 
l’Hexagone. Sur le deuxième. Msr 
Etchegara? a dit notamment : 
« L’effort g ‘.dantesque de vérifica- 
tion de la ne de i‘ Eglise ne peut 
se faire que dans un climat de 
communion ecciestaîe. Comment 
se fait-:: que ienf de chrétiens, â 
force d'être exigeants, se mon- 
trent si inmstes. coire irrespec- 
tueux. à l'égard de V Eglise 2 Cest 
qu'ils en parlent au passé et alors 
l'espérance cjf rite à bout de 
souffle. Que de ries arrêtées dans 
leur élan, parce qu'on les muge 
ou les juge au passé ! Par tu3s 
soupçons, par nos disputes, par 
nos sectarismes, nous orons 
enchaîné notre mère la Sainte 
Eglise et nous en sommes det'enus 
les gardiens féroces et tristes. » 

Msrr Etchecaray a. d'autre part, 
attire ] 'attention du conseil sur les 
rapports entre la foi et U poli- 
tique. S'U a mis en ?arde contre 
« la tentative d'utiliser l'Evangile 
comme la justification d'un choix 
politique ». il a demandé * un 
t’//orts exceptionnel et médit au 
fur et à mesure que nous décou- 
irrons que le lien entre la foi et la 
vie ne passe pas seulement par 
les relations interpersonnelles, 
mais par les circuits long s et 
complexes de la vie collective ». 


29 septembre l se trouve une 
communication de Mgr Gérard 
Huyghe. évêque d'Arras, sur le 
travail du secrétariat pour les 
realtions avec l'Islam (34. avenue 
Rel'ie. 75014-Paris) dont celui-ci 
a la responsabilité, n a été rap- 
pelé l'importance de cette commu- 
nauté religieuse en France* qui 


planétaire des civilisations, des 
articulations inédites entre les re- 
ligions. La tour de Babel actuelle 
des croyances n'est certainement 
pas le dernier mot de l'avenir 


de la foi Pas plus que la coneep- 
ae la 


n'est pas seulement composée de 
' s _ h ri 


Mi. hréblns mais aussi de 
migrants d’Afrique noire, du Pro- 
che-Orient d'Asie, etc. 

« Le secrétariat est attentif à 
Vidée que les catholiques se font 
de l’islam - if faut les aider à en 
avoir une connaissance vraie, qui 
peut d 'ailleurs les amener à pren- 
dre conscience des richesses de 
leur propre foi, mais se garder 
aussi de tout syncrétisme. Une 
brochure. Un seul Dieu, tous 
frères 1. a été publiée dans cette 
perspective. Une rencontre entre 
des théologiens catholiques et des 
théologiens musulmans, sur des 
thèmes 'tels que * Parole de Dieu ». 
ou a Foi et Justice ». serait sans 
doute profitable, mais peu de 
Uiéoloffiens. actuellement, ont une 
connaissance vraie de ces deux 
religions. La prière occupant une 
place centrale aussi bien dans 
l'Islam que dans l'Eglise, elle doit 
être présente dans te dialogue 
islamo-chrétien. » Mais il n'est 
évidemment pas question que la ) 
communauté musulmane et la ‘ 
communauté chrétienne puissent 
fusionner. 


lion classique de la mission, encore 
entarhée du passé colonialiste de 
l'Occident 

HENRI FESQUET. 


PM VJ S'INTERROGE 
SUR CERTAINES MÉTHODES 
DE FORMATION 
DES SÉMINARISTES 


Pour une connaissance 
véritable de l'islam 


Parmi les • différents thèmes 
abordés par !e conseil 'collabora- 
tion plus étroite entre les évêques 
et Ica théologiens : articulation 
entre les ministères des laïcs et 
ceux des prêtres : renouvellement 
des paroisses rurales : difficultés 
propres aux milieux indépendants: 
préparation de la prochaine 


assemblée plelmêre de Lourdes qui 
etardèe 


sera retardée de quinze jours en 
raison du synode mondial de 
Rome cce dernier commencera le 


Rappelons que c'est en 1964 
que Paul VI a créé à Rome un 
secrétariat pour les religions non 
chrétiennes, qui a des ramifica- 
tions nation aléa L'œcuménisme 
proprement dit concerne seule- 
ment les religions chrétiennes. 
Mais le dialogue est également 
opportun avec les autres grandes 
confessions. Son but immédiat 
n'est évidemment pas de préparer 
une sorte de super-reiigion dont 
les linéaments sont difficilement 
imaginables. 

Pourtant, les différentes voies 
d'accès â une transcendance divine 
présentent, surtout du point de 
vue spirituel et mystique, des 
points communs mal repérés et 
élucidés. Et. dans la mesure où l’on 
croit a la mission récapitulatrice 
et universelle du christianisme, il 
n'est pas interdit d'envisager dans 
un avenir plus ou moins lointain 
et â la faveur d'un resserrement 


Recevant jeudi 1T mars les huit 
évêques de l'ouest de la France 
parmi lesquels se trouvait le car- 
dinal Gouyon, archevêque de 
Rennes, Paul VI les a exhortés à 
la ■ confiance » et a loué « leur 
zèle pastora. ». A propos des 
futurs prêtres, le pape a dit 
notamment : « N'acceptez pas que 
certains (._» fassent miroiter des 
solutions auxquelles l’Eglise n’a 
pas voulu se résoudre ». i Est-ce 
une allusion à, la remise en cause 
de la loi du célibat ecclésiasti- 
que?!. k Ara?- voue pris, a ajouté 
Paul VI. les voies les plus adé- 
quates pour éveiller les vocations 
et permettre aux candidats la for- 
mation exigeante requise ? » 

«allusion aux séminaires et aux 
groupes de formation ?). 

■ Le pape a regretté, d'autre part, 
que certains mouvements « lais- 
sent infiltrer en eux des méthodes 
bien peu évangéliques ». 

[Le dernier conseil permanent de 
l'épiscopat français s'est occupé de 
la ■ ratio studiorum » (loi-cadre (les 
études) des «rancis séminaires récla- 
mée par Borne. Une première analyse 
de la- situation actuelle sera faite 
pendant rassemblée plénière de 1971. 
Une teste sera proposé an vote en 
1978. D'autre part, la commission 
dn clerpé et des séminaires a fait 
parvenir â la Congrégation romaine 
de l'éducation catholique les ■ char- 
tes » des grands séminaires français. 
Elle a fait une' brève étude compa- 
rative de ces documents pour per- 
mettre a chaque séminaire de s’enri- 
chir de l'expérience des antres.J 



Le constructeur germano-néerlandais Fokker-VFW offre de vendre 
son avion F-28 à Air France et Air Inter pour remplacer les Caravelle 


Amsterdam. — Le construc- 
teur aeronautique cennano- 
nccrlandax Fokker-VFW a 
offert aux compagnies aerien- 
nes Air France et Air tnter de 
leur vendre différents modèles 
de son moyen-courrier trireac- 
teur F-28 pour remplacer les 
anciens avions Caravelle dont 
l'exploitation devient coûteuse. 


De notre envoyé spécial 


c Sous sommes encouragés dans 
nos discussions, a déclaré, mer- 


CENT QUARANTE HÉLK0PTÈRE5 
COMMANDÉS 

A LA SKIAS EN TROIS MOIS 


Après la stagnation du marché 
ir.ondnl constatée l'an dernier 
par l'ensemble des constructeurs 
d'hélicoptéres ife .tfoifîe des 30 oc- 
tobre et 22 décembre 19761. la 
division ■- hélicoptères .• de la So- 
ciété nationale industrielle aéro- 
spatiale (SNIASi et sa filiale 
nord - américaine. Aérospatiale 
Helicoprer Corporation, annon- 
cent qu'e'.îes ont enregistré d'im- 
portantes commandes au cours 
des trois derniers mots : 140 héli- 
coptères. iegers et moyens, vendus 
depuis décembre L&7G. 


En particulier, des contrats de 
vente de l 'hélicoptère AS-350 Ecu- 
reuil ont été conclus avec plu- 
sieurs clients d'Europe et d'Amé- 
rique du Nord. Cet hélicoptère est 
destiné au marché cirii. et le 
premier exemplaire de série sor- 
tira des usines dés le début de 
l’année prochaine. Compte tenu 
des commandes reçues â ce jour, 
la cadence de production Initia- 
lement prévue sera accélérée les 
deux premières années. 


La SKIAS annonce aussi que. 
depuis le 7 Janvier dernier, elle 
a vendu, peur environ 500 mil- 
lions de francs, plus de 59 exem- 
plaires de son hélicoptère SA-330 
Puma À des clients militaires et 
civils, parmi lesquels cinq seront 
utilisés dans le secteur des acti- 
vités pétrolières *us Etats-Unis. 
Au total, sur 525 hélicoptères 
Puma commandés à ce jour, plus 
des deux tiers sont destinés à 
l exportation : 203 hélicoptères de 
ce modèle son: destinés aux be- 
soins des armées britannique et 
française : 72 ont été vendus dans ; 
le secteur civil et 250 exemplaires 
à des armées étrangères. ! 


credl 16 mars à Amsterdam, à des 
journalistes français qu’il avait 
Invités, M.AJL Buiey, président 
de Fokker-VFW international, 
par le fait que les compagnies 
aériennes françaises ont déjà 
prouvé qu'elles étaient en faveur 
d'une politique d’achat à anté- 
rieur de l'Europe, sous la réserve 
que l'Europe construise les maté- 
riels compétitifs dont elles ont 
besoin. » 

Divers constructeurs d'avions 
sont en concurrence pour équiper 
Air France et Air Inter, à com- 
mencer par le consortium euro- 
péen Airbus-Industrie, qui pro- 
pose son moyen - courrier 
biréacteur franco- ou est -allemand. 
Le constructeur américain Boeing 
offre, de son côté, de fournir des 
moyen -courriers 727 et 737. tan- 
dis que son rival, la société 
McDonnell - Douglas. souhaite 
cendre à la France ses aidons 
DC-9 et DC-10 en échange de sa 
coopération sur la mise au point 
du biréacteur Mercure-200. 

« Nous croyons, a notamment 
expliqué le responsable de Fok- 
ker-VFW. que notre avenir est 
fondé en Europe. L’industrie 
européenne possède la technique 
et la capacité de production qui 
peuvent nous assurer une part 
importante des bénéfices que le 
marché de l'atnaîion cfrife offrira 
d'ict à la fin du siècle , Il faut 
que les compagnies aériennes 
conservent la pluralité de leurs 
fournisseurs sinon, dans les dti 
prochaines années, toutes les 
compagnies européennes seront 
dans les mains des constructeurs 
américains. =■ 

Fokker-VFW résulte de la 
fusion, en 1969. d'entreprises 
aérospatiales néerlandaises i prin- 
cipalement à Amsterdam) et de 
sociétés ou est -allemandes (no- 
tamment à Brème) de construc- 
tion aéronautique. Avec un chif- 
fre d'affaires, l'an dernier, de 
3 200 millions de francs environ, 
dont plus de la m oitié à l'expor- 
tation. Fobker - VFW emploie 
sept mille cinq cents personnes 
aux Pays-Bas et dix mille cinq 
cents en République fédérale 
d'ATIemagtie. Elle a déjà vendu 
six cent cinquante-cinq exem- 
plaires de son court-courrier bl- 
turbopropulseur Fokker-27 et cent 
vingt exemplaires du biréacteur 
F-28. 

M, Bille y propose que, dans un 
premier temps. Air France et AJr 
Inter commandent des biréac- 
teurs F-28 Mk 4 000, capables de 
transporter quatre - vingt - cinq 


passagère sur des étapes de 
1800 kilomètres, pour remplacer 
leurs Caravelle. Ce modèle d’avion 
pourrait être mis en service dans 
moins de deux ans. 

A plus long terme, Fokker-VFW 
a proposé à Air France et à Air 
Inter d'acheter une nouvelle ver- 
sion du F-28 dénommée Super 
F-28, qui pourrait acheminer cent 
quinze passagers sur 2 500 kilo- 
mètres de distance. En service 
commercial vers 1983, le Super 
F-28 est présenté par son cons- 
tructeur comme un avion dont 
le coût direct d'exploitation par 
siège-kilomètre est 15 <7. infé- 
rieur à celui du DC-9 et 10 % 
inférieur à celui du Boeing-737. 

a Nous avons des conversations. 
a encore expliqué M. Buley, avec 
la Société nationale d’étude et de 
construction de moteurs d'aviation 
(SNECMAf, en France, pour ins- 
taller sur le Super F-28 une ver- 
sion dêtarée de son réacteur 
CFM -56 qui développerait une 
poussée de 8000 Kilogrammes au 
lieu de 10 tonnes actuellement 
Outre ces discussions, nous envi- 
sageons sérieusement la question 
d'un accord de collaboration, en 
France, pour la production du 
Super F-28 avec la SiVf.45 et 
Dassault. » 

Fokker-VFW. qui estime à res- 
pectivement 35 et 45 millions de 
francs le prix d& vente de son 
F-28 et de son Super F-28, col- 
labore déjà avec l’industrie fran- 
çaise à la fabrication de l'avion 
B reguet- Atlantic de lutte anti- 
50115 - marine et du moyen- 
courrier Airbus, dont elle assure 
le quart de la production environ. 
La société germa no- néerlandaise 
présente le F-28 comme l’occa- 
sion de faire un nouveau pas en 
ayant dans la coopération euro- 
péenne. en dépit de la décision 
prochaine de la Grande-Bretagne 
de lancer la construction d’un 
avion concurrent, le HS- 146 de 
cent placer 

JACQUES I5NARD. 


CARNET 


Naissance* 


— M- Jean-Manuel Bourgols et 
Mme. née Hélène Korael ont. avec 
Eve et Karel, U Joie d'annoncer la 
naissance de 

Joséphine, 

Parle, le 13 mats 1977. 


— Le secrétaire général de la 
Nouvelle-Calédonie. Claude Erlgnac 
et Mme. née Dominique Marchand, 
leur Hile Marie-Christophine, 
ont la joie de faire part de ta 
naissance de 

Charles-Antoine, 

Nouméa, le XS mars 


I.ATIU.IU.I; 
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— Claire et Philippe Glelze, 

Anne et Céline. 

ont la Joie d'annoncer la naissance 

de 

Thomas. 

le 16 mare. 

Hôpital Antoine- Bec 1ère. 

92 Clam art 


— Qafli a la jni» d'annoncer la 
naissance de son petit Trère 
Guillaume. 

le 6 mars 1977. 

m. Luc-Jean Gontelle et Mme. 
née Bernadette Genton. 

12 C. rue Gaston- Monxaauosea U. 
appt. 3124. 

94200 rrry-sur-Seloe. 


— Jacques et Jane Barrons laissent 
& Virginie La tôle d'annoncer la 
nalssanre de 

Jérémie. 

3. rue Albert -Camus, 

93320 Gagny. 


— M. Pierre Marchand. 

Le colonel iCR.l et Mme Pierre 
Dearocbe, 

annoncent la naissance de 
Habert, 

chez PhlUppe et Isabelle Desroche. 
Strasbourg. 13 mars. 


— Monique et Pierre-Yves Pétition, 
Binai que Thomas, sont heureux 
d'annoncer la naissance de 
Catherine. 

Paris, le B mars 1977 


Mariages 


— Chantal 
et Javier 

seraient heureux, de vous accueillir 
en l'église Saint-Pierre de Montrouge, 
à Parls-14» (métro Alésla). le samedi 
26 mars 1977. A 14 heures et deman- 
dent d'être témoins de leur enga- 
gement. 

Bertrand, 

42. avenue Renè-Coty. 

75014 Paris. 


— M. et Mme Maurice Brunei. 

M. et Mme Marcel An in ni. 

M. et Mme Pierre Crisonnler. 
sont heureux de Taire part du 
mariage de leur peilte-fllla et fille. 

Domlnïq ne 
arec 

M Patrick VI gourou*. 

La bénédiction nuptiale leur aéra 
donnée en la cathédrale de Dakar, 
le apmcdl 26 mare 1977. à 16 heures. 

B J*. 1237 - Dakar. 


— M. le professeur et Mme J"nn 
Limier ont la Joie de faire part au 
mariage de leur fils 

Arnaud IJ us 1er. 

Interne des hôpitaux 
avec 

Mlle Marianne Kunnert. 
célébré le 12 mare 1977. 

6. quai Kocb. 

67000 Strasbourg. 

Décès 


— Mm » pou] Bellavolne, nés M&ud 
□autberon. 

M. et Mme Clands Bellavolne et 
leur» enfanta. 

M. et Mme Bernard Bellavolne et 
leur fils. 

ont la douleur de faire part de la 
mort de 

M. Parti BEL LA VO INB. 
chef de service honoraire 
& la Banque de France, 
chevalier de l'ordre national 
du Mérite. 

p! posément décédé le 10 mus 1977. 

Les obsèques auront Heu le samedi 
19 mare. A 14 heures, en l'église 
Notre-Dame -des- Vie toi res. A Parts. 

47. rue de Richelieu, 73001 Ports. 

Z. rue Quynemer, 75000 Paris. 

4. avenue de LowendaL. 

75007 Paris. 


— On noos fait part dn décès de 
M. Jean-Henri DESCAMPS, 
ancien combattant 1914-1918. 
compositeur de musique, 
survenu le 14 mus 1977 en son domi- 
cile, 3. rue Colsevox. Paris (18 e ). 

L'Inhumation a en lieu dans le 
caveau de famille au cimetière de 
Bordeaux (Gironde). 



w _ ÇQïàsL 

du, cÀ/o'ldU 
jçnjoàjJ&ù^ 

Scanditours 


Spécialiste des voyages vêts le Nord 


9L 


— La direction et le pereoimel da 
la Société caraabi Internationa!, 
31. rue du UmouBln 494) RuûkiV , 
ont le profond regret de faire part 
du décès subit d fl leur ami. 

PL Simon DREYFUS», 
chef do «rvlçe. 


— Mlle Hélène Fouyè. 

Les familles Fouyé-Lacassagne. 

Ainsi que leurs parente et amla, 
font part du décès, survenu dflSB sa 
BoUan»-dlx-septlème -année, dé 
M. Georges FOCrYS, 
Ingénieur de l'Ecole centrale 
des arts et manufactures. 

La -cérémonie religieuse sera célé- 
brée (e lundi 31 mon. A 9 heures, en 
la chapelle du Centre hospitalier. 
A rue de la Baronne- Gérard, à Saint» 
Germain -en -Laye >78100). 

L’Inhumation aura lieu an cime- 
tière de La Garenne-Colombes (92). 
vers 10 h. 45. 

14. rue . Salni-J.-M.-Vlanney, 

78loo ssunt-Germaln-en-Layc. 


— Mme Marcel Gérard. 

Mlle Alice Gérard. 

M. René Gérard, . 1*. , 

ont la douleur de faire part du 
décès de . . . 

M Marcel GERARD, 
lien tenant-colonel d'artillerie 
en retraite. 

officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
croix de guerre des T. O. K., 
survenu le 9 mars 1977. A l'As® de 
quatre- vingt-quatre ans. 

Le» obsèques ont été célébrées A 
Marseille, le 12 mata 1977. 

24. allées Léon -Gambetta. 

13001 Marseille, 

20. rue du Commandast-Moucbotte. 

75014 Parta. 

138, rue du Théâtre, 75015 Paris. 


— Le président du conseil d’admi- 
nistration de l'Aseoclatlon dm -pro- 
priétaires d'appareils A vapeur et 
électrique» du Sud-Est, 

Les membre» dn conseil d'admi- 
nistration. 

La direction et le personnel, 
ont le regret de faire part du 
décès, survenu le 13 mare 1977, A 
l'âge de soixante-dix-huit ans, de 
M. André GIRAUD, 
vice-président de l' AP AVE 
du Sud-Est. 

commandeur de la Légion d'honneur. 

Ingénieur de l’Ecole 
de» travaux publias. 


— Mme Roger Godlroy, 

Le général et Mme Gérard aodfroy 
et leurs enfanta. 

Le capitaine de corvette et Mme 
Jean Tayer. leur» enfanta- et petlta- 
enfaoia. 

Le docteur et Mme André Polrault. 
leura enfant» et petits-enfants. - 

Le docteur et Mme Jacques 
Godfroy et leur» enfants, 

Mme Renée Chalx-Godfroy. 

La famille Delvallex. 
ont la douleur de faire port du 
décès du 

commandant Roger GODFROY, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 
leur époux, père, grand-père, frire 
et oncle 

survenu le 5 mars 1977. dans sa 
quatre- vingt-huitième année. 

Le défunt ayant légué sou corps A 
la médecine, une messe a été célé- 
brée le 12 mare 1077. en | B cathé- 
drale de Blois dans la stricte inti- 
mité raralllale. 

Cet Brie tient lieu de taire part. 

9. rup Monln (4l> Biol». 


— Mme Noël Moysset. 

M. et Mme Bernard Moysset, 

M Paul VercanoA. 

Pierre-Louis et Béatrice Varcaason, 
Ann» et Emmanuel Moysset, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M- TfoM MOYSSET. 

Ingénieur B.C.P.. 
croix de guerre 1914-1918. 
leur époux, père, beau-père et grand- 
père. 

rappelé à Dieu le 14 mars 1977. A 
l'Agv de quatre-vingts, ans. 

La messe de fuoér»»H*3 a été Célé- 
brée le 17 mars 1977. en l'église 
Saint-Michel de Dijon, sa paroi*», 
suivie de l’Inhumation à Rodez dan» 
le caveau de famille. 

10 bis. place Salntr Michel, 

21 DOT Dijon 
56 Holland Parte, 

W. 11. 3 RS. Londres. 

9 bl». me Casimir -Pinel, 

92200 Neuilly-sur-Seine. 


— Mme Frédéric P e I a e r . née 
Juliette Blanchet, sa femme. 

M. et Mme Heinz PWzer, leur» 
enrants et pet! te -enfants, oon frère, 
sa belle-sœur, ses neveux et petits- 
neveux. 

Sa famille et tous ses amis, 
ont la douleur de Taire part de -la 
disparition subite. le 10 mare 1977. de 
Frédéric PELZER. 
docteur en droit. 

croix de guerre étoile d’argent 1944. 

chevalier du Mérite agricole. 

A l'Age de soixante-sept ans. 

L’Inhumation a eu lieu ie 12 mars 
1977 don» ) 'Intimité. 

12. rue de Mnnttensuy. 

75007" Parüi. 

37 tbe Lomé - Great Boafchmn - 
Surrey (Angleterre). 



— La santé de la famille de»' che- 
mins de fer français. 

Sa section des cheminots absti- 
nents. 

L’Amicale de» ancien» de Thun et 
de Mal vau. 

La direction, les médecins et le 
personnel des établissements de soins 
spécialisés de Thun et de Malvau. 
ont le regret de faire part du 
décés de 

M. Gilbert R.4BT, 
président général. 

chevalier de 1a Légion d'honneur, 
survenu le 16 mars V*n. dans sa 
soixante-huitième année. 

Un service religieux a eu lieu A 
Bourg-la-Relne. en l’égiiae Saint- 
Gilles. le vendredi 18 mare. 

Selon la volonté dn défunt. l'Inhn- 
mailoD se fera dans l'in limité. 

NI fleurs ni couronne». 


— Mme Jean 81gcmaeAi&wj 
saint. • • •_ 

M. «t Mme Pierre BernlgooL- 
noua prie de falre^part’Ou déoSâ û 
M. Jean SIGONNEAüT 
leur époux et frtre. - . - • 
attrvmM 'an ron-dmnlclie. ■Je-la. 
'1977. 



Les obBèquw ont bu tleu dans LV' - 
tlxalté le U mare. A 9olsy«ur-s*££ . 

24, rue Pond fut. 75015- Parla. 

132, avenue du Maine. 75014. Pà^j -> 


t»rt \ 


Mme Déniât. B trahi. tta.onfw&, 
et petits-enfant*. 7 . 

M. et Mme Pierre Btrolü. (son. a. ' 
fonts et petl ta-en routa. • 

Mm» Camille Thomas,. • 

ont la douleur' de faite 
décès de 1 

M. André STKOHL, 
membre de l'Académie QBtKnah . 
de médecine. . 

omcier de la Lègim^iwuMr.' ,, 
survenu la 10- mare- -lBTF.--daa».-i'?‘ 
quatre-vingt-dixième année. ... 

c ventes ' donc, . pn w . 
rime ne «avez 'ni la" je ïmlu 
. l'heure- * . 

. _ (Matthieu XXV-U.) 

Les obsèques ont été célébrées ' 
{Intimité. . . 

75. rue Marat. 94200 Ivry. .r 

8, me de Bagatelle. - 
62200 Neumy-Bor-Selne. 


s- * 
? “ 


A- 



— Mme Anne Vasqusz Aflon et «. 
enfanta Bruno et Béatrice, - 
' U. ét Mme Edouard Barchete lesh 
amla de France. 


sUnlasent dans la douleur « fe» 
■part du décès du 

docteur Lui» VASQOEZ iNOR : 
chef du servi oe de .chirurgie pluHtu. 
de l'hôpital central de ta .Groix-RoS5 , 
de. Madrid. 

survenu le 14 mars 1977. . 


^-.asaB 


Remerciement *3?'# 


— Mme Henry Goûta et _ . 
enfants," dans llxnposeiblUU de 1 
remercier individuellement le» - ttfei-'' * 
nombreuses personnes qui ont tè®ou V 
EQé leur sympathie lors du décét 
U Henry GOU1N, 

le» prient de .trouver. Ici l’cxpresdai -' 

d& leur vive reconnaissance.; - 


Anniversaires 


21 p*' 


— Four le vingt- troisième amu-i- . 
versalre de la mort du •' 

docteur Jean PERLES, 
une pensée est demandés A ceux qm 
restent fidèle» & son souvenir. ■gn. . 

•sr L 


Masses anniversaires 


■1»’ 


— Pour le douzième -annlveraln 
du rappel à Dieu de 

Roland DECRAENE, - 
une masse sera dite le samedi 
19 mare A 9 heures, en l'église Saini- 
Plerre de Neuilly (chapelle Haut#, 
boulevard Jean-Manno*), 


— A l' occasion du. premier anni- 
versaire 



compagnon 
une messe 

Uon _ . 

A Saint-Louis du Invalides 


Communlearions diverse^ 


— A l 'occasion de No w -Roux 4 
Nouvel An Iranien, — l'ambassadeur 
de l’Iran et Mme A. Chllaty seront 
heureux de recevoir leur» compa- 
triotes le lundi SI mars de 17 heures'. 
& 19 heures. A l'ambassade Impériale 
da l’Iran. 4. ayenùê dléna, 75118. 
Parla. 


SCHWEPPES Bftter Léman. 
Retournez. Remettez d'aplomb. 
Ouvrez. Buvez. Savoures. 


ssar r.’rr.vr-. 1 :?:*,- \ .-r-s 


CHAMPAGNE 

BESSERAT 

DEBELLEFON 



ALLÉE DU VJGNOBLE-5Ï067 REIMS 


xi!:Ji Si ? s • 

VV V .* 






rutp »... . 

’*■• ij ■ 1 ; 



•Mtlï.r 



Soyez Cannois J| ÈCHN| - 

j chaque année durant plusieurs semaines ! ^ D lJ 

Ig Choisissez parmi nos 16 périodes de vacances, celle que vous préférez. Elle sera à vous pour toujours. t .• 

a Puis oubliez les soucis domestiques 1 } 

£ (exemple : voire chambre sera faite tous les jours) s p - - ' 1 k 

et vivez â l'hotM comme chez vous, '■'* ' "* 1 

Formule Solhotel Mon iùn.?. ^ 

k ,. , . , _ . .., IB''.' mu *vltc lomule Solhold. I ■ 

multicopropnete hotehere Bk-: *^^******11 *>s*v<**>™ j v i ; , , . 

6i,av. du Dr. Picaud (?k& du Midi) S§; ™ * aUkmi ' ' • . /. 

06400 Cannes Tél:(93)47 1S85 / 

BÊfL-’z. Mon irde.iâéptMiK y 


•vO.V:.-. ■; •- 

V I»,; 
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OFFRES E7ÉMPLOI 
•' "Placards encadrés' 2 col el. 4 - 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMlÆRC 


U tgne 

La EgneTX. 

40.00 

45,76 

42.00 

. 4SD4 

9D0 

10,29 

7OJ0O 

8008 


Annonces cuus&Ef 


LTMMOSIUER 
"placards encadrés* 

Drablt Insertion 

"Placards encadrés" 

L'AGENDA DU MONDE 


u ta» la faw T£ 

2 &00 33Ï03 

34.00 3839 

38.00 43,47 

40.00 4876 

2830 32,03 



REPRODUCTION INTERDIT* 


offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d'emploi 


DIRECTION RÉGIONALE •* 

DES TÉLÉCOMMUNICATIONS • 

DE PARIS EXTRÂ-MUR05 \. 

’ recherche pour son servi» lztfaxxaflttqne 

ANALYSTES 

Bmasxla n Ecole d'ingénieurs ou Université. Deux 
b ’Bufs am d’expérience en Informatique de gestion. 


Adresse* C.V. détaillé et rémunération souhaitée ft 
DJEÆ. de parla «rfecm-Muros, Direction dn Plan. 
Cedex 53 - 75300 Paris- Brune, 


TRIS (MPTE ORGANISATION DE VOYAGES 

• . recherche 

HOMME grande expérience .TOUR- OPEBATfNG, 
. qualité» pour diriger. équipe : 

— stratégie, marketing ; 

— achats, exécution. 

Da préférence connaissance produits France, bassin 
méditerranéen, sports d’hlrar 

Série uses références exigées. 

Discrétion assurée. ' 

Adresser 0.7. et prétentions, A JUGES-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, Paris, soua référence 872 M- 



coniuüsaaace* pratique techniques cEmaHsotfon 
(froid, électricité) 

Expérience 5 ans : 

— bure au d'études: 

— 1 organisation et conduite chantiers 
entreprise conditionnement d’air. 

. Nombreux déplacements. 

Pérou* de conduire Indispensable. 

Porte a c tif dans Société «n expansion. 

Résidence CASABLANCA. 

Envoyer* Lattre manuscrite avec C.V. à n° 03.8X3 


cabinet 4, rue Amiral Courbet 

leconte 7b ne paris 




cmtamobile/ 


jgiigggg 




mmk 



-j 


(iHiinii uMiiW; 


93270 SEVRAN 
rech. pour son dispensaire 

IHFIRMIER(E) D.E. 

ou ETUDIANT (E) en médecine 
4* année pour assurer l'horaire 
suivant : 

lundi au Jeu. 5 h. 15 é 7 h. mat 
vendredi, 6 h. é 7 h. du matin 
Hnv. C.V. déL à Mme GRELE 
WABCO-WEST1 NGHOUSE 
aP. if 2 - 93270 SEVRAN 


. Organisme public 
de documentation 
Porte d'Italie 
recherche pour un travail 
- MI-TEMPS 

MÉDECIN PHARMACIEN 
CHIMISTE TOXICOLOGUE 

Anglais Indispensable 
Envoyer CV. et prétentions 
è REGIE-PRESSE, ne 923-520 M 
05 bis, r. Réaumur, Parls-2* 



T SOCIÉTÉ MOLTHMTIOHALE 

• • - recherche 

pour son Siège Social 

(banllene NORD) 

LE RESPONSABLE 
de son Service Juridique 

pour lui conTler 

l'ensemble des questions relative» -an 
Droit des sociétés et au Droit des affaires. 

Ce poste Intérewe 

un Jeune diplômé d'enseignement supérieur ayant 
de bonnes cou naissances de la langue allemande. 

Noos remercions -leu candidats de bien vouloir 
adresser leur c.7- dét. sous rff. numéro 30.830, A : 
RUSH Publicité, 84, rue CBautevUle - 75010 PftkxS. 

qui transmettre. . 


pour les secteurs : 

. - — PAS-D&CALAIS 

— MANCHE - CALVADOS 
-VAL-DE-MARNE 
— NAUTS*Œ-SSINE 

Il «K nécessaire d’avoir le 
niveau du baccalauréat, de 
posséder un véhicule pensa* 
de résider sur. le secteur 
(sur la région pr 94 et 92). 

Préférence sera donnée eux 
candidats ayant, une endure 
scientifique et/au am expé- 
rience dus la profession. 

Le .stage de formation, rému- 
néré, débutera le 9 mal é Lyon. 

Envoyer CV. + photo A : 
GAMA PUBLICITE 
24, rue "de' la Part-Dieu, 
69003 LYON, réf. B20, q.tr. 


/ccrétoirc/ 


fej. -, w - MERCBpES-BENZ IX3NGGHAMP 

lotaV *■’. Expofàionvoitaies'SECONDEMAIN” 

mmjr 8(\rœdêï4œgdïan^750l6Paris-tatSS3J735 -5534435 

La garantie *Etoîfe" est un label de qualité Mercedes.. Uz rantrôfe exirSmeinenc 
rigoureux sélectionne les véhicules ‘‘fcecmidc main*, vendus avec une garantie de six 
nttns/lOOOÛfcmiurmbteuii embrayée, boîtes de vitesses, etc. pièces et mam-d’cwivrc. 
Ex^ le 3^ *ÏECONDE MAIN" Meroedes.Cesc votre rndllêure garantie. • 


ALFA ROMEO 

Hxposifion. Essais, ventes. Crédit-leasing. Pièces deta- h~- ... 

| Mécanique, carrosserie. Modèles disponibles .immédiats; ment. 

S FAM- France 

23, bd de Courcelles. 75008 Paris, "tel. 292 02 oO 
40 ter, cv. de Suffren. 75015 Paris. Téi. 734 09 35 





M EJiS î jjii 


de direction 


piêjPl 


LANCIA 

AUTOBIANCHI 

13, Bd Exelmans J 6 e 

OUVERT SAMEDI TOUTE 
LA JOURNÉE 

• 524 - 50 - 30 * 


msmawwm , 




Ijii 


n 


j gqWQ3Toù|i ! loïïoe 




iSMlîteEïïiS 


représent. 

offre 


Carte Blanche recherche un 
représentant chargé de placer 

auprès des Mtala, rastaurants 

et magasins parisiens la carte 
de crédit Carte Branche et da 
rendre visite A la clientèle déjé 
utilisatrice de cette caria. 
Fixe Intéressant. Commission et 
frais. Bonne connaissance de 
l'anglais exigée. Pour prendre 
rwider-vous appeler M. Peach, 
Londres Ssmt-m en P.C.V. avec 
tous les renseignements vous 
concernant 


capitaux ou 
proposit. com. 


INFIRMIERE Ubérata, région 
Hhn), Céderait cllantéle rurale. 
Ecr. ne T 99.431 M Régie- Pressa 
65 WSL r. Réaumur, Paris*». 


emploi/ région ou h 


LANCIA 
AUTOBIANCHI 
|GARANTIE 2 an» sur CentMi I 
11 ruoMi'twt PARIS Sù 
336. 3a 35 r 


cours 
et leçons 


IMPORTANT ”t)RGANIS BEE 
DE PROMOTION IMMOBILIERE 
SES BOÜQHES-DO- RHONE reaharehe : ■ 

— OR Ingénieur criplOmé de l’Ecole spéciale B&tl- 
ment et TJ». de Parla on «lml latte. Ayant S ans 
expérience dans- l'entreprise batiment pour diri- 
ger son service des chantiers. Age 30 ans envtr. 

— On vendeur de 30 ans minimum. Expér. souhaité. 
C.V. manuscrit et photo obligatoire. 

— Jeune Femme Aide Comptable BAC G2. Capable 
s'adapter rapidement & matériel moderne. 

— Jeune Femme Comptable B.TJ. Expér. souhaité. 

— Secrétaire Sténodactylo niveau B.T.S. poux secré- 
tariat technique. 


Io niveau B.M. poux seexé- 


ADRE3SER C.V. MANOBCRIT A SUD MARKETING 
n* I207B - 248. av. Roger-Salengro, 13015 Marseille. 


SOCIÉTÉ CE DISTRIBUTION 
SUCCURSALISTE 

SUD-EST BASSIN PARISIEN 
recherche 

poux son service Contrôle de Gestion 

COLLABORATEUR EXPÉRIMENTÉ 

S BS FONCTIONS : 

— Exploitation d'une comptabilité analytique ; 
— Etablissement des statistiques de gestion ; 

— Elaboration et suivi des budgets. 

SON PROFIL : 

— 27 s»« mlnl^mim ; 

— Formation JELS.C. ou équivalente ; 

— Bonnes connaissances en Informatique ; 

— Sens des responsabilités humaines et finan- 
cières. 

Envoyer C.V. et prétentions A CONSTANT, n» 8B1. 
136, av. Charles -de -G au Ile, 92532 Neuilly-sur-Seine., 


O/jfres 


de- particuliers 


Antivol 



Artisans 

Artisan peintre ch. ts travaux 
toutes d i stances, même travaux 
urgents. — Tétéph. 465 - 44 - 04. 

Moquettes 

30 à 70 % 

sur stock, mono m2, moquette 
toutes qualités. TêL ; 757-19-19. 


Menuiserie 


Travaux divers 


MAISONS -APMMBffllTS 

vis aider A les mettra au pe!M 
38 ans d'expérianca chez voua. 
P. WOLFF, technfctan bJHmerrt 
Téléph. ; 344-16-87, matin-soir. 

Yachting ^ 


GREGE - TURQUIE 


104 - 304 - 504 - «04 l 1 *™- RKiR&SS 


EX TT 76 M 77, Ma natta. 
AUTOS - PARIS-XV», 533-49-95, 
63, rua Desmuettes. - Parfs-iüe. 


travail 

1 propositions I a domicile 
■ diverses 


Ecrivain professionnel accaoLl Dentondé 
travaux de rewritar, consente- - • 

friwt manuscrit nttér. 

HAVAS NIMES, n» 996J61. é domicile. TèL 347-08-07. 


HAVAS NIMES, n» 998.861 : 


A domicile. TèL 347-0847. 


enseignement 


„ . — , — . . _ . prenons 3/4 personnes 

2SS. ,r8 ^*^î ran "Sffi*.* A BORD *» NOTRE KETCH 
rapide. TéMph. : 606-97-73. . p«, r 

CROISIERES SAUVAGES 

Location 1 il» egee 


Mobilier 


INITIATION 


BAC, CJJ.E. vac. PAQUES, une 
i sert», révision INTENSIVE EN 
Partie, VtJ cbeminéa Louis XVI MATH. PHYS. PAR AGREGE, 
d'époque. T. 541, 38- Les Ab rets. I boni. S, R ER. 35MH-Z7 ap. 17 b. 


MEUBLES - SIEGES époq. Louis XVL Directe lro, 
FLAMBEAUX - BOUGEOIRS - CHANDELIERS 
bronze doré et patiné, bronzé argenté. Certaine 
socles marbre A bas relief. 

PORCELAINE (rases- tasses, statuettes, préaantolra) . 
GRANDE FABRIQUE du XVIII» début XIX» siècle. 
TABLEAUX MINIATURES XVZEI» déh. XIX» Siècle. 
PENDULES, APPLIQUES, LANTERNES exception- 
nelles, époque Louis XVL Directoire, Empire. 

PARTICULIER VEND SPLENDIDES OBJETS. 
PRIX INTERESSANT - TéL : (32) M-Z4-Z3 


LOUEZ du SIEGES de STYLE 
Louis XIII, XV. Louis - Philippe 

pour vos réceptions et dîners. „ 

Ex. : modèle Louis- Philippe, A louer avec skipper KETCH 
10 F T.T.C/5lège/M h. AO ER 1973, 11 m. 50. Idéal 
cnn n< <n - pour quatre personnes, 200 F 
609-U1-77 par Jour. TéMph. (943 66-62-01. 

Spécialités régionales (vins) 


tTJBa SCH0LL 0F ENGUSH 
'gm- LONDRES 

Cou» lntenatfa A tons les niveaux. 

■ Date d’entrée ro -cou» au 'choix 4e - Pétudlant. 
Laboratoire de langues ; service d’aide au logement. 

Co ure d e Secrétariat (3 trimestres}. 

COURS D'ETE A LONDRES, NOR W I CH . SUSSBX. 
RZADINO et BIRUINOBAM. 

Ecrire &.L.T.C. SOHOOL OP RNOLISH (LM.) ' 
28-32. Oxford Street. London. VU 4DT. 


Orfèvrerie 


Bijoux 


BANQUE PRIVEE BORDEAUX 
recherche 

CHEF D # ATELI€R 

CLASSE 4 

pour diriger, animer et coordonner tous travaux 
informatique dans un atelier équipé de matériels 
NXXDORF (880-45 A disques. 720. 820-20). compre- 
nant une équipe de 8 personnes. 

Adresser mus la référence 207. C.V. manuscrit, 
pboto et enveloppe libellée, A : 

URGACUNSETL 3 ’ qU BORDEAT^ roB * 


APPLICATION ÉLECTRONIQUE 

recherche 

AGENTS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 
OU VENDEURS 

Pour renforcer son équipe da vente 
dans les réglons SUD-EST et SUD-OUEST. 
Ecrire avec curriculum vitae et pré tentions : 

A C B.P. 40*1. 

■ ti 30001 NOTES. 


VD COUVERTS ARGENT MA5S. BUOUX ANCIENS, BAGUES 
PX INTERESSANT, 50 P. TéL ROMANTIQUES Se choisissent 
de 11 é 20 h. Antoine, 946-2646. cher GILLET, 19. nia d'Arcole. 
D .., PARIS (4*3 . — TéMph. 03300*3. 




demandes 

d’emploi 


GRANDS VINS - TOUS DRUS, CLASSÉS 

BORDEAUX 
GRAND CLIMAT 
BOURGOGNE 

GRAND MILLESIME 

PARTICULIER VEND — PRIX INTERESSANT 

Ta : (32) 51-24-23 


I E 24 ans. Langues : Alla- 
r * mand. Anglais, .«allen, 
BOL Russe, Niveau Université Ira 
format, tourisme chercha emploi 
FRANCE ou ETRANGER 
Mlle KERAODREM, 1, résidence 
de U TheaiBerfa, RI 5-0 RANCIS 
906-1340 - 72640-90 


Philatélie 



Profilez des vacances de Péqtns I »/ 

A. CHAPEAU viticulteur Y OCtmCCS - 

é Hussean, 37270 MONTLOUIS. ' 
vs fera connaître sa production 
de blanc eppell,. contrôlée, sa ç, 

1/2 sac, moelleux, champ, brut 
el 1 n sec lexp. 12 ou 25 bouL). 


Rencontres 


Tourisme - 


Loisirs 



information 

emploi 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI 

La a DEM (Centre d'infbrma- 
î~ü .. , '* n lP )0 ). association 
sans but lucraun vous propose 
GUI DE. COM PLET 1230 page*). 

Extrait* do sommaire : 

• Les 3 types de CV. : rédac- 
tion, exemples, erreurs a évL 


L 1 VRES ANCPENS XVH 1 " - XIX e s. 
RELIURES TEXTES HflPECCARLES 

PARTICULIER VEND SPLENDIDES OUVRAGES 

CERTAINS RARES - PRIX INTÉRESSANT 

TêL S (32) 51-24-23 


Déménagement ( Vélos 


La Lomresc, Ardéchr, ait. ubo. 
HêL Ratais du Monarque »»NN. 
Pans. 60/100 F neL Ouvre 28-5. 



Relations, bridge, échecs, 
scrabble, débats, yoga, danse. 
•tC. 8, r. du Dragon, 22288-38. 


Photo 




Détnén. F.L. Servies. Ts voUmt, 
qualité artisanale, 12. r. Vala- 
don, ParlS-7*. T. 555-23-48, 23-89. 


Expert 


BOUTEMY ET DECHAUT 
Pierres précieuses, loaillerie. 
orfèvrerie. 9, r. Saint-Florentin, 
PARIS an. — Téléph. 260-34-80. 


Hi-F i 

ACHETE AHPU A LAMPE 
MAC4NTOSCH ou MARANTE. 
TEL. : 961-74-38, 


- LOCATION DE VELOS - vds LEICA 

Z, rue du Fer-â-Moutlri, ParIS-3*. ÇAMETER 
micron z/m 

TEL ï 337-59-22. 261-54-80 P- 1 




— — Hfltes pay. reçus ds châL Em- 

Vds LEICA -M4 chromé + LEI- Éw radrepare^h^w^liJî; 

SSZM 2 t , M7*hb V T W b ® 5 - de détente os una atm. 

26UM40 p. 317 hJL, s. -48*8349. & culture et de genUlksaœeu Ecr, 
CftétHa-Bas. 13120 MIMET. 


Les vacances chaque week-end 
à 40 minutes de Paris. 

LE CLUB DE LOISIRS 
dont vous rêviez. 

TEL. r 404-42-01. 


Le mercredi et lé vendredi no*, lecteurs t’-ourcrcnt 
aotw ce titre des offre» et -de» demandes diverses 
de particuliers (ùbfeta et meubles d' occasion, livres. 
Instruments de musique, bateaux, etc.) ainsi que' 
des propositions d'entreprises de «erofus* (artisans, 
dépannages, interprètes, locations, etc.}. Les 
annonces pensent être adressées soit par. courrier ■ 
au journal, soit par téléphone au 298-13-01. 


MM 


expérience con firmée 

POliUTIOH 
DES EAUX 

cherche emploi 
région Rhflne-Aipes. 
Ecrire HAVAS LYON 5.956. 


&nomoH 

TAXE TARE 

ACHTUNG 

Votrt^. 

sur plaça A PARIS 
(ou en voyage) 

« ans, entregent, relations. 
Doué pour. mener à bannes fins 
tomes démarches délicates. - 
Expérience des services géné- 
raux; «rime «Erection commer- 
ciale et d'un secrétariat général 
é dominante sociale. 

Bon contact • naturel, sens des 
relations pubikiues et de la 

Dîsnosantaiureau personnel 
a une bonne adresse. 
Disponible pr collaboration lon- 
gue d u rée au mission ponctuelle, 
ter. n» 630, ■ le /Monde s Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-9*. 


COMPTABLES 


lÿMjj 


Orto «ux Canselta EJ»JL 
Résultats attestés par 
CONSTAT D'HUISSIER 



in 






B, nie Saint-Michel, é NICEl 


voc. Péques Corrtaa, rég. 
Egietons, tourisme, lacs; pèche, 
maison 5 p. meobl., tout conft. 
Dunum, a, r. MettoumJer. Limo- 
ges. TéL (551 79*1-89, L bur. 



Cherche emploi CHAUFFEUR de 
direction. VUle Indifférente. 
CHAPELAIN, 2, rue LegliRHa, 
49000 ANGERS 


Nous prions (as iso- 
tours répondant aux 
"ANNONCES DOMI- 
CILIEES" da vouloir 
bien indiquer lisible- 
ment sur l'enveloppe 
le numéro de ('annon- 
ce les intéressant et 
de vérifier ('adresse, 
selon qu'il s'agit du 
"Monde PubUeitd" 
ou d'une agence. 
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LE MONDE 


T 9 mors 1977 


ÇjffRES CTEMPtOl ' 

Placards encadrés - 2 col. et + 

(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 

propositions commerc 


U liflrw U Üflie T.C. 
•10.00 45.76 


42.00 

a.oo 


48,04 

10.29 


70.00 00.03 



CUMSCES 


r 


L'iMfitOaüER 

Ij lupte 
26,00 

(a hfitr rü 
32,03 

"Placards encadrés" 

34.00 

39,09 

Double insertion 

38,00 

43.47 

“Placards encadrés" 

40,00 

45.78 

L'AGENDA DU MONDE 

28,00 

32,03 


REPRODUCTION INTERDITS 


appartements vente 


Ç Paris 
iRAre tfroite 




Piül-DOW »■*- 

Double exposition ■ Soleil 
Prix élevé justifié. - smo-ia. 


41-49, RUE DE PASSY 

Dd 3 p» sè). dble, Z chambres, 
s. de bns, c.m_ de toit,, culs. êq. 
Grand calme, étage élevé. Prix 
700 000 P, Vis. sur pl. samedi 19, 
dimanche 30 de 15 h. â 19 h. 


11 e - PHILIPPE-AUGUSTE 

M, impasse Lamler, petit Imm. 
pierre de taille, (mut électrique, 
studio 2 et 3 pièces livrables 
printemps 77. à part. 4 a» F/mZ. 
Prix terme et définitif. Visite de 
l'appartem. témoin les vendredi- 
samedi -dim.-lundl de 14 è 19 n. 
S.C.I. LAMIE R 1 346.71ms. 


Avec votre alan ou compte 
a 'épargne-logement 

INVESTISSEZ 
à PARIS 

STUDIOS, 2 P, DUPLEX 

Rénovés ou à rénover. 
Rentabilité très élevée. 
Indexation du capital Investi. 
Location et gestion assurées. 

12 programmes en cours. 

GROUPE VRIDAUD 

1S. rue de la Paix. 73003 paris. 
TM. ; 361 -53-25 + 


ILE SAINT-LOUIS, S. rue Poul- 
letler, local, tout confort. Idéal 
peintre, sculpteur, 40 m2, Tèl.. 
samedi 19. 14 à 18 h. 526-31-74. 


74-76 BOULEVARD VOLTAIRE 
Imm. neuf, sélour, 2 chambres, 
tt cH. cave, terrasse 6X7 ra_ 
très calme, soleil ; 310.000 F. 

Samedi, lundi, de ia é 19 h. 


LUXEMBOURG 

7, rH ROYER-COLLARD 
PPTAIRE5 VENDENT DIRECT. 
PLUSIEURS STUDIOS et 2 P. 
Culs., s. de bains, w.-e., s/plece 
VENDREDI. SAMEDI, 
DIMANCHE, de 14 h. 4 17 h. 


panthCon 

DIRECT. PAR PPTA1RE 
STUDIOS et 2 Pces DUPLEX. 
Imm. caractère restauré. 
Poutres apoa renies. 

. . TEL- : 723-38- SS. 

Sur Place, u/n n. Samedi, Di- 
manche 1S717 h- r- Tourne! ort. 


XX*. Partie, é Partie, vend : 
APPT STANDING, tout confort, 
2 Pièces, 47 m2 : 200.000 francs. 

Proximité Gambetta. 
Téléphone : 366-39-79, av. 10 h. 
et apres 20 h. 30, Imm. recent 


Prés Place Nation ; 540.000 P, 
ensoleii.. calme, bel appt, entr., 
sel., sa ion, 3 ch., culs., pender., 
tt cft. asc, verdure. - 34643-85. 


Dana immeuble ancien * Pièces. 
.91 m2, S. do B. -I- Salle d'eau, 
chauffage central, chbrg serv., 
15, rue Victor-Massè. S/place, 
samedi 9 mars, de 14 a 17 h. 
Prés Bois Vlncermea et R.E.R. 
bei imm.. vue panoram., baie, 
hall, séi., 3 chbres, cuis., tt cft, 
asc., paris. 425.000 F. 344-71-97. 
MARX-DORMOY. Partie, 4 P, 
84 m2, tt cfL bal imm. brlq.. 
calme, 2BO.OOO + parle. 206-96-32. 

RUE DE PASSY 
Beau itv. 4- chbra, de caract 
TEL., POUTRES. — 326-19-10. 


io „ LE MARQUIS 

19/71. r. Cempronne. Parts-XV*. 

2 pièces 216 000 F. 

4 pièces : 631 000 F. 

Appartement modèle sur pi ace 
mus iss (ours de 14 è 19 h. 30. 

J 0 R&C ,E .Tél. 766 - 25-32 


13 e - AV. DE CHOBY 

bel appariement 36* étage, dou- 
ble sélour, 2 chambres, bains, tt 
cft, Tèl., parking, soleil, 73 m2- 

Tél- : 766-04-17, p . 26a 


S/JARD. DU PALAIS-ROYAL : 
grenier aménagé en 2/3 P„ cft. 
5* et., asc.. 500.000. Sam. 15-17 h. 
12, rue Montpenslor. - 225-73-26. 


CITE DES FLEURS 
Cadra exceptionnel sur jardin, 
au r.-de-ch.. ij a 3 P., de caract. 
H cft + l errasse, 420.000 F, en 
duplex au 3' erage. sur verdure, 
2 P., cuis., bns, inc. cheminée, 
po uir. app. 330 . WO F. 033-05-03. 
Bel Immeuble P. de T., 2' étage', 
35. RUE DE LENINGRAD (8c), 
grand séjour, chbre, cuis., bns, 
parfait étai, 50 m2, 200.000 F. 
Vendred i, samedi. de_u â_iB h. 
Part, vend proxlm. Beaubourg 
110 m2. Clair , 380.000. 5(1-0100. 
TRES BON INVESTISSEMENT 
3. RUE MA R B EAU - XVlv 
Studios : 200 mZ, 190J0Û F, 

2 7 m2. 229.400 F, 

30 M mZ. 235.000 F. 
Renseignements -, CEVIM, 

17, rue de Marlgnan. J59-95-CI. 
VILUER5. Proprie t. vend' ‘dans 
imm. P. de T, asc., baie., S et 
4 P., tt cft. S/Pl. ce )r 14 h. 30 
0 17 h.. 139, avenue de VIMiers. 


13* - av. rmnr 

13» étage, charmant appartement 
séj. + i chambre 50 m2. tt cft, 
Tél.. parking, prix : 235 000 F 
TEL. ; 766-04-17, p. ïfO. 


15« Mirabeau - Part vd 85 mZ 
s/terr-, bel. récept. + ctibre 7» 
étage, Sud, ord conft. 578-78-89 
v«. Fl. Mauberf, 5. rue Basse- 
dea - Carmes, pierre de laïlle, 
Srd 2 Pièces, mirée, culs,, wc, 
bains. Téi. Cave. Px 175.000 F. 
5/place, 4« étage, 13 h. é tS h., 
samedi, dimanche ci lundi. 


ST-MAURICE TXJttr 

Ecoles, commercants, M». 4 p-, 
culs., s. pairs. Ratait ni. Cave. 
Garage. 440.000 F. - 368-13-». 


AMAURECOURT 
Près Conf!aBï-Sle-Honc»nne 

Appartement de ? pièces, 60 m2 
Cuis.. s_ bns. enL-logg., gar. + 
cellier. Prox. corn., pare et ver 
dure (5 à 10 minutes â pied). 
P* : 160 000 F + C.F. 10 000 F. 
TEL. : 974-61-12. 


SCEAUX (PARC! 

13, ALLEE DE TREVISE 
(clés gardien), .charm. rez-deoi. 
3 B. 70 ml. prix exceptionnel 
vue urgence : US OOO F. 
Renseignement : RÛB. M46, 


MARLY-LE-ROI 

appt 83 ml. vue Imprenable, 12a 
et., entrée, sé). dbte av. balcon 
plein sud. 2 chbres. s. de bns. 
s. d'eau, cuis, dressino, cave. 

urnes. Prie 

escalier B. 

(les A lysées », 33, r. A.- Renoir. 
M. RODES samedi et dimanche 


ST-CLOUD - Appt 93 mi + log- 
gia. Exc. «fat. Sél. 37 m2. ï ch. 
Culs., bns. wc. Par*, couv., cav, 
PX 445-000 F - JM. B. 970-79-79 
SÎ-Mnodé, 33, bv~ Quïhou - Bel 
immeuble, grand 2 pièces : 
entrée, culs., bains, wc. Tél. : 
234-02-86. Et ai ne ut. 4* étage. 
Soleil. Calme. 125.000 F, à dé- 
battre. 5/ place : 16 h. è IB It. 
Samedi, dimanche et lundi. 


VERSAILLES, Résidence - Tr. 
bon standing, dern. éf„ tr. bel 
appt 145 ml + terrasse 100 m2 
(Sud), salon, s. è ma no., t ch., 
2 bns. Tout confort. 900.000 F. 
Cab. CHESNEAU - 950-14-07 


St-Cloud - Part., gü 3 p. s/oarc, 
stand- Parle. 295-000 F. 602-15-36 
BOUGIVAL ■ Appt gd standing 
Dernier ét. Séi.. 2 ctibres, «0 m2 
habit. Terrasse 120 ml Balcon. 
Box. Parka. Cave. PISCINE Px 
630.000 F . JJVLBw 970-79-79 


Rue Nicolo, 14*, p. à p., beau 
stud. 38 m2-Hoggla, 1mm. récent. 
Téi. mat, è par f. 9 h„ 578-16-25. 
12". Pan. 4 Part 2 P. 43 m2. Ur 
Mage. im. 74. Px 2154)00 F. 
Vis. sam., Dim. Nuyen, 6, rue 
du Congo. ««. 


Paris 

gsisfs gauche 


j 


RUE DES BERNARDINS 

TRES PROCHE SENIE 

S RESTAURE 
CHAMBRE ÜJSSSTSZ 

Pour renseignements et visite : 
755-98-57 ou 227 -91-45 


PORT MIRABEAU 

particulière 
300 mï + JARDIN. Refait neuf. 
1 41504)00 F — 033-56-72 


M° MOTTE-PICÜ. - GRENELLE 

IMMEUBLE RENOVE 
1 PCP Cu ‘ 5 - * v -" c -> possib. bns. 
1 JOUBERT et ANORE 

5, r. A-- De- Neuville, 75017 Paris. 
Tél. : 760-04-17 - P. 235 


70 m 2 


PANTHEON - RARE 
A RENOVER 
A SAISIR - 727-11-54 


vye 41, rue de rAbbé-Groult 
nr imm. récent. 2* et 3- 4L 
et î apis de 2-3 p. tt c*.L tét. 
Pjrk. J 10.000F chacun. 328 50-85. 

Près PARC M0NT50URI5 
3/4 n imm. mod. i' étage. 
J/ N r- Bal. - Tél. - Parking 
Impecc. 370.000 F. — 589-49-34. 
CH AMP-DE- MARS - Plein soleil 
DUOfex 7 p. 150 m2 - 34855-36, 
matin - 271 -61-37 ■ après-midi. 


13' - Os Imm. standing, neuf, gd 
Appt 160 rn2- avec terrasse de 
250 ml 2 boxes ■ 336-11-66 


R. DAUPHINE p. vd 9îm2 3 ch. 
ilvlng, caractère, calme, part g, 
culs. éq„ tOO 000 F. T. 734-5B-20. 


ODEON-BUCI 

magnifique 2 p. de caractère. 
URGENT. TEL. z 325-75-42. 


ODEON chambre 3* et. soleil 
sans vis-à-vis, charme, calme. 
45 000 F. vendr./sam. 13716 h. 
6, r. de l'ANCIENNE COMEDIE. 


ALESIA, part, vd 2 p., tl ch. 
Imm. d. de t.. cheminée. i.oOO F. 
22. r. des Plantes, s/place, vend., 
sam- dim.. W19 h. T. 54040-32. 

RASPAÏL-MONTPÀRNASSÊ - " 
luxe dble séi. + 3 p., 3 bains, 
170 mS DUPLEX. TERASSE. 
EL élevé, sur jard.ODE. 42-70. 

uiür-SEvai» 

"S5ÏÎS 


ST-CLOUD - Appt stand. IJ 2 mj 
hab. + kjgg.. sél. 47 m2 + 3 eh.. 
2 s. bns. cuis- oit., cave, périt. 
Prox. gare. ec«, écoles, lycée. 
Pr 590.000 P - JJVl.B.. 97Q-7V-79 
Part, à Part- vd è Nogent-s/M., 
or. bols et RER. aopt. 72 ma, tl 
Ctî.sîç. Px 360.000 - m-6*-42. 


CHANTILLY fauarlier résident.) 
Appartement 3 pièces, cuisine, 
salle de belns. balcon, garaae. 
Px 180.CM F - Tèl. 141 457-38-98 
ROCOUENCOURT (parc) -“Âppi 
lr. gd stntidg. Parc boisé. Disc, 
fjnnïs, JU rrl, loggia 54 ml. 
Sélour. salle à manger J- s pi 
Bo v SpUS-SOl. Pr;v iuslitie 
TéL ; J.M.B.. 970-7*- 79 


constru et i on s n e uves 


c 


Région 
parisienne J 


IVRY (94) p,"*?.,,. 

Propriétaire vend appartement : 
s. de sélour, cuisine. 2 chbres. 
*■ d * Wlra. w.-c, cave. tél. 
200.000 F — 672-28-86 


NEÜllLY- MAIRIE 

Immeuble pierre de taille 7928 
Tout conft . Chauffage central 

STUDIO environ 

TRES BON PLACEMENT 
Pr renseignements et visites : 
755-98-57 ou 227-91-45 


BOULOGNE. M- PONT-SEVRES 
Imm. récent, Aapl a rénover 
Sél. dble -i- 2 ch., cuisine, bains. 
88 ml. P» : ?0,< Æ0 ■ V A L- 36-49 
L0UVECIENN8S - TTè; _ belîe 
résidence. 4-s p no rr.l. 7 bams 
Prov. gare, com-nerccs. tcjie: 
Pv S2Î.OOO. S. A. H. Le Clair. 45 
ay. Fg ch, A Çhatou - 97a-30ei. 
OPSAŸ, assanemt 2 p., - 40“m2. 
refail neuf. 2 min paro. pri« ; 
115.100 F - Tèl. : 010-13-65. 


LE V ESI NET Très joli siudio 
lr , 9»and. <0 ml av. iardm 
privatif «I mî, ores lac IBIS.: 
orienté S.-S.-o., 235.000 F. Tél. . 

747.7S-» ares 20 heures. 
râft ? art CHATOU 3* RER J 
imm. 1973, Pierre de L Très bel > 
app. 103 ml Llv. 40 i>a dble 
exposition, 3 chbres. Luxueusem, 
aménagé. 5/JAROIN. Parking 
Px 550.000 F. 973-53-27 ou visite 
samedi de 10 h â 78 h. 30. 


( Province ) 

Pari, vena appart 90 m2, |aro_ 
sél.. 3 ch., s. de bns, cab. loti.. 
dwehe. cuis., dresslng, logera. 
290.000 F. Antibes - Tél. 33-37-46. 


MELUN Appart- 4 pces - Libre 
. 75 "U ' Confort 

+ crédit 15 ans, i .350/ms 
C-F. 105 F/ms s/8 a. 432-39-90. 


5AINT-HAUR 

S mZ - Lingerie. Culî. aménagée. 
Placards. Balcon. 3* «L Jartln. 
H) mn R.E.R. Gar. 320.000 F. 

Tél. ; 283-50-16 

ARGENTEU IL 
Immeuble de a élagas. an. 1971. 
Part, vd appt 3 pces, part, état, 
compren. séi. + coin repas, 
ru i5., cellier, î ch., sa!, de bns, 
w--c. + cave et parfcg en ss-sol. 
Prix 175.000 F + Fonder 21.300 
a 5J °b. Têt. som. 98203-fl, 
°7l-65-62 ; bureau 271-67-88 


P. à p. vd F4 95 m2+2] ml, baie. 
1 Œ éloge. Vue goHe AJ AC. Parc 
Cuweo. Ag. rata. T. («7) 92-20-60. 
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VOTRE APPARTBVTSSrr 

DE 5 PIECES 1 1 | 

dominant PARIS et les BOTTES CHAUMONT 
62 rue BotzarisPâris 19 
Visite sur place Samedi* 
et Dimanche de ■■■■& 

10h30 à 12h3 0 et SlIFhH 

de 14h à 19h. ou UUtkH SOL 91 OO 


L'Est de la Petite Couronne : 
le meilleur rapport quaiité/prix. 


Le Clos Perrier 

36-38, rue Philibert-Hoffmann à Rosny-s/Bois; 


C 

Un élégant petit immeuble de 23 appar- 
tements dans un site résidentiel au cœur de 
toutes les commodités, à mi-chemin du vieux 
Rosny, du centre commercial de Rosny 2, des 
autoroutes A 3 e; B 3 et de la gare de Rosny- 
Bois-Perner. Livraison en cours - visite de 1‘ apparte- 
ment-modèle décoré, les mercredi de 14 h à 20 h 
et samedi de 10 h à 12 h et de 14 h à 19 h. 

cervï 20 rue Chauchflt Paris 9* 247.13.22 



A 4 KILOMETRES DE .1IECEVE 

Orivnirii t -.- n, Î4 Moii-Siar.c. i« Csirünes ao 
Cc-Ribîb'js O.'r.-c.-.: lid- arcbiiecture i.-miüoo* 
nclte de ifpe Duplex. 7.te=aatr.e. cttir- 

pvme spr,area:e . chaque apparivreent a 
pj.-ucula.-.-.és. I? appiriuiaesis. du iiudlo bü 
4 pi*?c»3. pour que cîiacuo s’y plaise. 

PRIX FERMES ET DÉFINITIFS 

REySEIG.VEME MTS . à Paris. 23. rue Sronsaiart, 
92310 SEVRES. — Têt 820-18-42 
Sur place : 

Mont-Blanc Immobilier Combloiu. t4l. : 58'B0-94 


15 e - DUPLEIX 

a n» ROUELLE 
le résidence, standing 
de & etage* prives 

r 3 APPT5 DE 4 PIÈCES 

Clés en main. Vis. tous les irs 
sauf mardi, 14 h. 33 i 19 h. 
SAGE, 5, rue de Calais, 
75009 Paris. Tél. : 874-HJ2 


LYON ■ « P. 150 ml tt cri, porte. 
Gar. Tél. DIr. nronr., nass. loc. 
Prix 360.000 F - 292-25-97 


( Etranger ) 

GRIMENTZ, 1^50/3.000 m. 
Vallée Suisse proche Sierra. 
Dans un village du 16* siècle. 
Des appts en construction i 
2.000 F Suisse VIP. 567-54-56. 


VERSAILLES. Le plus bel ào 
Ide VERSAILLES actuellement 
s. le merene. oemler élage. 
146 w2 -r “8 m! terrasse. Sei 
4 chbres. 2 s. bains, culs. Bo» 
en ss-sol. Paru, exter. Pr. i^re. 
Cces. Lycée. Px jusi. 945.000 F. 
J. M B. 978-79-79. 



15 e OCCUPES 

IMMEUBLE ENTIER. RENOVE 

1-2-3 PIECES SStEÏL 

Tél. . /ss-04-17 - P. 255 


SAINT-MANDÉ 

18. av. FOCH 
5 Pièces ■ 147 m2 
4 Pièces - 124 m2 
PARKINGS 

Tél. : 873 - 24-08 


SAINT-MANDÉ (94) 

20-22, rue Jeanne-d’Arc 

Imm. 6 eL p tetra de taille. 
ConlorL T oui eiecirique 
STUDIO AU 5 PIECES 
Balcons ou terrasses 
PRIX FERME ET DEFINITIF 
Sur place tous les tours 
de tl h.-is h. saut mardi ou 
GECOM - 747-59-50 

171. av. Chartes-de-GaullO 
92200 NEUILLY 


Près VERSAILLES -BUC 
Ds parc 4.000 m2. rue U-Blériot, 
Immeuble de 20 apeis. Visites : 
samedi et dimanche. Promoteur 
BERNARD. 17, r. Godot-MauruY, 
75009 PARIS - 742-994)9 



6“ - Appt occupé îusou-au décès 
du vendeur. 31 mi, rta-ch. cro». 
gare MONTPARNASSE, pièce, 
chbre, cuisine, s. bns. 130 000 F. 
J.M.B. - 970-79-79 


CAEOURG, A 200 KM D’AUTOROUTE DE PARIS. 



EXCEPTIONNEL 


A vendre 


dans ville portuaire - Plein centre 
CHARENTE-MARITIME 


C 


paris 


PARIS-15', La V aiment, 

57, nie du Theaire, 
Dépéchez-vous, Il reste : 7 stud., 
10 doux pces. 4 trois o- cuis, 
éau. Tél. et park. a la demande, 
loc. sur bI.. Is les jours, de 
10 h. ‘4 19 h. Tèl. : 578-83-66. 


IT6I IC 3 p. ex cep I Kxin. 90 m2 
Il RU u 4. so m2 terrasse, soleil 
calme, tél.. park.. directement 
ss agence, rep. juallf., lever 
1.800 F -t- charges. Tèl. 589-26B9 


\T 


ENTRE MAILLOT 
ET CHAMFERRET 


PIN de COMMERCIALISATION 
IMMEUBLE NEUF STANDING 

Sans Irais ni commissions 

DUPLEX 6 PIECES : 140 m2 
vue panoramique sur tout Paris. 
Soleil, silence, confort votai. 

5 PIECES 111 m2 

4 PIECES 97 m2 

Tous appts avec plusieurs bains 
équipés, coiffeuses et armoires 
de beauté. Très nombreux range- 
ments : penderies, tiroirs ù lin- 
gerie. Vastes cuisines : éléments, 
grands éviers inox, tous range- 
ments, hottes aspirantes, v. o„ 
interphones, 

sortes palier es blindées. 

INSONORISATION ET ISOLAT. 
THERMIQUE EXCEPTIONNELS 
LABEL CFT. ELECT. TOTAL 

Tous opparts avec 14 1, cave, 
2 garages. 

Dernière soraobta commercïan- 
sallon sur place. 
MARABEL 5 .A. Tous les après- 
midi, 14 h. i IB h., sf dimanche, 
entrée : 7t. rue BAYEN. 



VOUS VOULEZ VENDRE 
COMMERCE ou BOUTIQUE 
Nous pouvons vous aider 
eHIcocemenL - POINT 8000 
522-22-00 83449-24. 


A vendre, LYON, map. Fleurs, 
eni. rénové, sur 2 niveaux. Tenu 
16 ans. Quart, pleine exp„ bon 
CA, prix inlèr. Ecrire nn 8.606 
« te Monde » Pub- S, rue des 
italiens • 75427 PARIS * 9". 


BD SAINT-GERMAIN 

Gros passaqe 
RESTAURANT 110 pbets 
Aff. direction. Bel agencement, 
style 1900 - CA ÉmportanL 
Tèl. : 60^60-08 
ou 402-95-58 après 20 n. 


Restaurant Nouvelles-Hébrides 
2 salles, style hutte lahlüennc. 
Bail 3. 6, 9 renouvelable. 
Clientèle locoie, touristique. 
400.000 F. - LA HOTTE VI LA 
NouveU.-Hébrides. au L 344-57-44 


locaux 

commerciaux 


-44. R. PARADJS (10 e ) 

/EMDRE en copropriété + 


C 


Reg*on 

parisienne 


Propriétaire loue. Pantin, très 
calme, studio ni 26 m2, culs, sè- 
oarèe. s. d<-* bns, cave, park,, 
9004-183. charges. Tel. heures 
I r epas : 929-87-10. 

! BOULOGNE 

bourgeoise ■ Belle dircorjllon 
; Gdo recepl, 4 ch. 3 bains. Car 
. Téléphoné. 6 000 F. — 969.91 oo. 
' F.irl, loue ,i,ipt r*».'!. 3 o., -i.lr . 
nr P.E.R tl-Maur. I »M F 
~ en. Tel aor !ï h. - 733-09-09. 

Province 

Peur votre r?:rj.:>-. 

• Pour vos vacances • 

A raniK-e. comme maison de 
camaigne leur: un petit appar 
, tement. gr.sno confort, dans un 
grand parc J 

L-ERMITaGE DU MOULIN 
: dTVRY-LA-BA TAILLE (271. 
Tel. : 1371 30-44-50. 
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A VENi .. . 

de 6.000 m2 libres et occupés. 
GdS locaux ccidut. appartem.. 
bouUque libre. Sjruo. Très bel 
Immeuble pierre de taille. Px 
exceptionnel (rés étudié. Pr vis. 
réception bureau vente vplacc 
(s les 1rs 10-12 h et 14-17 h. 30. 


bureaux"- 


1 a » BURX. Ts quartiers. 
Locations. Sans pas de porte. 
A G. MAILLOT - Iggg. 
Proximité Sa Int- Augustin 
dans Immeuble qd stanqg 


f 


A LOUK BUREAUX 
293-6252 

CT CADET, polaire vend en- 
semble d» bureaux : 260 mî 
compren. : r.^te<h. + w éL 
Divisible 100 + 160 ml. rénové 
ou à rénover suivant conven. 
Pris très Intéressant si rvatlso- 
Uanritldn 11448 oo 



AUVERGNE (nef;. îî conlort. 

gd séj. rustkj- * chbres. qremer, 
ss-sol. terrasse, terrain 390 m*. 
150.000 F. Télépn. 1731 2I-41-11, 
dem. te 3S a Sainl-Genès. 


LANGUEDOC - ROmSIUON 

Au cœur des CORBIERES i*S j«f*j 
de is mer J, ancienne MAISON 
DE MEUNIER avec ses 2 mou- 
lins dominant village tvplaue- 
Vue étendue. 145-000 F. 

PROPfMTER S.A., B. P. 33 
74103 BERGE P AC 
Têt. : 1531 57-53-75 
IDacum. avec phalo sur di-m.i 
CEVENNES. A vendre maison- 
nette vacances 25 mi conloria- 
bie, meublée, source, cap toit., 
terrassa, remise, wc. éclJlrage 
gaz. 11 -jOO mZ a r bornes Accès 
d<reci d rlvtere non polluer. 
Piscine naturelle. Villages 0 
7 km . mer â 100 km. Prix : 
154.000 F. Albert BAUMONT, 
*816 cnadlr vaud (SUISSE). 


Part., propr. 50 km. Paris RN l, 
jard. 3.000 ml. entm.. pire a pp„ 
tél.. 2 ch., gd Uv . loggia, u cil, 
300.000 F. 227-78-25, après 30 II 


FERMETTE au BORD du LOIR 
2 h. de Parts vers 5ud Ouest 
BèUmenl 33 m long. 7 pièces 
principe grenier, atelier, gar. 
(pur i pain, cheminées, poutres 
appar. Eau. eieclrlclic. Arbres 
fruitiers sur terrain 1.600 ml 
bordé par ij rivière. Baignade, 
pèche, bateau. Vendue par pan. 
Agence s'abstenir. - 270.000 F. 
TBMplL propriétaire : î8A*i-95. 


i heure Autoroute Sud 

RtelON COURTEN&Y 

Belle fermette a restaurer 
300 ml bdtls.Gros-teuvre 
ei toiture Impeccables. 

Eau. Electricité. 

Terrain 2JOO m2 - Px tïo.OM F. 
Visite tous les (rs polaire 
AGENCE CENTRALE 
Grand- PI jcp 
45320 COURTENAY 
Tèl. : 15 <381 9S-42-74 


marlolrsB^ 


LE VESiNET, risid. charmant 
o.iv. sur ? niveau s. II cil. Elat 
■nipèccabte. ordin eu^MIlè. 
Pris : t-ia.OOO P. 

.SA. H LE CLAIR, w. me F «h. 

I CHATOU - 974-304)2. 

j (91) IGNY. pjr. v.i pâvillen i=V. 

I l «b WJ. H tout! .-.IJ m7 i:i,dln. 
4M 0W_F. • Tri _:_94l-3u-3T. 

“MEUDON ■” “ 

Solide p.iv . m.'ipui 4 n„ ctt. 
J tara.. ï3u OWl F C.B. 827-41-75. 


VENOOMOIS : Oi-iitilh^mmlerr 
xvui* S. n cti. p.-r. communs 
Paie Alu-: i.Soo ml 
PROX. RENNES : rare domaine 
40 h, libres, av. pciii <rhaieau 
Part. l-I Pute. i-Vsnq. bol-. 
Rrg Dinun-Sami Maio ! propr. 
I nulouimrr,;-.. m.inoiri XV Ml- S 
I «!•.«»< 

I VIRE (111 : d>MU.»ne 45 fc.> 
i L*pru JV. n».n. U.,- mjilr»-. 

j T ri-s bjn ét »! 

; P inc,,. un duir*-. prourmlas Ain, 

I Lhl- t. 

| Forèn ei Manam an France, 
[.«.y» vitre T iJ-)i .j y^ia 


-• vFTh r 1 - i MPiFÏÏ 



J.F. ch. g r. studio ou 2 o.. salle 
de bains, nuart Bannie ou 
Roquette. Max. : 900 F. 

Tél. : AIL Troncv 246-03-47 
poste 813 Agence s'abstenir. 
Pari FONCTIONNAIRE ch. : 
2 pcea, cft, 50 m2, ImmepUe 
ancien, rep accent. 328-74- IJ 


C 


Région j 
parisienne J 


Pour Société Européenne, cft. 
villas, pavillons, pour CADRES. 
Durée 2 è 6 ans. 283-57-02. 



C 


Pans 


Immeuble 12 étages, plein 
rapport de 78 appartements, 
vue sur mer et parcs, cons- 
truction de premier ordre 
par constructeur décédé 
Héritiers vendeurs. 

S'adresser au n B 577 « LE MONDE» Publicité. 

5. rue des TtaJIena. 75427 PARIS lB f ). 


Résidence excep! icnnelle dans 


Vsuillac m'Aoresser. 

i seng enaajïeiTiert de ma part; 

%c!re dxu.Tientaî.on sur 'lap Cot-ourg 


de 141.700 ô -420.000 F. Livre é‘ê 77 * 

(V- tranche) et 4 ? trimestre 7S |S^ tranche}.! Adresse 

Fjci!:lés de paiement. ! 

Bureau de vente sur place. L - , - . . ■ — J&— 




GEF1C en 

Recherche pour cileitièie 
16' ou Neuitly. aoe'-s 3 à 5 pew. 
Tel. : 296-18-51. Mme RENARD. 


20«. imm. réc., 5 P., ft Cft. 600 F 
+ as le 6«, 3 cfL ISO P.'m., 
conire 6*7-, 3-5 P., loyer anc. 
Téléo"t>rw ; 544-01-94. 


Jean FEUILLADE. 54, av. de ta 
Mofte-P ieqnet'l J» - T. 566-00-75, 
rech» PARIS 15" et 7' pr bans 
cDems, appts îles surf, et imm 
PAIEMENT COMPTANT 


Professeur Université recherche 
Aopartemetit £/7 nièces paris 
ou banl. Sud - Tél. : 253-42-22 


Part, à Part, achète Sludio ou: 
2 Pces, cft. Paria ou porte de 
Paris, dans immeuble P. de T. ' 
Agence s'abstenir. I 
Eer. n» 6. *60. • te Monde » PUB., 
5, r- des Italiens, 75Æ7 Parls-o- 



LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
IB, r. La Miebodière, M« Opéra. 
Seuls frais 300 F. — 742-78-93. 



! MONTPARNASSE Pra P ^ R T T 0UR 

Bel apparL 80 m2. lumin.. meu- 
bles anciens provençaux. » eL. 
>s asc., gd ilvg, 2 ch., s. de bns. 
lél.. CUIS, équip., ch. cent, indiv. 
gaz. 2.500 F/mois. Pour ions 
renseignement : 222-05-14 


VAL LOIR R ^ lon 

9UL IUIK v.'nacmr- 
MAiSON. r de-cp.. curi.. .1 PCi*i. 
f- : J P il cil Q4r. s- 1 360 m.’ 
lorrain partait eut. Sic 000 F. 

IND. VENOOMOIS 
4 1 - VENDOME. 154) 7 7-35-91 

MAIS VILLAGE 

Mairie PLESSIS-ROBINSON 
environ rusligue. 1res calme 
consfr. très saine 105 mï sol 
S P., culs, rénover, vaste gren 
«mèn. granse, gar. SPECIAL 
2 familles. 280.000 avec Sù.ooo f. 
AfA l5 - ai '- Jean-Moulin. Paris 
«V.V 14", 542-98-37 et 9001 


5ARTROU ville, lr gare St- 
Lazara, spacieuse maison sur 
500 ml terrain, gd livina. 4 ch.. 
s. de bains, ! s. d'eau, s. de 
ping-pong. Prix 480.000 F 4- pe- 
tit crédit foncier . Tél 961-51-37 


PAR UC VEND CHALET. LA 
BRESSE (Vosnost. pru». .mm 
pistes 'tr &)■• M cH Vi . en.. 
CUK 7 s. du B.. JWI..V0 TU, : 
(87) 04-22-13. R Mjrcelli-.». V. r. 
Roniard S,'i»0 MERLECACH. 


SOCIETE TRANSACTION 
recherche 
nour clients toutes i prêts, imites 
superficies, taules régions. Ecr. 
HAVAS - LYON - r*> S. If7. 


TH1 AIS-CHO |5 Y - Pavillon 1975 
7 p., cuis, éouipée. 2 bains. Gar. 
salle leux, aielier, cave, jardin. 
Av. 150-000 F comot. 684-41-13 



PRES TOUR EIFFEL 

mim 

loue 8 la SEMAINE, QUIN- 
ZAINE au MOIS, studios cl 
appartements. • Tél. 577-5404. 


A 5* gare do 

CHMILLY 

25* de PARIS-NORD 

LE HARAS 
AU BOIS 

19 VILLAS 

INDIVIDUELLES, ga standing 

Dans PARC BOISE 
CLOS OE MURS 
Construction traditionnelle 
avec ou sans sous-sol, terrain 
de 1.000 6 1.000 ml «Mur* 

PRIX FERME, i partir 
da 576.000 F clés en main 

Renseignements ; 
nEUjn waee de la Gare 
l/C V tu CHANTILLY 
Tél. (151 4-457-1202. ou s/Place 
C.D. W. roule de Gouvleux 
Samedi el dimanche. 14 a 18 h. 


CHASSE SOLOGNE 
VIVE EN GIBIER 

TERRITOIRE REPUTE 
580 ha - 8 étangs du 20 ha 
Tableau 1975 ; 

• Gros gibier r 10 Pièces. 

• Petit gibier s 1.000 pièces. 
Tableau 1976 : 

• Gros gibier : 15 pièces. 

• Petit gibier : 3.000 pièces. 

Actions disp-, plus, tormui. poss. 

• Act. rompt, gros ef pet. glù. 

• Act. canard : iull., août. moi. 

• Ad. or. eltL : taule l'année. 

• Ad. gr. glb./nuls. : fin sais. 

Repas pris au R.-V. Tr. b. amb. 
Mauvais couch.. « vlandards i 
s'abstenir 

Le soir : Ml. au 139) 0102-32. 
Dans ta ioum.. tél. (39) 81-08-03. 


SITIA (Crète), petite villa A 
louer avril a octobre, 4-e père. 
2M0 8 1-300 F selon les mois. 
Michèle ARSAC. 37. r. Ch.-Gdu- 
non, 92500 Rueil-Malm aison, 
CORSE. 6 KÜÏ BONIFÂClôr* 
250 m. bd ne mer, entier, prlv^ 
è louer gtte mais., a chambres, 
hving, ï sa lie d'eau, cuisine, 
3 ha de lerr., juin, juillet, août 
septembre. Ecr. Agence HAVAS 
DMll NICE Cedex rèfèr. 0Jo6. 


DEAUV1LLE ENTRE LE PORT DES YACHTS ET U GARE 

LA EEAUYBJLAISE 

il 



Plein sud. 

Belle construction normande. 

_ Grand standing. 

Studio de 26 â 40 rr r ; 2 pièces de 31 à 70 nF; 
3 preceî de 50 è 79 m 3 Prix moyen : 
5.2Û0 F le m 3 . Livré Pâques 78. 

Bureau de venie sur place: Tel. (3ji 33.67.68 
et : 193 bis avenue de ‘la République à Deauviile. 
TéL (31) 88.77.35. 


m'adresser sans enoagemenî de ma 

{ pan votre doajmenülton sur - u DeauviUaise". 

Nom 

I Adressa .... 


I™ =r=— — - 




k • 


Srt. 







OFFRES UEMPLCX U Bçe T£ 

■placifda ancadréi" 2 col. ei -S- 45,78 

'lia ligné cotonnej 40fv . ' 

DEMANDES REMPLOI s§0 IoS 

CAPITAUX OU 10129 

PROPOSITIONS GQMMERC. . 70 .ÛO BOflB 


nnnoncci cumseej 




'immobilier 


propriétés propriétés 


ropriétés 


TOURAINE - 12 KM. TOURS, 
«rUe bourg, fourni soeurs mal- 
P**ln*lM, R.-d*C : 
4 Places, poutres, salle lie bains, 
? *îf chaufferie au mazout ; 
f" étage : 2 chambres, bouche, 
Hfwer. eau courante, téléphone, 
garage, atelier, serre, jardin de 
2-000 m2, caves dans le roc : 

400-000 FRANCS. 

Ecrire à M. CATHERINE, 
37TO Rouaer^da-Touraïne. 
Téléphone : (47) SS46-U. 



Wi VAlOflf 

Chahpus, Route Natümalr u 


propriétés 


villas 


domaines 


Redu domaine 200 A 400 hacL. 
cuttura b(é et betteraves, non 
habité, oour exploitation penon- 
nafla. Ecrire DELON, 56, ave- 
nue Saint-Lambert. — » NICE. 


UMMO0UER 
“Placards encadres" 

Double insertion 

"Placards encadrés" 

L’AGENDA DU MONDE 


Im tpe 
28,00 

U fane Tü 
3203 

34.00 

38,89 

38,00 

43,47 

40,00 

45,70 

28,00 

32,03 


REPRODUCTION INTERDITE 


villas 


PARC DE SCEAUX 

5/650 m2 de pelouse, impeccab. 
Villa, hall, sel. dble s/terrasse 
sud, culs, équipée, chambre de 
service, vestiaire. i«* éu 
4 chbres. 2 s. de bns, gd as-sol, 
gar. 2 voitures, salle de jeux. 
1JS0.8OO F. — ERBE : 702-71-01. 


villas 


IL) IffLl charmante 

MAISON ANCIENNE 1070, salon 
s. * manger, 3 chbres + : pets 
aménageables, a» tort, beau 
JARDIN DE 500 m2, 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET. - 976-05-90 


villas 



VAUCRESSON. Plateau, Maison 
(1930). 200 m2 habitat)., séjour, 
S. a ML, culs., 4 ch. + 2 ch. de 
serv- 2 S. de B., 1 dche, calme, 
terrain 1.400 tn2. Prix 1.050.000. 

J AL B : 970-79-79. 


CHAIOD l VffOSt t 

VILLA RECENTE en rcz-Ob-cn. 
récent^ 4 Chbres, 2 bains, chpro 
de senr.. gar., contort. Jardin 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET. - 976-05-90 


vds, cts vill. 50 km. Montpellier, 
mois, avec terrasse, 6 P- gar. 
Tél.. après 19 h. (16-67) 75-2240. 





IONDE IMMOBILIER BANLIEUE 



Pnxrooym 
duui* 
ferme 
•at définitif 


montant 
te pr ête 
cmmlBs 
et dorée 


prêt 

«a Crédit 
fonder 


Année de: 
ttnalsoB 

- ft .- 
(frnlRlIfl 





Iran subies 


Nombre 
cfepp. • 


Maisons 

mdkldin&es 


Garages 

paidculte* 


Garages 
en sous-sol 
. gu box 



a 


Autoroute 

«m 

m reln^éi'aW 



(4.000] g0 % 

I FEBIE I 




-UinuusoN 

IMMEDIATE 


m 



RÉSIDENCE B0U6[VAL-MALM AJSON - 24, ma 

Yvan-Toorgusnleff, Boufliyal - Dans magnlf. parc boisé avec, 
piscine dominant la Seine, en retrait de la R.N. 13, nous vous 
offrons, au calme, une construct. de petits imm. de 2 à 3 ét., 
du studio au 5 p. Visite appt témoin sur place : sam., 
dîm. et lundi, de 14 h. à 18 h. et sur rendez-vous. C.I. P., 
21-23, av. Pi erre- 1 * r -de- Serbie, 75116 Paris, 720-49-70 


KLU reARKl.S^-î 1 “ Vil AOTOROtTIE DE 
■K L£±5EJ VERS ST-LAZABE M m 1 L’OUEST A3 KM 

LE PARC DE LÀ MAYE -17, or. de la Maya, VER* 

SA ILLES - Près du Chesnoy résidentiel. 3 petits hnmeubies ds 
un parc de 6.000 m2. Grondes Terrasses. Jardins privatifs. Du 
sud. au 6 p. But. vte s. pl. lundi, jeudi, vend, a.-m,, sam., 
Ænx «** 10 h. 3Ô à 12 h! 30 et de 
lM lli. 14 heures à 19 heures, tel. 954-06-07. 
Béanrâàoa- hwctCAN SPEI. 14. av. F.-Roasevelt, Paris (8*ï. 











RÉSIDENCE RACINE - 61, bd Kneoa, NeoiDy-s.-Séine- 

un immeuble racé au confort raffiné. Sur place tous les jours 
sf mar. et merc. de 10 à 12 h., de 14 à 19 h. T. 757-05-75. 

A S\ LA MAJSOH DU GL SCIC, 
Obi ifeOsatta ^ft Qws> 15, bouJev. de Vougirardt, 
eau Paris (151, tél. 567-55-^6. 




80 % 


RÉSIDENCE DES FONTAINES - 1 ô 5, n» des Pom- 
: miurtit Sèvres, Située ds un sit tr. prlvîLj à 5 mm. de la 
eu d'au «UC de 5 

de taille. Reste 16 appts, w*™ ’ P » «_ h nn c.1 P 
samedi et dimanche, de > 30 a )7 h. 30^1^, 
21-23. ov. Pierre 1 -'-deSerbie, 75116 Pans, 720-4» tu. 


«LES BALTSIS », Sentier les Balysn - 34» av. 

Goflîenî, Maadan-BaBevus - Deux petits immeubles résident, 
de 3 ét du stud. au 5-6 p., dans un jardin de 2.000 _m2 
(arbres -ceateopires). Finitions de qualité C12 r Poris-Monfpar- 
nasse). App. témoin samedi et dimanche de 14 h., à - 19 h. 
Tél. 027-14-13. RéaÜs. et vente COC1M Marc Fleary SARL, 
*35, rue de I» Bienfaisance Paris 8* - Téléph. : 387-84-30. 



P 




h 

|ts 3 j 


n 




IA RÉSIDENCE DU. LAC D'ENGHIEN (è 100 m. 

du lac) 10-14 ov. GalBent npiwn^^m^SemB - 
tter résidentiel, élégant hnmeuWe®^ pWn 
afin.. Balcons - Livraison printemps 77 

lunTïudJ, samedi et dlm. da 14 h 30 <M«> ?0 
MAJbllKV - 65, rue Rennequm, Pans-17* 

-mmm m ' 73 . 755 - 82-10 



«.et un prêt CDE 
financera votre achat: 


EBè est destinée à faciliter ht démarche de 
nos lecteurs dans la recherche ét le choix 
d’un programme immobilier . .. 


càe 


Comptoir des En tr ep reneurs 

6 rue Yblney Paris 2 6 - Tél. :260.35.36. 
Tous les financements immobiliers depuis 1848. 



,5*, 
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— Libres opinions 

La publicité responsable 

Par R. PUEL DE LOBEL (*) 

E N un moment où les principes qui paraissent les plus marmoréens 
subissent les coups de boutoir d'une contestation multiforme 
venant de fous les horizons, dans cas temps où les hommes 
doutent qu'ils aient encore quelque mission à accomplir sur carte 
terre et ou les nations s'interrogent sur le rôle qu’elles pourraient 
jouer encore, soit que l'évanouissement de leur grandeur d'antan les 
pousse au découragement, soit que le déclin de leur influence 
les rende amères et désenchantées, rien n’est plus réconfortant, 
pour les individus comme pour tes collectivités, que de découvrir, 
serait-ce après les avoir inventés, les responsables de tant de 
mu tarions inattendues, de tant de renversement imprévus, de tant 
d'évolutions incontrôlées et choquantes. 

Ainsi, certains dénoncent le capitalisme sordide, tandis que 
d’autres évoquant la sclérose du collectivisme, et te3 intégristes 
crient haro sur les progressistes, tandis que les libéraux stigmatisent 
les ercès du réformisme. 

Mais si. dans quelque assemblée composite, on s'efforce de 
découvrir un bouc émissaire, la publicité est là, avec son aura 
chatoyante, avec ses habits de lumière, mais aussi d'artifice, pour 
que s'entendent à ses dépens ceux que, par ailleurs, tout divise. 


La publicité, ses grands prêtres pontifiants, ses clercs danseurs 
de pavane, ses enfants de chœur chamarrés, chevelus et fébriles, 
ne sont cependant pour rien ni dans la crise de l'énergie, ni 
dans l'escalade de la démagogie magistrale ou parentale, ni dans 
la faillite des Eglises, ni dans la dégradation de la moralité publique 
et privée. 

Ce n’est pa3 la publicité qui inventa la pilule, qui orchestra la 
pollulion des rivières et des rivages, qui équilibra la teneur atomique, 
qui incita les homosexuels au mariage, qui souffla pour l'attiser la 
flamme de la contestation estudiantine, qui désacralisa les Institu- 
tions familiales ou républicaines. 

Cependant, à force d’avoir mis tant de zèle à voler au secours 
de la victoire, la publicité se voit submergée par des vagues dont 
elle n’a ni prévu ni créé les effets. Sans doute prétend-elle él/e 
au service du développement de notre société libérale, mais être 
au service n’est pas être aux ordres, sauf pour des domestiques. 

En effet, serait-ce faire œuvre constructive que de substituer à 
une echelle des valeurs humaines que l’on mit plus de vingt siècles 
à définir l’obsession d'un eldorado latltudinaire que tout un chacun 
devrait, parait-il, pouvoir atteindre en toute nonchalance ? que 
d'installer dans un inconfort permanent des classes entières de 
consommateurs en leur présentant comme essentielles à leur bonheur 
et à leur dignité des acquisitions futiles et irresponsables ? que 
de trahir sa mission en acceptant de devenir les thuriféraires des 
situations acquises au lieu que de prétendre à la construction des 
valeurs de demain ? 

Combien de temps entin la publicité, qui de nos jours pourrait 
devenir la conscience de l’économie libérale, va-t-elle se contenter 
d'en être la majorette, déjà fatiguée 7 

Anesthésié par un trop long bonheur qu’il peuplait d'envies, notre 
monde moderne défaille de ne plus croire en lui ; plus que Jamais, 
dans sa nuit, il a besoin de phares pour se diriger et continuer 
d'esperer. 

Pourquoi ne serait-ce pas aux publicitaires de partir en croisade 
en faveur de la prise en considération, à tous les niveaux de la 
hiérarchie des responsabilités, des merveilles de la prospective que 
beaucoup connaissent, mais dont si peu se servent ? 

Parce eue la publicité est de l'information, et qu’unô analyse 
rigoureuse des éléments constitutifs de celle information doit pré- 
cisément permettre d'en projeter les lumières vers l’avenir, il lui 
appartient, comme à tous les autres moyens d'expression destinés 
au public, de respecter celui-ci et d’avoir comme souci permanent 
et particulier d'être bien comprise pour être bien admise par les 
jeunes générations qui sont l'avenir. Sans déchoir de sa mission, 
la publicité ne doit rien apprendre ou suggérer qui ne soit digne 
de ceux qu'elle prétend convaincre et des espoirs qu'ils portant 
Pour mériter dé continuer à jouer son rôle, la publicité doit se consi- 
dérer comme le vecteur par excellence d’une meilleure Intelligence 
et d'une meilleure compréhension entre les hommes. Sans cette 
vocation humaniste, la publicité prendrait tous les risques, par 
dégradations démagogiques successives, de se voir reléguée, dans 
l'histoire de l'économie, au rang d'une pernicieuse imposture. 


Les publicitaires on! aussi à savoir qu'en prétendant, à Juste 
titre, être des conseillers d'avenir, comme les médecins et les avo- 
cats. ils exercent une profession libérale et, comme eux aussi, ils 
sorte astreints aux dures exigences de la liberté, au premier rang 
desquelles la liberté de conscience, qui devrait impliquer une indé- 
pendance totale à l'égard des groupes d'intérêt, qu'ils soient éco- 
nomiques. politiques au. évidemment, journalistiques. 

Mais, si les professions iibérales ont leurs contraintes, il est 
des privilèges qui leur appartiennent en propre, comme celui pour 
un praticien de pouvoir refuser à un patient de déférer à ses deman- 
des exorbitantes, ou celui pour un défenseur de renoncer à plaider 
une cause qui lui semblerait méprisable. 

Substituer aux envies de machines à consommer des ambitions 
humaines justement informées, permettre aux hommes de diriger 
leurs entreprises en fonction d'un avenir et non d'une boulimie de 
l’instant, participer à l'élaboration et à la réalisation d une politi- 
que économique a long terme : tel est le défi publicitaire de notre 
temps. 

Pour te publicitaire, c'est faire son simple devoir de conseiller 
que de s'imposer de ne rien recommander qui ne puisse s'inscrire 
dans :o cadre q'jn développement généralement bénéfique pour la 
scciêie des hommes, et non pas singulièrement ou sporadiquement 
avantageux pour des individualités égocentriques qui peuvent être, 
ssus fa pression de l’instant, obnubilées par Ie9 seuls Intérêts Immé- 
diatement perceptibles. 

Autourd’hui, la mission de la publicité est plus encore de 
concourir, avec tou! son savoir-faire, à préparer un avenir possible 
peur f’homr.e que d’accélérer un processus de consommation sau- 
vage dent chacun sait qu’à terme il ne peut être qu'aliénant, 
voire suic daire. 

Dès qu'ils le décideront, les publicitaires, eux qui trop souvent 
n'ont été que les mercenaires de l'économie, pourront en devenir 
les aristocrates. 

Ce jdurtà. parce qu'elle aura su être ambitieuse, la publicité 
sera vraiment devenue responsable. 

!•) Pris Ideci-dtSSCtMXr général de J'EDIP publicité. 


PEUGEOT 

Exposition permanente 
(de 9 h à 1 9 h ) 


• Assurance gratuite (4S r.} 
à roui a cheteur. 

• Toutes possibilités 
de crédit. Leasing. 

m Demander M. Jean-Claude DUPONT . 


Finition exportation. 
Faible .kilométrage. 
Garantie usine. 

Tous coloris disponibles. 



MATIÈRES PREMIÈRES 


Le « boom » sur les prix du café vide les stock du Brésil 

mais remplit ses caisses 


R io-de -Janeiro. — La fièvre du 
café.. Au dix- neuvième siècle, 
elle a fait. la richesse des plan- 
teurs de Sao-Paulo et engendré 

des fortunes qui ont servi à 

amorcer l'industrialisation du 
Brésil Après des décennies de 
production en dents de scie, et 
une crise qui obligea dans les 
années 30 à brûler les grains 
dans les chaudières des locomo- 
tives pour soutenir les cours, la 
fièvre a repris. 

En deux ans. les prix ont quin- 
tuplé. Hier encore abondant, le 
café risque de se faire rare l’an 
prochain. L'affolement gagne les 
marchés des matières premières 
et les ligues de consommateurs 
des Etats-Unis, qui ont entrepris 
de boycotter le produit Le gou- 
vernement de Brasilia, qui se de- 
mandait comment combler le dé- 
ficit de son commerce extérieur, 
s'apprête à empocher la plus 
belle recette que le café lui ait 
Jamais apportée : plus de 4 mil- 
liards de dollars, une somme qui 
lui permettra sans doute d’équili- 
brer sa balance commerciale cette 
année pour la première fols de- 
puis 1973. 

L’année difficile sera 1978 

Ce qae la presse brésilienne a 
appelé une cotation historique — 
400 dollars le sac de soixante 
kilos de café en grains — est déjà 
dépassé. Le 1“ mars, le sac valait 
422 dollars à la Bourse de New- 
York. Le 15 mars, il en était & 
487 dollars Le 1" Janvier 1975, 
six mois avant les gelées cata- 
strophiques qui ont détruit neuf 
cent millions de caféiers, le tiers 
des plantations, et affecté au 
total 57 % des pieds, le même 
sac n'était coté que 96 dollars, un 
pnx anormalement bas. si l’on en 
croit les autorités. 

Les experts sont d’accord sur 
un point : la crise du café n'a 
fait que commencer ; les hausses 
ont été déclenchées en prévision 


De notre corresponde! nt 


d’une pénurie qui ne s’est pas 
encore produite, puisque les 
stocks ont permis de compenser 
la baisse de la production ; mais 
la crise se manifestera à coup 
sûr l’an prochain. « C’est 1978 
qui sera Vannée difficile, dit 
M. Baumgratz. directeur de la 
commercialisation à l’Institut 
brésilien do café (U3.C.). Jus- 
qu’ici la flanibée des cours n'a 
pas tait diminuer la consomma- 
tion. Nous tus savons toujours pas 
à partir de quel seuü les prix sont 
insupportables pour les consom- 
mateurs. » 

Au milieu de beaucoup d'incer- 
titudes, l'institut brésilien au café 
a une certitude, mais elle est 
négative: e A la fin de l’année, 
assure M. Baumgratz, V Institut 
n’aura pratiquement situ de 
stocks. Or, dans le passé, ce sont 
nos stocks qui ont servi à régu- 
lariser le marché et ont été la 
meilleure garantie des consomma- 
teurs, » La surproduction de café 
constatée après la guerre avait 
conduit, en effet, 1XB.C. à 
stocker les surplus qu’il achetait 
aux deux cent cinquante mille 
planteurs du pays. En 1965, les 
stocks avaient atteint le niveau 
record de 65 millions de sacs. 
Ils n’ont cessé de diminuer par 
la suite, d'abord panse que la 
capacité de production a baissé, 
de nombreux planteurs abandon- 
nant le café au profit de cultures 
considérées comme plus rentables, 
et aussi parce que des sécheresses 
et des gelées ont affecté plusieurs 
récoltes entre 1965 et 1974. 

Mais 1TB.C. n’est pas seul & 
emmagasiner des surplus. Les 
particuliers (planteurs, comme r- 
çants) le font aussL En 1975, 
l’année des gelées, les uns et les 
autres avaient en stock 36 mil- 
lions de sacs. L’Institut calcule 
que ces réserves, estimées A 7 mil- 
lions en janvier, auront fondu & la 


À propos du nouveau 
film die Sidney Lumet 
“Network” 

(“Main basse sur la tété”). 
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Cette semaine dans ELLE 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de ses lentilles decontact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTIC vient d’ajouter les miniflexibles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous ctes encore réticent ou si vous avezdd renoncer à porter d’autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement. Il y adegrandes 
chances pour qu'elles vous conviennent. 

1 r - — —"T**? Informez-vous chez: 

' — YSOPTIC 

80. Bd Malcsberbes - 75008 PARIS « 


j- DctumenidiioB et liste des ccrrespoalanlX 
•j français et ciransm sur demande. 


.YSOPTIC 



1 ■ F.A. International France Autos 
50, rue Rsynouard, 75016 PARIS - 525-81-64- 


Comment voir 
la mode après avoir 

vu la Chine? 


fin de l'année : c’est lui, en effet, 
qui satisfait la Plus grande partie 
du marché interne (6 millions de 
sans chaque année). & outre, il 
fournit 2 ml 111 " 11 ** de sacs par an 
anr fabricants de café soluble. 
En revanche, les particuliers dis- 
poseront alors d’environ 15 mil- 
lions de sacs, selon les calculs 
de ITB-C., on da II millions, 
selon les évaluations du secteur 
privé. Avant la récolte de l’année 
prochaine, ces stocks, ne -seront 
plus que de 6 ou . 2 millions de 
sacs, selon le mode de* calcul, 
probablement entre les deux, si 
l'on en croit un expert en la 
matière, M. José de Moraes 
Aranha, qui affirme : a Jamais les 
réserves brésiliennes n’auront été 
aussi basses depuis vingt ans. » 

Le temps de laisser pousser 
les caféiers-. - 

De telles estimations ne tiennent 
pas compte da calamités éven- 
tuelles. Si tout se passe bien. la. 
récolte de cette année devrait être 
d’environ 15 millions de sacs, 
selon l’LB.C. L’an dernier, elle 
avait été de 6 400 000, alors qu’elle 
aurait dû être de 28 millions. Il 
-faut trois à quatre ans pour que 
les caféiers plantés après les 
gelées de juillet 1975 entrent en 
pleine production. C’est donc à 
partir de 1979 que le Brésil pourra 
cueillir à nouveau les 25 à 30 mil- 
lions de sacs qu'il récoltait chaque 
année. 

Les perspectives mondiales sont 
assombries par l’Incertitude qui 
règne chez les autres grands pro- 
ducteurs. .La Colombie, deuxième 
exportateur mondial, a souffert 
l'an dernier de sécheresses qui 
peuvent se répéter cette année. 
Dans certains pays d'Amérique 
centrale, les caféiers sont atteints 
par une maladie qui oxyde les 
feuilles. L’Angola a perdu la 
moitié de sa capacité de produc- 
tion en raison de la guerre civile. 
L’Ethiopie est dans la même situa- 
tion. Quant à l'Ouganda, on sait 
ce que le comportement du maré- 
chal IdJ Amin Dada coûte & 
l’économie, où 2a cafélcuiture ac- 
cnpe une place importante. _ 

Le département américain de 
l'agriculture a estimé que la pro- 
duction mondiale exportable pen- 
dant l'année cafélère 1976 - 1977 
serait de 44 milli ons de sacs. 
Or la consommation des pays 
Importateurs est évaluée A 58 mil- 
lions de- sacs par l’Organisation 
internationale du café. Premier 
vendeur mondial, seul pays à.dis- 
poser d’importants moyens de 
stockage et à posséder des ré- 
serves substantielles à la veille de 
la crise, le Brésil a dû déstocker 
beaucoup pour répondre & la de- 
mande du marché En 1978, il a 
exporté 15 600 000 sacs, pris sur 
ses réserves, ce qui dépasse ses 
ventes des deux années précé- 
dentes. Il a gagné ainsi 2 400 mil- 
lions de dollars. 

L’LB.C. espère limiter la vente 
de cette année à 12 millions de 
sacs.' soit 20 % de la demande 
mondiale (alors qu’il satisfaisait 
auparavant plus de 30 % de cette 
demande). Une telle limitation 
est Justifiée- -par la baisse des 
stocks. Néanmoins, le Brésil est 


parfois accusé 'da favoriser jt 
. œtte manière la spéculation .J 
cours, 

■ « C’est /oui. répond te directs» 
commercial de 1T-B.C. La qug» 

leurs preuve que flou « Pûucq» 
pas retenir les stocks à naxt 
guise, c’est que lés ventes a* 

janvier et de février .ont. été & 

3 müUons de sacs, soit tm mŒfa 
de plus qWtt en faudrait pour} 
ma i nte ni r notre exportation de] 
cette année à 12 minions de ■âg L ; 
Certes, nous disposons de mécè-. 
rdsmes financiers pour réguldrtKrl 
l’exportation. Hais nous ne pog. 
Txms pas 2a commander Entttre-i 
ment. Nous vivons dans une éco- 
nomie de marché où les para», 
tiers sont libres de vendre ou Uc 
garder leur marchandise. » D’afl. 
îeura, beaucoup de plan te u r s ntas 
pas les moyens de garder lents 
stocks très longtemps : cem-ti 
s o n t , financés par les pouvobs 
‘publics jusqu’à un certain Jtive&u 
de prix. Au-delà, les producteur* 
doivent recourir aux banques pri- 
vées, qui prélèvent des .intente 
très lourds. Déjà, l’an dernier, fe 
Brésil avait exporté .2 mii% 
de.sacs de pins que prévu. 

On a reproché aussi aux Brési- 
liens de sous -évaluer leur récolte 
pour favoriser la hausse et (favdr 
renchéri excessivement leur tan 
à l’exportation, ce qui a eu on 
effet inflationniste. Les Améri- 
cains en poste à Rlo-de-Janrim 
ont fait, en effet, des évaluations 
supérieures à celles de 11B.C, 
bien pour la cueillette dt 
l’an passé que pour celle à venir. 
Dans les deux cas, la variation 
est de 2 â 3 minions de sacs. 

e Une telle différence, dbent-ûs, 
ne peut guère influer sur les 
cours. » fis estiment de même que 
la taxe à l’exportation prélevée 
par le gouvernement — et qui a 
quadruplé en un an — a accom- 
pagné et non stimulé l'emballe- 
ment des cours. De 89 dollars par 
sac en janvier 1978, œtte taxe 
est passée récemment & 125 dol- 
lars. Les autorités affirment que 
oe relèvement a été décidé dans 
un premier temps pour ajuster les ■ 
prix de l’arabica brésilien à ceux i 
des cafés de Colombie et d'Amé- 
rique centrale. Aujourd'hui, le café 
brésilien est coté nettement pim! 
cher que ses concurrents. Mais le J 
pourcentage prélevé par les auto-f 
ri tés reste encore Inférieur à ce! 
qu’il était, par exemple, en 1981 : 
quand U correspondait à plus de 
la moitié du prix. 

Les taxes prélevées par iBtat 
servent d’ailleurs à reconstituer 
les plantations, donc à remédier la 
pins vite possible à la pénurie qui 
s’annonce. Les autorité affirment 
qu’on milliard de dollars a été 
consacré à la plantation de 
600 millions de caféiers aussi pro- 
ductifs, en raison des techniques 
nouvelles, que les 900 millions da 
pieds perdus en 1975. Commencé 
il y a deux ans, le programme 
doit s'achever cette année et don- 
ner ses fruits à partir de 1971 

Si les Brésiliens ont toutes, iœ 
raisons de bénir une catastrophe 
qui leur vaut une telle avalanche 
de devises. Us savent que celle-ci 
ne sera pas étemelle. a Nais, de 
r avis de tous les experts, dlt-on 4 
1XB.C„ le café ne sera plus' m 
produit bon marché, trop bon. 
marché, comme ü Tétait avants 

CHARLES VANHECKE. 



Cette semaine dans Fl IF. 


interview de 
têtes qui vous diront 
quelque chose* 
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Cette semaine dans ELLE. 


cPascher? 

Vous pouvez jouer toute la semaine 
jusquhu mardi après-midi 
précédant le tirage du mercredi. 
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la vie Economique et sociale 


Une politique vivante pour remploi 


Dans un premier article, 
KL Christian Beullac, minis- 
tre du travail, a fait le procès 
de ce qu'il considère comme 
des idées fausses snr le 
chômage («le Monde* du 
18 mars J. 


Nos sociétés se trouvent con- 
frontées à une nouvelle situation 
de l’empJpL Elle résulte de nou- 
veaux comportements sociologi- 
ques, de l'évolution de réconomie 
mondiale et de ses conséquences 
pour nous. 

Pour viser le plein emploi il 
faut d'abord satisfaire & trots 
conditions : 

— une politique économique 


combinant l'assainissement des 
structures et la stimulation de 
l’investissement et de l’expor- 
tation ; 

— des ajustements atténuant 
les à-coups de la croissance mais 
ne secrétant pas eux-mêmes de 
nouvelles rigidités : 

— une volonté vigoureuse refu- 
sant la fatalité du déclin et s'ins- 
crivant dans une perspective 
dynamique et ambitieuse. 

S'en remettre à l’Inflation et à 
ses conséquences pour régler l’em- 
ploi serait négliger notre monde 
sans frontières et la concurrence 
-extérieure. Le recours périodique 
à des procédés brutaux de défla- 
tion. la dévaluation chronique, le 
refuge dans le protectionnisme 


II. — Vouloir l'avenir 


_ Aménager les conditions , 

ün plus . 


cés des jeunes à dès emplois qœ 
parfois Us refusent et qui doivent 


par CHRISTIAN BEULLAC (*) 


vaste est à opérer : celui du i/ansemble de cette- politique 


seraient des expédients, rspld 
ment désastreux pour l'emploi. 


contenu et des conditions du tra- ^ajustomait a des limites. 
val] aux capacités et aux aspira- ^ protectrice et corrective Asso- 


ie choix du gouvernement est rité; 


rapide- toute action artificielle qui ne tiens des ^5ÜnoB économe - 

□ploL _ ferait qu'en prolonger la prtca- L’arSoraSrades conditions de 


- ün concours prioritaire aux 


tatra’ m a^rftf p n 'dtf^nauvnlr reconquête du marché Intérieur 
£25“® lntien du V<favo)x et à m ouvertore plus ^ 

a acnaL les œ4IC j lé5 — **-. — - — 


L'amelioraaon aesconainuus uc - - iWplo i * 

travail la revalorisation des 
salaires des travailleurs manuels, 

une meilleure prévention des accl- foi™, f a 




süfciair® uea uLOKiuuciua mn]p . .• x-j 

une meilleure prévention des aeçi- fai™ face à ^ 

assâssr&tsKS 41^- 4^ 


jssr & ssthü: rÆrSrSï 

K MBW33Ï «-ÆTts-Æ 


seraenfc, menée en profondeur, 
s'attache à éliminer les causes 


tation : 

— Un allégement des formalités 


structurelles de l’inflation dans administratives et des charges 
l'ensemble de nos circuits et de pour permettre la création d'en- 


Un projet national 


En alternative à une polittma Les 


reosemoie ae nos circuits et oe perujcwjre i» creauuu u «su- an tuuuunwv ** hietnlrp i a h». . 

nos structures économiques; les trepriseg et d’emplois dans l'art!- dynamique et volontariste de ctmnu dans leur mÆOire ^ ren^-^ 


conditions de la concurrencé, la sanat et dans les petites et l’emploi, on n’oppose qu’une attl- tation œu pa»ivii& 

progression des revenus, révolu- moyennes entreprises. tude : celle du repli et de ta réfid- montrer, men piassouven^qu™*.... 

tlon des charges de la nation et Ceci donne tout son sens au gnation, de l’assistance et de ta, ^pouvai^ 

de la Sécurité sociale. terme «politique économique de répartition. Réduire la population Us s on t KalaoxamB ^devant ma ,. 

Elle s’accompagne d’une action l’emploi». Nous voulons dire qu’il active en diminuant brutalement nouveau imL U lœcOTCwne eo^^ 

pour reconstituer le tissu Indus- n*ÿ a pas de recherche efficace et globalement la durée du travail et U ccmceme iram empiwa.. *.» 

trie U selon trois axes principaux: du plein emploi qui ne s’intégre et en abaissant de la même ma- H s'agit pour 'eux, . aaoora. ae^ _ 


l’e m p lo i, on n'oppose qu’une atti- tation de la passivité. Us ont sa-_, 
tudeToélle du repu et de la rési- montrer, Men plus souven t, quHs .- ? 
gnation, de l’assistance et de ta ne 


Anne Gaillard avait mis ELLE 
au défi de publier ses opinions 
sur ELLE et la presse féminine 
en général 


Ceci donne tout son sens au gnation, de l’assistance et de ta ne pouwero i 
terme «politique économique de répartition. Réduire la population Us sont v 


pour reconstituer le tissu Indus- n*ÿ a pas de recherche eff 
triel. selon trois axes principaux : du plein emploi qui ne s’inl 
— Un soutien sélectif aux sec- à ta politique du crédit, A 
teurs dont la capacité d’inves- du financement des invest 


U s'agit pour eux, d'abord, de .j 


I* UU 1 UC aiübCKlC Cil CU dMUàKKUiV V» MA * * » ■ 7 _1,_ ■ X. ■ 

du crédit, à celle nfôre l’âge de ta retraita, voilà Prendre conscience clairement! 


ent des investisse- l’essentiel des 


nouveau contexte inte rnation al jj . 
rfn w«t l eq uel évolue l'économie oa- =*;. 


line politique d’ajustement 


poursuite du progrès économique merclallsatlon. 

et tachnlirae et '.de l’améllaratlon De nouveaux échanges vont 


La croissance, même si elle est la nouvelle «donne» pour l’espace ^ K^Sté de s'SbliS^S^mpara^amt ? 

aftrtsêe. S arccmnsc'ns de mut a- fTnnmia ni .Ta Fais ml/.nnrv c*c . quauLe oe la q *'“■ , . n .,„ m»-. ‘ 


maîtrisée, s'accompagne de muta- français flj. 
tlons et d’adaptations de l’appa- orientations, 
reil de production. Les évolu- 
tions sociologiques ne sont pas Une mellli 


français flj. Je fais miennes ses w “ J££bïSüx'rt~pïûs diversifiés \M:;. 

orientations. Autre chose est de laisser croire par le passé. L ' ét »55®l l t. fnui ^ÏÏ 

Ou. «Uln» rtpajtttta. a»- WW °M“«* à ™ t 


Cette semaine dans ELLE 


concordantes. Des ajustements ttale des ressources demeure un main. ... SS«îfri«mîtenaJres. 

s’imposent pour atténuer les- objectif prioritaire dans la poil- On croit transformer d es ob jec- nem 
heurts. 




(Publicité) 


société . mis . ISSiTBU'S'ffiSK ÿSÏŒ'faa* L“K , î«-r£'rtï . 

progressivement un système de physiques naturelles ne peuvent terme de l’emploi C est en ^t L,,^^ one^technlclens. 

garantie contre les risques du toutes être dominées. tir» un véritable chèque sans ^Siëte dünt Tl 11 * 

lômage. n combine t’interven- , provision sur le progrès écon oml- mal^œuw» qu^fie flrat ta ; 

. — u -i Im hommes rtevmnf: nncs! aTIw fî’A«t le mmaromettre dn nombre Croîtra SOUS 1 miroence • 


chômage. Il combine l’interven- 
tion des solidarités nationale et 


Les hommes devront aussi aller que. C’est le compromettre du nombre 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


interprofessionnelle. Son coût pour v «s l’emploi Os l’ont fait par même coup. narticiner 

la collectivité S’élève à 12 milliards obligation dans le passé Au jour- De telles propositions pour la 

r — ^ r — j.. ri hui hm r^t-.Tppnrpc snnt onnn. «mianf tin» u es Lronuieres nationales, a 


de ta formation Initiale et com] 


cuiiecuviie ^ eicv« u i-m hlllu*ltu 5 . iw»vnf<Av-oo noHnnnlM A im 

de francs. Les cotisations du sys- dhuL d . œ réticences sont appa- collectivité nationale seraient hors emoiS^St«nJS 

tème conventionnel d’assurance rues, qui sont à contre-pente d'une de proportion avec nos ressources, marché de 1 emploi toutem^ 

ont été ainsi portées en quelques société et d un monde en mouve- Leurs effets sur l’emploi seraient q^uUUé et riche ae perspective. 


années 
U fai 


acquis social mais aussi s’inter- mobilité n’ont pas atteint les Cetl 
roger sur son coût croissant pour résultats recherchés. D’autres i*oppo 
la collectivité, et sur son effica- freins que financiers doivent être ment, 
cité, au double rezard de la nro- levés, en facilitant par exemple les t ~ 


Cette attitude de facilité est à concurrences. Notre force doit 
l'opposé de celle du gouverne- être de nous y prép arer. 


m D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


cité, au double regard de la pro- «eves, en racmcant par exemple les volonté qui le guide, dans 

tectlon sociale et de la politique changements d habitation, la potm- tous les aspects de sa politique, 
J ~ suite de ta scolarité des enfants, ^ dictée par les enselgne- 


^JtT^ Des mutations progressives 

La volonté qui la eulde. dana ïtag** 


active de l’emploL 


N 1 À0/01/77 


Dans les mêmes limites firtan- Çt en compensant la perte momen- ments du passé, l'observation à les assumer. 

J.--.» l'.n ..,u a a hnpp ri»> 'amnln fin anninint . .. . - . , I 


luctif. Les entreprises, comme 
hommes, doivent être priées. 


La SOCIÉTÉ ALGÉRIENNE DE FORAGE lance un appel d’offres 
international en vue de la fourniture d'Unités préfabriquées Sur 
SKID se réporrissanr cimme suit : 

— 6 unités sanitaires 8 rn 3m; 

— -i ensembles (composés de 1 bureau superviseur, toilette. 
Cuisine et chambre) de 12 m X 3 m ; 

— 5 blocs (cuisine et salle à manger pour 100 personnes) 
de 8 m >' 6m; 

— 4 salles à manger de 8 m X 3m; 

— I ensemble de bureaux de 31 m X 9 m. 


cières. l’effort de solidarité peut tanèe de l'emploi du conjoint, 
s'exercer plus équitablement. Ses 

o m ^ w s u s«ts ns •îSîLJr 

classement Deux propositions, par aux em P lDls 

Notre système éducatif débou- 
che rarement sur la qualification 
tion d’jme .ndemnlte différentielle p r 0 f e s s lonnelle Les difficultés 


iee ae remploi au conjomt- lucide du présent,' et surtout les Toutes les conditions ne sont 

perspectives à court et à moyen pas réunies pour que s’établisse 

Ad a Dtp r tas rmaliri cation* terme telles que nous pouvons Ira un nouvel ordre économique. 

Aaapter les guawications prévolr M L’insuffisance de ressources 


— «r— prévoir L’insuffisance ae ressources 

aux emplois ^ pétrolière de 1973, en financières de certains pays, leur 

Notre système éducatif débou- dehora dejes conséqzi^es^^- 

IA rarpmpnt «nr i» nimiir^Mnn tes. a fait surgir des réalités capitaux pétroliers, la persis- 


pour les salariés acceptant tm à'insertion dans la vie active 


nouvelles et Immenses. Les trana- -tance d'égoïsmes et d'încom- 
ferts rapides de technologie, le préhensions, les précautions à 


Les sociétés intéressées sont invitées 6 retirer le cahier des 
charges à ALFOR D.A.F. - D.M.G. • 1, place BIR-HAKEIM • 
EL B1AR - ALGER contre paiement de la somme de mille dinars 
(1.000 DA). 


nouvel emploi à un salaire lnfé- “ «ar J ieun *9 Trhl- développement prodigieux des prendre pour que l'exploitation de : 

rieur, l'examen plus fréquent de va^ttoif^.olaritéen t^almenL moyens de communication, ont en- bas salaires ne débouche pas sur 

la situation des bénéficiaires de t. b p » ipormatinn nrnfJSnn traîné des bouleversements fon- une concurrence sauvage dont iûe - 1 

l’allocation spéciale d'3ttente. n^ie d« adultes! nar damentaux. Des peuples. Jeunes, proUteraient même pas les naâ- jj- 

Mals ie problème est de fond. Siitaîe Tin ^ ndMimtat mS nombreux, prennent place dans veaux pays producteurs, sont des .-,. 

Tout système de garantie doit JSK lo Jeu du monde. osbtacte qu’il faudra réduire ou_ 


Tout système de garantie doit c/ , rrj ~ >r «» détruit de nnihrirÂtinn ^ J eu au U1UIIUC - osouncies q 

comporter un contrepoids: celui StSSe S nîrt dm iSïïlSfSS Une exigence nouveUe s’est contourner. 


osbtacles qu'il faudra réduire ûa_ 


de la responsabilité, àans la res- coûteux.^et ^^onvtant rercTOr exprimée, entraînant le transfert un nouveau type de rapporta 


La date limite de remise des offres est fixée à trente Jours à 
partir de la paniHon du présent avis. 

Les soumissions doivent parvenir à l’adresse sus-indiquée sous 
double ali cacheté portant la mention « SOUMISSION POUR 
MATÉRIEL OE CAMPEMENT - NE PAS OUVRIR *. 


longtetuDs à semblables dérives. 
Pour éviter l’assistance ou la 


niveaux de formation. 


matérielles ou humaines. Nos économies nationales ont- ^'- 

nrmue 1 p rénart.itian des _____ 


Le dispositif de la loi du 16 Juil- Une nouvelle répartition des prospéré pendant un demi -siècle -ï-.. 

i iftni _._n J. I n _ A _ .. ..fi.tl.JV. _. f m AAUm TJnrr® f C .r . 


contrainte, trois objectifs doivent let 1971 pourra — de ta même façon activités est en cours. Notre ^ permettant & toutes les classes 
être recherchés : le rapproche- — être mieux orienté, en fonction supériorité de production est et de j a société l’accès aux fruits 


ment géographique des activités d’une période d’adaptation rapide, sera mise en cause. 


Les soumissionna, res resteront engagés par leur offre pendant 
un délai de quatre-vingt-dix iours après la date limite de clôture. 


et des hommes, l'adaptation à la vers la formation des demandeurs 
réalité économique des qualifica- d'emploi et son utilisation mieux 
tlons et des formations, I'amélio- coordonnée au niveau régional, où 


de la croissance. Nous pouvons 


Devant ces maintenant chercher le second 

deux attitudes possibles . subir souffle de l'économie industrielle . 


tlons et des formations. I'amélio- coordonnée au niveau régional, où passivement et se replier ; ou _ ri n rmftn t. aux peuples du tien—' '. ’ 
ration des conditions de travalL u convient de reconstituer des saisir l’événement comme une monde i a possibilité d’élever Imr-i--- 

«wnAneohlJlt^D crrnhallahlDa at l'hBFÎPP OPÎIft ri*nn n nu veau déve— ■ _ .T —4- " 


• Rapprocher les activités souhaitées, 
et les hommes 

Le ministre de l’aménagement - 

du territoire a tracé. Ici même, | 


responsabilités souhaitables et chance, celle d’un nouveau déve- de Via Nous pourrons —^ï 

.Mihqitiac loppement. , * « — ... — — 


Les 

vêtements de peau 
sur lesquels 
on peut compter. 


(•) Ministre du travail. 


LE CHATEAU OE NEUILLY 


50. SD DE LA SAUSSAYE 
NEUILLY-SUR-SEINE 


UN PETIT IMMEUBLE 

DE TRÈS GRAND PRESTIGE 


Reste : 8 appartements 
pour 8 privilégiés. 

Tél. : à Kathy ROUKINE 
747-45-16. 


Bureau de vente SUR PLACE, les 
mord» et jeudi : 9 h 30 à 13 h 30 
Tél. : 747-94-71. 


Idées-ELLE : le B-A-BA 
des petites réparations 
électriques. ^ 

- 

■ - 'ÿy-^ 


généreux et égoïstes en mSm#.;ï 
temps'— donner le plein emploi;'" ' 
de nos capacités humaines, InteL- ^ \- 
lectueües et techniques désormais 
A l’étroit à l’intérieur des limitas 
nationales. —• '■ : 

En trente ans, la société fran- - 
çatae aura été confrontée a trois '.. 
défis fondamentaux : celui da/ 
la reconstruction de l’économie - .-V;‘. 
nationale en 1945 ; celui de l’ou- . V 
verture sur l’Europe en 1958; ; -a 
celui de l'ouverture sur le monde 
en 197 A ' - 

Les Français ont su relever les 
deux premiers Le troisième ne 
leur apparaît pas encore claire-.' • 
ment. Us doivent en prendre -oj < 
conscience pour l’affronter et :'i* ; 
mieux ie surmonter. ”■ 

Nos générations porteraient en 
tout cas une lourde responsabilité 
si élira ne répondaient pas à 
l'attente de celles qui les suivent " — - 
et qui les Interrogent : « Que •- 
nous proposez-vous de grand? » '^L- 1 


Cette semaine dans ELLE. 


RÉALISATION 

GROUPE FRANÇOIS PONS 


Cette semanie dans ELLE. 


(I) Le Monde daté 27-26 février ■' 
1977 . -.!• 



' - y''-'"'- ■' . i' ,"~ t J ~ r • *• ''V' 


14 Al SAMEDI 26 MARS 


mï 1 1 ■ i 


f. a " 

- 









1 


€ 


fl* 


i 


v 



! LA VIE SOCIALE 



ET ÉCONOMIQUE j 

5 


SIDÉRURGIE 

Le comité consultatif de la CECA 
demande une < action urgente » 
pour remédier à la crise 

Le comité consultatif de la 


u-BauiB consttreacu ce la 

coumiuzuuxté europ éenne du char - 
° °n et œ l’acier (CECA) «rul 
ïegroapa les producteurs, les tra- 
vaUtous et les consomixisteuca dB 
charbon et d’acier des pays de la 
C.E.E.). s’est réuni Jeudi 17 mars 
a Luxembourg pour attirer l’at- 
tention des chefs de gouverne- 
ment sur a l'absolue nécessité 
d'une action urgente dans le sec- 
teur sidérurgique communau- 
taire». xl a demandé & la Commis- 
sion de la CJ5.EL. représentée par 
M. Etienne Davignon de « pré- 
parer 2a mise en œuvre des dispo- 
sitions du imité CS.Cjl en me de 
leur application sans délai en cas 
d'échec du nouveau pian anticrise 
et de rendre plus efficace son 
action dans le domaine quanti- 
tatif » où les mesures de restric- 
tion sont restées sauvent sans 
résultats. Le comité plaide ins- 
tamment pour la réduction du 
volume des importations en pro- 
venance des pays tiers et pour 
le « rétablissement des prix à un 
niveau propre à rééquilibrer la 
situation financière des ents 
ses et à sauvegarder remploi 
ceües-ci ». 

En clair, cela signifie Que les 
industries sidérurgiques de la 
Communauté demandent implici- 
tement la mise en œuvra* des 
articles 58, 61 et 74 du traité 
(proclamation de l’état de crise 
manifeste. Instauration de oriz 
minimaux et protection A l'égard 
des Importations « périphéri- 
ques »). 

En réponse, M. Davignon a 
annoncé que la Commission se 
réunirait le 4 avril pour prendre 
des mesures partielles : instaura- 
tion d’un système de licences 
automatiques pour toutes les Im- 
portations d’acier dans la CJSJ2. 
(afin de pouvoir mieux les sur- 
veiller) ; fixation de prix minimaux 


sur le marché des ronds & béton, 
en plein anarchie par suite de 
la concurrence effrénée des pro- 
ducteurs Italiens de la région de 
Brescia ; fixation, pour les autres 
produits, de k prlz-planchecs s, 
purement Indicatifs, mais qui tien- 
draient lieu d'objectifs. 

Au nom d 'Eurofer, qui regroupe 
les producteurs, M. Jacques Ferry, 
tout en approuvant ces mesures, 
a estimé qu’elles étaient trop 
timides et ne pourraient * endi- 
guer les pénétrations abusives». 

Relevons que, au même mo- 
ment, M. Spethmann. président 
de Thyssan, le plus gros prodt 
teur d’acier d'Allemagne fédéra 
a affirmé que son groupe comptait 
sortir de la crise en s’appuyant 
sur ses propres forcée, grâce a la 
diversification de ses fabrications 
et aux Importants Investissements 
réalisés les années précédentes. 
ZI a déclaré, toutefois, que. en 
accord avec le gouvernement fédé- 
ral, son entreprise assumera sa 
part de responsabilité dans les 
mesures décidées par la Commis- 
sion, s dès l’instant qu’elles res- 
pectent les mécanismes du 
marché ». 


MONNAIES 

BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANC 

(Principaux postes sujets h variation 
en ramions de francs) 


ACTIF 

3,3 

10/3 

n OR ET CREANCES SUN 

— 

w 

L’ETRANSER 

! o n d i da stabilisation 

95 254 

96 153 

des cfeaoges 

nnuitci de prdts da la 
B.LHJJ. Et dB rEx- 

10 324 

ta 314 

port Impart Bank 
j CREANCES SUR 

43 

43 

LE TRESOR 

(4 502 

13 748 

loniHles divisionnaires 

21 B 


lomptts courants post 

lanceurs au Trésor 

182 

213 

pnUlte 

) CREANCES PROVENANT 
D’ OPERATIONS 

12 899 

12 120 

! DE REFINANCEMENT 

70 091 

68 405 

fleU escomptés 

■Ifets achetés sur la 

27 319 

27 208 

marché mira, st odl 32 989 

32 GIS 

nKB sur titras ... 

48 

51 

ff. en «rare de recrar. 

9 743 

8 528 

I divers 

3 390 

3 299 

tu m 

(BS 687 


PASSIF 

) BILLETS EN GIR- 

1 12 659 i «a 2» 

1 COMPTES CH EDITEURS 

EXTERIEURS 7 721 7 «38 

«aptes des banqnes. 
institutions et per- 
soraves étrangères . 7(3 838 

rate spflt do Fonds 
ob stabilis. des ctan- 
883. Contrepartie des 
a! locations da droits 
de tirage spéciaux . - 2 793 
COMPTE COURANT 
DU TRESOR PUBLIC . 

COMPTES CREDITEURS 
DES AGENTS ECONO- 
MIQUES ET FINANC. il 99| 
optes cour, des itabL 
astreints A la cmsB- 
taflBi es réserves 
très comptes dispos, 
et antres eogag. * vue 
RESERVE DE REEVA- 
LUATION DES AVOIRS 
PUBLICS EN DR ... 

CAPITAL ET F 0 N 0 5 


2793 


483 


352 


. il 

991 

9 

7W 

10 

017 

> 

021 

! 1 

974 

f 

769 

' 44 

I3G 

44 

I3S 

» 

1 

443 

1 

443 

. 5 

377 

4 

777 

183 

239 

180 

807 


• EURATOM. — Une coquille 
ypographique nous a fait écrire 
inns le Monde du 17 mars, page 
'•4 : « L'Indice mensuel de la 
traduction industrielle .dépasse 
oaln tenant le plus haut niveau 
.tteint avant la crise : 125 durant 
'été 1974 ». Il fallait lire 128. 


NOUVELLES MESURES 
DE CHOMAGE TECHNfQUE 
DANS LES SERVICES DTfSINOR 
A TRITH-SAWT-LÉG® 


(De notre correspondant.) 

Lille. — La direction d’Ostnor i 
Trt tu -Saint-Léger ■ annoncé, mer- 
credi 16 mars, an comité (rétablisse- 
ment, «ne le personnel des services 
de fabrication de tonte l'nslna et 
des services annexes cb Ornera da 
20 mars A 6 Mores dn matin an 
U avril Inclus. Les wa vi ces des 
études da personnel et de ta comp- 
tabilité subiront on chômage réduit 
en fonction des travaux & assurer 
pour les usines de Donkerqne et de 
Mardyek. 

Selon la direction, la altuatlon do 
marché est toujours aussi 'mauvaise. 
En conséquence, nne période de cbA- 
mage de seize benres par semaine 
continuera A être appliquée, proba- 
blement Jusqu'aux congés payés. 

Les syndicats C.G.T.. C-F-D.T. ont 
vivement protesté contre cette déci- 
sion. lia appellent les travailleurs à 
poursuivre leur latte revendicative. 


A L'ÉTRANGER 


Une nouvelle année difficile 
pour la Grande-Bretagne 
estinie l'O.CD.E. 


La Grande-Bretagne doit s’atten- 
dre pour 1977 & une nouvelle année 
d’ austérité, mais à moyen - terme 
- une nette amélioration de la situ- 
ation semble possible ». C'est ce 
qui ressort de l’étude annuelle 
consacrée è ce .pays par l'Organisa- 
tion de coopération et da dévelop- 
pement. économique et publiée ce 
vendredi 18 mars. 

Optimiste il y a un an pour l'an- 
née 1976, l'O.C.D.E. est revenue k 
plus da. réserve. Les deux crises de 
la livre dans le courent de Tannée 
ont mis en reflet la fragilité de l’éco- 
nomie .britannique. [_e chômage est. 
passé entra 1975 et 1978 de 3,9 à 
5.4 Vo de la population active, et 
s'est stabilisé & 5,5 % (indice da 
Janvier 1977}, les exportations se 
sont fortement ralenties au second 
semestre, l'inflation est restée forts. 

Bien que la politique gouverne- 
mentale —exposée dans une lettre 
d’intention au FJM.I. (nouvelle com- 
pression des dépenses publiques, 
relèvement des droits sur les tabacs 
et boissons, régulation monétaire 
plus rigoureuse) soit approuvée par 
l-'O.C.D.E., l’organisation n'en pré- 
voit pas pour autant d’amélioration 
sensible en 1977: • Il faut s’at- 
tendre à une nouvelle période da 
croissance lente, do baissa des 
revenus réels disponibles et da 
hausse du chômage: » Selon les pré- 
visions du château de la Muette, la 
croissance du produit Intérieur brut 
ne devrait pas dépasser 1 '/s. Quant 
au nombre de chômeura, n pourrait 
atteindre 1,5 million â la fin de 1977. 
Enfin la lutte contre l’Inflation doit 
demeurer prioritaire. De 18. 5 Vo 
en 1976 le taux d'inflation, - même 
dans (as hypothèses favorables dévo- 
lution des gains, perdit devoir rester 
supérieur A 10 Vo pendant ta ma- 
jeure partie de rannêe ». 

Aussi l’une des variables déci- 
sives de cette lutte réside-t-elle dans 
la dispositif de la phase Ifl da la 
politique des salaires qui doit en- 
trer en vigueur au milieu de 1977. 
Alors que les pressions en laveur 
d’augmentations de salaires seront 
fortes, * la santé da r économie 
exigera des relèvements modérée, 
intérieurs 6 10 Vo des gains moyens ». 
Or l’élude souligne que la nouvelle 
politique des salaires a subi en 


1975 des glissements du fait de 
l’augmentation des paiements au titre 
des heures- supplémentaires, 'des pri- 
mes pour travail . en équipe, da 
reclassements catégoriels ayant pour 
- effet de majorer Iss revenus sens 
enfreindre juridiquement les nor- 
mes établies. 

L'O.C.D.E. ne 'cache pas que cette 
lutte prioritaire contre ('Inflation 
accroîtra les coûts sociaux ■ du re- 
dressement économique. » Il n’y a 
guère moyen, affirme-t-elle, d’em- 
pêcher les revenus des ménages 
de baisser pour la troisième année 
consécutive, et cette Ma vraisem- 
blablement dans des proportions ap- 
préciables. Peut - être taodmrt-il 
f accepter comme l’inévitable contre- 
partie de la haussa de 16 Va de 
leur revenu réel disponible dont les 
minages avaient ■ bénéficié entre 
1070 et 1B74. » Les seuls signes 
encourageants pour 1977 résident 
dans !’ amélioration vraisemblable de 
la balance des paiements à la faveur 
. d'une plus grande compétitivité des 
prix, de l'accroissement de la pro- 
duction de pétrole de là mer du 
Nord et du frainage de l'expansion 
intérieure. 

A moyen terme eh revanche — 
pour 1980.. — L'O.C.D.E. ae montre 
plus optimiste pour féconomfe bri- 
tannique. Outre les progrès de la 
lutte contre l'Inflation deux facteurs 
justifient selon cette étude, des pré- 
visions favorables : la modification 
de le politique économique et la 
contribution attendue du pétrole de 
la mer du Nord. Le premier facteur 
est caractérisé princl patentant par 
une stratégie Industrielle fondée sur 
la nécessité d'opérer un Important 
transfert de ressources vers le sec- 
teur manufacturé afin d'assurer une 
croissance alimentée par les exporta- 
tions et les investiesementsC jusqu'à 
présent la faiblesse des Investisse- 
ments productifs est un des aspects 
notoires du • malaise » britannique) 
Quant au pétrole de la mer du Nord, 
Il aura un effet bénéfique sur la 
balance des paiements courants 
* proche de zéro en 1975, on prévoit 
qu’il atteindre pris de 8 milliards do 
dollars en 1980 et presque 12 mil- 
liards en 1985 ». Or la faiblesse de 
la balance des paiements a été » le 
principal obstacle à la croissance à 
long terme du Royaume-Uni ». 


AFFAIRES 

HL Jeun-Lonrens Delpech devient P.-D.G. 
des nouvelles Galeries 


Les Nouvelles Galeries, un des 
premiers groupes français de 
grands magasins s eréoxganise. Le 
28 avril son président-directeur 
généra), M. Gérard Boulot, atteint 
par la limite d'âge (il aura 
soixante-cinq ans le 4 mai), 
abandonnera ses fonctions. H sera 
remplacé par M. Jean-Laurena 
Delpech, qui fut de 1974 à 1977 
délégué ministériel pour l'arme- 
ment, après avoir assumé d'impor- 
tantes responsabilités .dans 
l’Industrie ■ (1). M. J.-L. Delpech 
est âgé de soixante-quatre ans. 
Simultanément, M. Piedelièvre, 
ancien P.-D.G. des Nouvelles 
Galeries, devenu P.-D.G. du Bazar 
de l’Hôtel de Ville lorsque les 
Nouvelles Galeries en avalent pris 
le contrôle, reviendra dans le 
groupe comme directeur -aux côtés 
de M. Alfred Lombard. 

Les Nouvelles Galeries, comme 
la plupart des groupes de grands 
magasins, connaissent depuis quel- 
ques années des difficultés. Les 


pertes enregistrées en 2975 (envi- 
ron 27 millions de francs) de- 
vraient cependant être sensible- 
ment inférieures en 1976. Le 
chiffre d’affaires total du groupe 
a atteint 9,3 milliards de francs 
en 1976, dont 4,8 milliards pour la 
chaîne intégrée. 1,8 milliard pour 
les magasins affiliés, LS milliard 
pour le BJELV, et L2 milliard pour 
les magasins populaires Uniprix. 
L’ensemble Nouvelles Galeries 
compte 63 grands magasins Nou- 
velles Galeries situés essentielle- 
ment en province, 53 Uniprix et 
9 magasins BJELY. 

Le groupe, qui emploie 32 000 
personnes, étudie actuellement le 
moyen d'alléger des structures de- 
venues trop lourdes et d’améliorer 
des circuits dont la complexité 
s’est sans cesse accrue. 


(1) Ancien ïl ce-p résident-directe or 
général de la Société des forgea et 
ateliers da Creusât, ancien directeur 
des affaires Internationales & la régie 
Renault, administrateur de nom- 
breuses sociétés. 


• unuever prend le contrôle 
de la société Fayard et Ravel. — 
Le groupe anglo-néerlandais Uni- 
lever va prendre une participa- 
tion majoritaire dans La société 
Fayard et Ravel qui exerce ses 
activités dans la fabrication des 
films en polytylène pour embal- 
lage et autres usages industriels 
dans deux établissements situés & 
SaJnte-Slgolène (Haute-Loire) et 
Ftrmlny (Loiret. Par ailleurs. 
M. François Perlgot. a été nommé 
P.-D G. dUnllever France. 


• La production mondiale d’au - 
tomobües a augmenté de 15J> % 
en 2976, atteignant 39.3 millions 
d’unités, dont 29,6 millions de voi- 
tures, Indique l’hebdomadaire spé- 
cialisé Ward’s Automotive Reports. 
Mis à part ÎUJLSS^ le Mexique, 
l'Afrique du Sud et l'Argentine, 
tous les pays ont enregistré une 
progression de leur production. 

lies Etats-Unis, dont la produc- 
tion a augmenté de 28 %. restent 
les premiers producteurs mon- 
diaux devant le Japon ( + 13 % J 


COMMERCE 

EXTÉRIEUR 

ifî NÉGOCIATIONS 
SUR If RfNOUVHlfMTNT 
DÉ L'ACCORD MUITIHBRE 
SONT AJOURNÉES 

Les négociations sur raccord dit 
c Multlfibre » qui s'étaient enga- 
gées, le 16 mars, à Genève, dans 
Je cadre du GATT, on été sus- 
pendues après vingt-quatre heu- 
res de travaux. Cet accord, qui 
régit depuis trois ans le com- 
merce mondial du textile, arrive 
à expiration A la fin de 1977 {le 
Monde du 14 décembre). Les 
négociations ont dû. être repor- 
tées pour permettre aux pays de 
là Communauté européenne de se 
mettre d’accord sur une position 
commune. A l’inverse des Etats- 
Unis, du Japon et des pays en 
voie de développement, qui 
souhaitent la reconduction en 
l'état de l’accord, la Commu- 
nauté européenne, désire que 
celui-ci soit modifié. C'est sur 
l’importance des aménagements à 
apporter que la position des pays 
de la CJ3J3. diverge. L’Allemagne 
et le Danemark estiment qu’une 
modification légère portant sur 
l’interprétation des textes exis- 
tants serait suffisante- A l’in- 
verse, les autres pays (la France 
et la Grande-Bretagne notam- 
ment) désirent la fixation de 
contingents globaux d’importa- 
tion pour certains produits sen- 
sibles, ce qui entraînerait de pro- 
fondes modifications du texte de 
l’accord. 


Le F:M.i. accepterait de prêter 530 millions 
de dollars à l’Itaiie 

moyennant de sévères mesures d 1 assainissement 


. De notre correspondant 


Rome. — L'Italie a achevé 
jeudi 17 mais ses négociations 
avec le Fonds monétaire Interna- 
tional fF-M-T.) auquel elle de- 
mande un prêt -de 530 millions 
de dollars. Pour obtenir ce crédit, 
te gouvernement dé Rome doit 
prendre des engagements précis. 
Ceux-ci devaient être examinés ce 
vendredi en conseil des ministres 
sur la base d’un document établi 
par les experts des deux parties. 
Le- FMI a voulu entrer dans 
les détails après avoir épluché 
les comptes de l'Italie. Ses condi- 
tions sont très sévères : limiter 
en 1977 le déficit du secteur pu- 
blic & 15 000 milliards de lues 
(90 milliards de francs) ; limiter 
le crédit intérieur total k 30300 
milliards (180 milliards de 
francs) ; maintenir en 1977 et 
1978 un taux d'accroissement des 
dépenses publiques inférieur & 
cefui de l’Inflation ; ramener ce 
dernier en 1978 à moins de 10 % 
(actuellement, la hausse des prix 
est de 22 %) ; enfin, ne pas aug- 
menter de plus de 17 % le coût 
du' travail en 1977 et freiner en- 
core davantage sa 'progression 


• L’indice de la production 
industrielle aux Etats-Unis à aug- 
menté de I % en février par rap- 
port & janvier (indice 133.2 contre 
131,9 en janvier sur la base 100 
en 1967). En un an (février 1977 
comparé A février 1976 la progres- 
sion de la production industrielle 
est de 4.6 *2>. 

Le bon résultat de février 
compense le recul enregistré en 
janvier {— 0,8 7% par rapport h 
décembre 1976) à cause de la 
vague de froid qui a profondé- 
ment perturbé l’économie améri- 
caine. En fait, celle-ci est en 
pleine reprise. 


l'année suivante. Four y arriver, 
le F.M.L insisterait sur un point 
délicat : ne pas tenir compte. 
an-n u les calculs de l'échelle mo- 
bile des salaires, des récentes 
augmentations de prix dues au 
relèvement de la T.VJL 
Si l’Xtaîte accepte ces conditions, 
elle obtiendrait 450 millions de 
droits de tirages spéciaux i équi- 
valant & 530 millions de dollars) 
en trois tranches successives. 
Comme l'a encore rappelé le mi- 
nistre du trésor, ce montant assez 
faible doit surtout lui servir de 
certificat de bonne conduite. Mais 
l'obtention du prêt ne dépendrait 
pas seulement de conditions éco- 
nomiques : il est devenu aussi 
une affaire politique. Car l’avis 
de Washington et de Bonn, qui 
est déterminant, pourrait se fon- 
der sur une évaluation globale de 
la situation Italienne. 

ROBERT SOU. 

m. M&T0N ïmm : 

l'échefle mobile 
est une bonne chose 

M. Mil bon Friedman, le prix 
Nobel 1976 d'économie, a défendu 
Le système de l’échelle mobile des 
salaires en Italie, mécanisme qui 
permet d'ajuster périodiquement, 
mais avec retard, les salaires en 
fonction de la hausse des prix. 
« L’échelle mobile, à laquelle pres- 
que tous en Italie s’en prennent, 
n'est responsable de rien ; au 
contraire, c'est une bonne chose », 
affirme le prix Nobel dans une 
Interview qu'a publiée le journal 
florentin la Nos ton®. 

c L’échelle mobile ne suscite pas 
l'inflation, elle la reflète », ajoute 
M. Friedman. 


LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 
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2 5 003 

139 F 


La gamme 5 000 de Commodore - enfin des 
montres digitales très esthétiques i des prix 
particulièrement compétitifs. 

5 000 noir mat avec bracelet assorti : 99 F 
- 5 003 boîtier chromé, bracelet acier : 139 F 
Un seul bouton 4 contact vous donne cinq 
fonctions : l'heure, ies minutes, tes 
secondes, la date et le mois. 
Tous les modèles de la gamme 5 000 
de Commodore sont fabriqués en France. 
La technique digitale de ces montres 
vous assure une très grande précision 
(quelques secondes 
de variation par an), 
elles sont garanties 
un an. 

Seul, un équipement 
ultra-moderne 
utilisant les dernières 
ressources de 
l'électronique peut 
vous assurer une 
telle qualité à des 

. prix aussi 0 0 C 
raisonnables. 5000 TT sT 

Montres Commodore le meilleur rapport 
qualité/ prix/ esthétique du marché. 



commodore 


COMMODORE FRANCE SJ*. ' Sonoiec 

Z1D MM -06510 CARROS S, rue F. Fomjrd 

TA (93) 08 11 S2 - Tite* 9705 06 75016 MAIS - Tél S24 37 « 
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La TUNISIE? 

pour bien, la 
faites confiance 

LP - 

"Srv. V"'T 


ÜSE 


£ 


r.îV 






sW-% 




IL 





-v-.; A 1 heure Ce Nice. 2 heures ae Parts, la Tunisie, pays de ciiluice e? de 
•vacances, vous propose : . 

, •Toutes {ennuies de séjours uu de circuits sur mesure t individuel 
et groupe) 

' • Location de viltas et H-Je! clua 
• Des prix étudias. 




des vacances en Tunisie 
préparées 

par des gens du pays 

’ LA TUNISIE • UNE TERRE* DES HOMMES* 

Pour une documentas on gratuite, retournez ce bon à : 

TUNISIE CONTACT 

30, rue de Richelieu - 75001 Paris - 296-02-25 

Nom : - 1 

Adresse: 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


! AGRICULTURE • . ' 

î • : 1; Au. «e£ii de P inter-profession laitière . 

i UN GRAVE DIFFÉREND OPPOSE LES INDUSTRIELS 
TMSFOÉAm ADX COOPÉRATIVES 


n&e crise a «daté le 15 niais 
^a seln t3b itnteipibfesslon Isj- 

An coozs de rassemblée 
8™=nue du Centre Interprofes- 
de l'économie laitière 
(CJïxelLl) qnj regroupe les pro- 
uUbtems et les transformateurs de 
^J&opéraM** et industriels), 
la Fé dération nationale de rin- 
«®trte laitière (FNH) a renou- 
too sa proposition' de créer une 


CONFUTS 

Dam te Ardennes 

RBWSE Dfl TRAVAIL 
& EATON-MAHH. 
AIRES SIX SEMAMES 


DE GRÈVE 


(Do notre correspondant.) 

; * CbarLrviiie-U&zUxes. — Le travail 
reprend à la fonderie Katon-Manil, 
A Ytvter-aa-Coort (Ardennes) après 
six semaines de gtèvc. Le conflit 
avait menacé de' réduire an chômage. 

tante d'approvisionnement an matiè- 
res premières, plusieurs usines, dont 
nR«- (Dn cellier. Ben dix Air-Equi- 
pement). Déjà, 250 mlartfa . nu tes 
180 avalent regagné tara postes 
•pris l'évacuation, fin février, des 
grévistes a ai occupaient les lieux. 

Le 17 mars, par 204 voix contre 43, 
nu qui poursuivaient le mouve- 
ment ont décidé- de le suspendre, 
après avoir obtenu de la direction 
qu'elle renonce aux sanctions envi- 
sagées contre plnsfeùxs délégués 
C.G.T. accusés -de violences (cette 
organisation est majoritaire). Das 
menaces pesaient également sur 
l'emploi pour toute l'entreprise- 

En revanche, les grévistes n’ont 
pu obtentT la satisfaction de leur 
revendication principale, c’est-à-dire 
le maintien d'an système d'indexa- 
tion de salaire très avantageux 
dénoncé par la direction. Les dis- 
cussions se poursuivent, les repré-, 
sentants des gj -éclates espérant obte- 
nir que la grève n'ampute pas ICS 
diverses primes, treiziéme mois, été. 1 


commission . d’èfodé sur les diffé- 
rences de régime existant (notam- 
ment sur le plan - fiscal, des 
charges sociales -et des conditions 
de crédlti entre les coopératives 
d’une part et les Industriels 
privés du secteur d’autre part. 

La Fédération dea - coopératives 
laitières est opposée à la création 
d’une telle oMhmlâHon d’étude fet 
le troisième nw.rtpna.iiv> c’est-à- 
dire la Fédération des. producteurs 
de lait, a préféré bS tenir & l'écart 
du c onfli t estimant qué celui-ci 
ne devait pas être situé au sein 
de. ilnterprofesslan' laitière mais 
à un niveau plus gén&aL Dans la. 
soirée, la -Fédération des Indus- 
triels laitiers a pubUé un commu- 
niqué où elle déclare ; e Consta- 
tant te Tafia de ' certains- de ■ ses 
partenaires de . procéder A une 
étude obiecttoe de la situation f—i. 
A rouenfr eüc serait obligée de 
recourir' A la mime attitude, face 
aux demandes qvfe Qe ne pourrait 


CRÉDIT 

M. (HENNE DBAPORTE 
EST NOMMÉ 
SECRETAIfif GÉNÉRAL 
DU CONSEIL NATIONAL 


M. Etienne Delaporte, chef du 
service des interventions à la 
direction du Trésor, rue de Rivoli, 
est nommé secrétaire général du 
Conseil national du créât, en 
remplacement de M. Roger Pojol, 
qui a succédé & -M. Lataple au 
poste de directeur du Crédit 
national. 

[ U. Etienne Delaporte, né en 
1928, ancien élève de l’Ecole natio- 
nale d’admlnlsfratioo, administra- 
teur civU an ministère de L’écono- 
mie et des finances, a été sons- 
directeur et directeur adjoint à la 
direction du- Trésor, et est admi- 
nistrateur de plusieurs sociétés et 
établissements nationalisés : EJ) J, 
Société générale, CJ3JP. Chimie, 
etc n etc.] 


BANQUE DE LA HfidH 


Le conseil dMm&ustatfrni de Ja 
Banque de La Bénin s'est réuni 
le xi unvun-.M a- approuvé les 
comptes de Tcztndoe clos te 
SI décembre 1870, qui font ressor- 
tir, après tous am or fi s s men tB, pro- 
vision* et impôt», un bénéfice net 
de 18 070518,82 F dont 461975 F 
de plus-value à l on g *^p « r et 
an un F de pxoflfc de cansaxtcttnn, 
n aptéa Incorpora tins de- la pro- 
visum. pour - Investissement de 
193580 F constituée en J97V 

11 ma proposé à l'assemblée 
générale ordinaire, convoquée le 
27 avril 1977, la distribution dtm 

quai s3Joutera n znpOt déjà payé 
au Tréeor de 31 F. soit au total 
93 F. 


GtâHTfl. 


PRICEl 


Lê cancan d’administration de 
Prlcel a. dans sa séance du. 10 mars 

1977, arrêté les comptes' et le 'bilan 
de l'exercice cloe le 81 décembre 

1978. 

Compte tenu dès revenu* du porte- 
feuille s'élevant à 17,3 mUMona de 
iraaca et des produits financiers à 
5,7 tt, 11 1 irma . ne francs. Je bénéfice 
d'exploitation de l'exanâM 1978 'êe 
monte à 1W mÜUons de francs su 
lieu de 38 millions de francs en 1975. 

Le hban au 31 décembre 1970 a été 
arrêté sans qu'ait été effectuée la 
réévaluation du portefaame prévue 
par la loi du 39 décembre 1976, le 
décret d'application n’ayant pas été 
publié ; la société n’a don a pu 
mettre en. értdeaoe les importantes 
plus-vaines que recèlent certains 
titre» de eon portefeuille. En revan- 
che, le oocneeU a Jugé prudent de 
eooatituar sur le portefeuille une 
provision ddmpiéxiiantalie -de 
BOA «irtuiory de flancs pour tenir 
compte de la persistance de la baisse 
des conte de certains titres en poxte- 
feulUe et de celle des pertes subies 
par certaines nui—» L'exercice se 
solde donc, apeèa reprise da la peo- 
viabm pour éventualités et risques 
divers de 10 mimons- de francs, par 
une parte de 58 JS mUUona d« lance. 

Lee comptes consolidés, qui seront 
préeenrée à la prochaine assemblée 
■niwaiia- feront ressortir. après une 
perte elle aond importante, une 
situation nette excédant largement 
celle de la société. 

les m a sures -de réorganisation 
priées depuis 1978 et qui sont pour- 
suivies au. coma de l'année en cours 
pourrai enat permettre, sauf événe- 
ments exceptionnel», de dégager pour 
l'exercice 1977 un' résultat consolidé 
bénéficiaire. 

En conséquence, le conseil pro- 
posera 3 rassemblée ordinaire an- 
nuelle le maintien, par prélèvement 
sur les réserves, du dividende statu- 
taire de 5. F brut et net per action, 
soit 7.50 F, avoir fiscal compris. 


Société da financement 
par Grédit-Bcûl ' 
pour les tél B c o n unan icotioas 


Le' coasefl d*adulnl8t»aoa. réuni 
la 18 mars 1877 sou* U présidence 
de M. Pierre Chaton et. a examiné 1 m 
comptes de l’exercice cloe le 31 .dé- 
cembre 1970. 

Après la dotation de 34 808 <88,04 F 
aux amortissementa. le bénéfice net 
ressort a 40 BIC 786,33 F, soit 11,38 F 
par action, contre 10,87 F an 1973. 

La oonreü proposera A- l’usttnblée 
générale ordinaire convoquée le 
12 mal 1977 de Axer, pour chacune 
des .4 »nTi>m> d'aotlona composant 
le capital, le dividende - à 18,18 F, 
contre 9,88 F prorata tempo ri* an 
titre du. précédent exercice. En rai- 
son du statut fiscal de la société, ce 
dividende ne donne pas droit à avoir 
fiscal. 

Les discussions avec l'Administra- 
tion des P.T.T. pour la conolution 
d'un nouveau protocole au titre de 
1977 sont en vole d'achèvement : 
clin prévoient un montant d'enga- 
gements supplémentaires ds 250 mil- 
lions de francs dont la plus grande 
partie sera couverte par autofinance- 
ment. 


S 0 HC 0 M 1 


Le wt" « h H iiHiwini anati on de la 
Société pour . le financement flm- 
imffilrfim DomzzittdKax ot ind ortririi 
«SOPItJOlC» s'est réuni le 16 mexs 
pour arrêter les comptes de l’exer- 
cice 1916 qui seront présentes 8 
rassemblée générale. 

Les produits de l’exerc ic e, taxes 
comprtspis. m sont élevés A P 
68 044 935^9. II* comprenne nt » en 
dehooi du montant de P 10 396 547,44 
de T.VA, P 840530.70 de prfitqrsre 
■semée au titre des opérations de 
crédit- bail non encore entrées en 
période de Location. F 406OT46&54 
pour la tmmeables ’ loués en arédlt- 
baiL P 7 U3 929 Ad de loyers et reve- 
nus perçus au titre da opérations 
de location simple, et P 7B7460JB 
da produits résultant du placement 
de m trésorerie. 

La dotation aux oomptw d’amor- 
tisemmnts et de- provisions s’établit 
as total, à F 14183 013,40, dont F 
8 961 703,40 pour les amortissements 
•t P 53QL310 poux les frrovUUms 
constituées en compliment aux 

amortissement» au titre des opéra- 
tions de crédit-bail. 

Le- bénéfice de l’exercice ressort 
8 F 28 010 009.87. ce qui permettre 
au cou ne 11 de proposer à rassemblée 
la distribution d’un dividende de 
F 16.75 par action aux 1 315 875 
actions composant le capital sorlal 
au 31 décembre 1976. compte tenu 
de La converti on de 15875 obliga- 
tions de l'emprunt convertible 1974. 
Pour l’exercice précédant, le divi- 
dende avait «té de F 14JB0, le capi- 
tal «tant alors Composé de X 500000 
actions. 


Compagnie gèsénl* 
do financ e m en t immobilier 

. ;C06EflM0 


Le ff o nwati d’administration de 
CoŒfimo, réuni le 9 maxa 1977» 
a approuvé va comptes tto raser- 
olce 1976, qui font ressortir, aprte 
.amortissements, provislo na et im pôt», 
un bénéfice pat de 13787930.13 F] 
contre 90707)70^87 F. en 1973. 

n sera proposé- à l'assemblée 
générale ordinaire, convoquée le 
28 avili' 1977. la dlatrOration d'un 
dividende de 21 P par action, auquel 
■ s'ajoutant l'Impôt déjà payé au Tré- 
mr de 10£0 B soit au total 31AO P. 


société Française 

) DINVESnSSSUEMT 
y en Fmdmettrètnmgvr 

Sttnetion M 31 déceorim 1978 
Actif net F.80Î71 86798 

Répartition de l'actif net (en %) 

. serions èinfrig ■ 14.18 I 

’ . actionr étranflères * 43 AS 

■ otoWnstio n* tw hM 36,13 

- ctiitiqwB 1 2124 ' 

. Indexées 9JJ1 

- convertibles 434 - ■ 

. obtiflatlon é tra ngères 

convertible! 5,17 

.liquidité* «autres 
«ÿmwibdB l'actif IJ» 

Montre (forions an drautatiaa 488361' 
VUeurUquicbria* . F. 18037 

(contra F. 14638 *p 31/12/1975) 
Prochaine AmtabUa QMnlê: 26/D4I77 
DMdeode 1970 glaM proposé: F8j08 
InrtFeBO+AymrFI.IW _ 

«tare F7,19(F 6,20+F 033) tWdca 


a. 


Xiea P.T.T, viennent de comman- 
der A Onxagt 1 000 «""p’i’Tii impri- 
manta téléphonique*. Oe nouveau 
produit, développé par 19 départe- 
ment * P*H-in tnwn!i tiqiiT-tt fTi« p»it. 
télécommunications », se bronche 
dUeetement sur la ligne diabonné 
et enregistre la Impulsions télè- 
pbOEdquea. Baptisé «Jet > ou cqus- 
tifLcattf d'élaboration de taxes », 
ce matériel est muni d'une petite 
imprimaate qui indique le numéro 
de téléphone demandé, le 7our, 
l'heure, la durée de la communica- 
tion et le nombre de taxa imputée*. 
Il apparaît donc d'un grand intérêt 
pour le service d'exploitation de» 
P.T.T. qui l'installera dans les cen- 
traux téléphonique*. 

La livraison de cc marché, d'un 
montant da l'ordre de 5 A 8 mil- 
lions de flancs, bon taxes, est pré- 
vue pour la second semestre 1B77 
et le premier trimestre IBT8. 


SAINT-GOBAIN- 

PONT-AtMOUSSON 


Le conseil d'aàmtnMmUon. de ln 
Compagnie de Balnt-Oobaln - Pont- 
A-tfouw». holding mère du groupe, 
a approuvé les comptes de l’nmlre 
1676. 

Ils r goLdent par un bénéfice net 
do 316 de fronça contre 

345 TniilUana pour l'csercic* 1975. LC 
report A nouveau s'élevant A 261 Mil- 
lions de francs. le bâoéflo* distri- 
buable est de 580 mi liions de fiance. 

Le conseil a décidé de proposer 

à' l’assemblée général», qui sera, 
convoquée 1» 18 mal : 

— De doter 1 m rèaerves de 4Z mU- 
Uona de francs : 

— - De répartir aux actionnaire* 
370 millions de flancs : 

— x>e porter le fclde au report a 
nouveau, qui atteindrait ainsi 
288 millions de fronce. 

Otte distribution, répartir entre 
la 39 700 000 actions au nominal de 
100 F qui composent le capital social, 
correspond à un dividende net de 
9,10 F soit, avec l'Impôt déjà payé, 
un revenu global de i3.(ri F par 
action. Le dividende serait ml* en 
paiement le U juin (coupon 34). 

L'on dernier, U avait été réparti 
358 milltoea de francs entre 39 700 D00 
actions, soit s .30 f et, compte tenu 
de l'impdt déjà payé, un revenu 
global de 13,73 F par action. 

L'examen du oompta de profita et 
pertes montre, d'une part une forte 
progression du résultat . d'exploita- 
tion (289 millions de (rares contre 
188 million*), en raison notamment 
du redressement da résultats des 
sociétés v e rrières du gro up e en R.FJt . 
d'autre pari, une diminution sensible 
des profits sur ezarolca antérieur» 
et sur réalisation d’actifs (64 mil- 
lions da francs contre 196 mllUons). 


PRttffiMPS U. 


Le groupe Printemps est confronté 
depuis quelques années à une situa- 
tion qui l'a oontralnt à annoncer 
et à mettre on application un plan 
da re dressemen t. 

Le suoaêa de ce plan passe par le 
remaniement de ta direction géné- 
rale du groupe, rendu d'ailleurs 
néeeeaalre par iss départs de MM. 
André i*utter. directeur général 
adjoint, -et François a ara Ver, secré- 
taire général. 

. A cet' effet, AL Bertrand. Mau», 
vice- président-directeur général, 
assumera désormais l'entière rtv,- 
ponsaüWÇ de la direction BCnémiu. 

Afin -de seconder SC. Bertrand 1 
Meus dans ln domaines non cum- J 
merci* ux. et i la demande de celui- 1 
ci. le prfeddenv de la société. M. j-.i'u 
Vigneron, & propos.* nu conseil 
d'admlMsinrilou do nmororr un 
directeur général adjoint. 

Le conseil â ‘administration a j 
accédé A ceti<L< domande et a décide] 
d'appeler ü cix fonctions M. Jean- j 
Jacques DoloiL •; 







POUR RÉPONDRE CONCRÈTEMENT À TOUS UES PROBLÈMES 
JURIDIQUES QUI SE POSENT AU SEIN DE L’ENTREPRISE : 


LAMY SOCIAL 

Tous les problèmes traités 
correspondent à une situation 
que nous avons eu à connaître 
dans ta vie des entreprises. 

LAMY FISCAL 

Toute lo fiscalité en vigueur 
présentée d'une façon claire, 
synthétique et complète. 


LAMY'SOCFÉTÉS 

Conseille et éclaire 
dirigeants et praticiens 
sur un droit complexe, 
changeant, souvent répressÆ. 

LAMY TRANSPORT 

Pratique et complet, regroupe 
toute fa documentation 
indispensable à l’usager comme 
au professionnel 


LAMY SOCIETES 77 : 

La référence indispensable en droit 

des sociétés. . 


L'édîtion 1977 du LAMY SOCIÉTÉS est 
comme les précédentes éditions annuelles, 
une véritable refonte. . 

Que vous propose donc le LAMY 
SOCIETES 1977? 

• un- exposé exhaustif du droit des 
sociétés commerciales et des grands pro- 
blèmes qui s*y rattachent : responsabilité 
pénale des dirigeants, rapprochement et 
concentration des entreprises (GJ.EL, 
sociétés en participation, ententes, groupes 
de sociétés, fusions, etc-), relations finan- 
cières avec l'étranger; - 

• des développements juridiques 
étayés par la jurisprudence et les textes les 
plus récents, sans ométtrë les incidences 
fiscales et sociales: - 

• un examen des conséquences des 
projets de loi s oumi s au Parlement En effet, ■ 
le LAMY SOCIETES informe ses lecteurs 
depuis la proposition d'un projet de loi 
jusqu’à son adoption, son application et ses 
conséquences. 


Les sujets les plus actuels sont 
traités, notamment; 

- la limitation des dividendes en 1977, 

» - le plafonnem ent des rému nératio ns 

élevées, 

- la révision légale des bilans, 

- la mise au nominatif ou le dépôt 
eri banque dés actions non cotées 
prévus par la loi sur l'imposition des 
plus-values. 

Son caractère pratique est accentué 
par des modèles, tableaux des formalités 
et plannings. Ainsi préserite-t-itpar exemple, 
des calendriers de réalisation d’une fusion 
par absorption ou d’une assemblée 
annuelle. 

Des mises à jour mensuelles assurent 
une 'actualisation permanente, complète, 
rapide et apportent aussi des réponses tou- 
jours concrètes à des problèmes que pose ■ 
la vie des entreprises. . 

Le LAMY SOCIETES 1977 est pour les 
praticiens et içs dirigeants la référence in- 
dispensable en droitdes sociétés. 


Lamys 


AduaEsntion permane n te entre 2 éditions cnnugfes 


156, rue Legendre - 75850 Paris Cedex 17. 
TéL «27.28.90 
SA au capital de 380.000 F 
R.C. Paris B 306254161 - CCP PARIS n° 20581 11H. 


Je désire recevoir une information complète sur le 
□ LAMY SOCIAL □ IAMY SOCIÉTÉS 

O LAMY FIS CAI □ IAMV TRANSPORT 

M- ; Fonction 

Sodélé 

Adresse : ■ 

Téléphone — __ — ; Ville 

Fermes parvenir os coupcn-râpon» â i 

LAMY SA 155, rue Legendre -75850 PARIS ŒDBC17 ' 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 1 va»™ tsftr Lsisr vra-farr va^rs 


.{• PARIS 

17 MARS 

Légère amélioration 

la Utatre amélioration a été 
sotstrée jeudi à la Bourse de 
ü, où r indice instantané a 
g£ OJO % environ. 

■ certain nombre de valeurs 

■ #i orientées à la hausse. 
i que. dans la plupart des cas. 
n pig reur du volume de tran- 
M00 ait retiré une grande 
[ de leur signification à ces 


LONDRES 

Le aaro&é est caisse et l ru fpftiu : 
Industrielles et pétroles sont irré- 
SttUers. Le* aines d’or . progressent 
vivement, en liaison avec la nouvelle 
hausse du métal. 


OB [ouverture] idotiani 160 25 castre J 41 SO i 


devons, néanmoins, la pro- 
wfon de Générale de fonderie. 
Jtoii. Arjoman, Presses de la 
VAqidtatne. Auxtüaxre de na- 
ïf ion. Europe N* J et Air 
Mb- 

jette amélioration était impu- 

à la ' diminution du déficit 
la balance commerciale en 
ter et & la hausse de l’indice 
la production industrielle. 
Il a faut bien trouver une 
m aux mouvements erratiques 
te produisent dans un marché 
fours soumis aux lois de la 
tique, et qui attend, sans 
n, les résultats du second tour 
étudions municipales, 
utour de la corbeille, tout te 
Me sait que le dentier acte 
osera dans un an. et que d’ici 
•hypothèque électorale ne sera 
levée.- ce qui n'exclut pas des 
lotions de cours dons un sens 
dans Vautre. 

fax valeurs étrangères : irré- 
alité des américaines et des 


VALEURS 

CLOTURE 

17/8 • 

COURS 

183 

Moi imb 3 t /2 9 

30 ... 

29 7/3 

Çerooam 

448 

448 ... 

Brttlsb Petfalanin .... 

884 

884 

Shell . .. 

Sl4 ... 

612 1/2 

vio ers 

177 ... 

177 .. 

imperia) Cbemlca) 

362 ... 

35) f/2 

CoBflaads 

I2S ... 

124 ... 

De Beers 

2i5 ... 

2ES 1/2 

- Western Holdings 

14 6/8 

14 7 S 

«le Tinta hoc Carp.. . 

228 ... 

228 ... 

tetesl DriatnntelB ... 

)7 3/4 

13 1.4 


fcr le marché de l'or, küo 
napoléon sont pratiquement 
m à 25 880 F H 20 F) et 
SO P- f — 0J0 F), la valeur 
v transactions s’établissant à 
millions de francs contre 
'.mations de francs- 
’ l signaler la nouvelle avancé 
Ha rente 4 1/2 1973 „ indexée 

• le cours du napoléon, gui 
i inscrit à son niveau te plus 
tf (635 P), de même que ïem- 

• «7 %1973. 

• Hpin do marché monétaire 

S»»*» » 15; ia: % 

•1rs DU DOLLAR A TOKYO 
ï I i7-i | lin 

U IV r«n .. 231 «78 [ 201 G5 


NOUVELLES DES SOCIETES 

SAINT-GOBAIN - PONT- A-MOUS- 
SON. — Bénéfice net 1376 de . la 
« holding » : 316 mtiimn^ de francs 
contre 345 millions de francs en 
1975. Dividende global : 13.65 P 
contre 12,79 F. 

DENAJCN - NORD-RST - LONGWÏ. 
— Bénéfice net 1376 : 60.22 militons 
de ■ franos contre 135.70 millions de ' 
francs. Dividende global : 9.45 F 1 
contre 18.75 F en 1975. | 

UfARGE. — Bénéfice net 1976: 
60,11 millions de francs contre 00.26 
millions de francs (consolidé : au- 
tour de 180 wimtows de francs contra 
130.5 mUllons de mues). Dividende 
global : 15,77 F contre 15,73 F. 

creDitel. — Bénéfice net 1976: 
45^1 mllilone de francs, aolt 11.38 P 
par titre contre 10JBV F en 1975. 
Dividende : 10,45 F contre M3 F. 

BOB SCO. — En 1976. les actifs 
nets ont atteint 4 339 mflUoox de 
finrum contre 4 047 minions en 1975. 
Les revenus sont passée de 179 mU- 
llons de florins b 190 ml Ulona. Le 
répartition finale s'élève à 3 1/3 % 
en titres ou. an choix, consiste en 
an dividende de 5,20 florins. Dans 
ce cas. le dividende total en espèce* 
pour 1976 aura' atteint. 12,60 florins 
(inchangé par rapport A 1975). 

O ART INDUSTRIES. — Le béné- 
fice consolidé réalisé en 1976 a atteint 
102 .millions de dollars contre 79 mil- 
itons, soft -L26 dollars par titre 
contre 3JB dollars an 1976. 

■ CIPEC- — Bénéfice net pour 
1076 : 6,77 millions de francs contre 
9.23 millions (3 millions contre L4 
million aaruL tenir compte des re- 
prises de provisions pour déprédation 
du portefeuille). Dividende global : 
5.71 F contre 6,23 F en 1973 <7 com- 
pris un complément de 0,62 F reporté 
de 1‘ exercice précédent). 


NEW-YORK 


A l'Issue de cinq séances consécu- 
tives de hausse, les ventes bénéfi- 
ciaires se sont amplifiées jeudi A 
Wall Street, où rindlce Dow Jones 
(984,84) a fiai par perd» 3,16 pointa, 
après en avoir Initialement perdu 
plue de s. 

le nombre de baisses ne l’a qaa 
légèrement emporté sur Isa hausses 
par 699 contre 664 et 909 Inchangées. 

Lee nouvelles de r économie, favo- 
rables a une poursuite du mouve- 
ment de hausse, n'oot pourtant pas 
manqué. Ainsi, en février, les reve- 
nus des citoyens américains ont 
progressé de L2 % contre un repli 
de 02 % le mois précédent. La 
semaine dernière, les ventes au 
détail ee août accrues de 3.5 %. 

Selon toute vraisemblance, l'indice 
des prix de détail pour la mole de 
février, et qui devait être publié 
vendredi après-midi A New-York, ne 
sera pas aussi « bon ». reflétant le 
contrecoup de lTflver exceptionnel 
qui a sévi dans plusieurs Etats. 

Juste après la séance, les opéra- 
teurs ont- appris que la masse moné- 
taire avait progressé de 1 500 mU- 
llons de doua» la semaine passée. 

. Indices Dow Joues des transporta, 
228.89 (4-1,51) ; services publiât 

107.38 )+ 0,54). 


cours coins 
16/3 17/S 


Patam&o us). . . 
PtKBB. IfltBT.... 
Prevu eaee CJL-. 
BM1M .... 

Smbkf é,. ...... 

scicune 

Soffo 

Sofinw.. ....... 


CMawta 

tueuse. ....... 

ma e- Hévéas.... 

HMifc. «p. hSL. 

IM.) Minet 

Met. ...... 

fialb» de IPdf. . . 


79 50 75 581 


A.T.1 83 I 8 82 3 4 

Broute -MIS 44 1/4 

Cime sunna Oaek 3/ 1/9 38 3 4 

Do Pool de .Neouon 133 1-4 13t.. 

Cntmaa socs» 73 7 ! 72 JH 

ciaui 62 1 8 61 SI 

Fora 59 I 4 59 1 2 

finur» Electric Si 1-2 61 14 

Ccneral F DH» 31 7 S Si B I 

Enterai Motors.... 73 1/9 73 ... 

GeMyeai ........ 21 I 2 2l 3 4 

LB.M ...: 294 L/4 293 8 4 

i.i.1 39 1/4 38 1/4 

MUMCott ............ 27 I 2 285 1 

Mobil 00 93 71 U B/8 

Mni 29l« 29 1-2 

SUimaBergsr 1*1-4 59 9 4 

I taxes 27 7 9 27 3/4 

OJU. ne. ..... 211/8 21... 

Oetee CertUe 6) -. B0 3 * 

OA. Steel 48 3 4 48 I 2 

WHlmghansa .......... 18 1/4 18 18 

Sera IM::. 4*7 8 

INDICES QUOTIDIENS 

1 INSEE Rsu IO0: Si déc 13164“ 
16 mars 17 mats 

Valeurs françaises .. â3£ AM 

Valeurs étrangère! .. IBM IBM 

t>l>Eb AGENTS DE CHANGE 
(Base 190: 29 déc. 1ML) 
Indice général ...... «6,6 69,7 . 
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183 .. 185 .. 
51 1 .511 .. 


219 211 .. 


.. .. 45 .1 
328 .. 825 -| 
72 .. 69 TB 1 

25 50 25 Bô 
.. ■ SB .. 

79 .. 79 
192 . (94 -| 

57 2D 57 98 
105 50 185 -- 
200 . 200 - 
77 . 79 I 

525 SM 
346 340 i 

155 165 

(53 ’ 15» - ] 

233 240 

357 3S5 . 

357 
355 

37 58 87 30 
132 127 M 

182 . 131 10 
... 286 
327 .6348 - 
ISO -i 
248 .. 243 J 
268 10 250 .. 
308 310 . 1 

355 10 351 >8 
153 I53.| 

228 328 

178 .. 178 - 


EXU.-UUUC. . 
Erualt-Snnn 

Fxra 

Forges smseoert 
(U) FB JL eu. 1er 

F natal 
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« 
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H U 

88 • 
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103 

no 

1200 

1117 - 

m 

357 

3» 
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336 

DE 

74 • 

137 .. 

IG - 


tognpil ...... 
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.... 3BU 


I l Stanaa 199 

. tecr- Boscboc. .. 82 
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Valeurs 

% %» 




Court ! Damier] 


Cours Dernier 


p*4 V* % 63 
RLA£e.»63 
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.81/21958 
— "3 % 1*88 
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178 (78 
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DEUX NOUVEAUX TEXTES PUBLIÉS A MADRID 


L'amnistie pourrait s'appliquer à certains détenus 
condamnés pour « actions terroristes » 


Madrid (AJ JP., Reuter). — Deux séries de décrets ont été 
publiées jeudi 17 mars et vendredi IB au journal ofifeiel espagnoL 
Ils élargissent les uns et les antres -les mesures d'amnistie en 
faveur des prisonniers politiques, basques notamment 


Le décret publié le 17 mars 
sous le titre « Mesures de grâce » 


étend le champ d’application de 
clamée par le roi 


l'amnistie procl 
en juillet 1976. Sont concernés 
par le nouveau texte les opposants 
politiques condamnés pour avoir 
mis en danger la vie d'autres per- 
sonnes ou la sécurité de l'Etat. 
Dans les milieux judiciaires on 
estime que vont pouvoir ainsi être 
relâchés de nombreux Basques 
emprisonnés pour avoir été 
trouvés en possession d'armes à 
feu ou d'explosifs ou même pour 
avoir été impliqués dans des 
«actions terroristes». 

Sous le Ütre « Induite gene- 
ral ». un autre décret publié ce 
vendredi 18 mars étend en effet 
les mesures d'amnistie aux pri- 
sonniers ayant participé à des 
n actions terroristes ». Des Infor- 
mations recueillies dans les mi- 
lieux proches du gouvernement 
indiquent cependant que seront 
écartés de l’amnistie ceux qui sont 
personnellement responsables de 
«crimes de sang». 

Deux cents prisonniers politi- 
ques sont encore détenus en 
Espagne, et plus de la moitié 
d'entre eux sont des Basques. Les 
autorités judiciaires vont mainte- 
nant examiner tous les dossiers 
cas par cas. et les premières libé- 
rations n'interviendront sans doute 
par avant deux semaines. M* Juan 
Maria Bandres, an avocat ayant 
défendu de nombreux membres de 
l'organisation basque ETA a dé- 
ploré que cette nouvelle amnistie 
ne soit pas totale. Les mesures 
publiées Jeudi et vendredi ont été 
mises au point la semaine der- 
nière par le conseil des ministres; 
en grande partie pour désamorcer 
la tension au Pays basque. 

Ces nouveaux textes sont d’ail- 
leurs accompagnés d'un décret 


créant des « jantes générales » 
dans les provinces basques de 
Biscaye et de Gulpuzcoa, afin 
d'associer davantage la population 
i l'administration de ces régions. 

Les «juntes» seront composées 
de représentants de conseils mu- 
nicipaux. Elles se réuniront au 
moins une fols par an. pour 
approuver le budget provincial et 
décider des grandes lignes de la 
politique régionale. Elles éliront 
également un conseil provincial, 
qui sera responsable de l'admi- 
nistration. 

Un troisième décret, publié le 
17 mars, satisfait en partie les 
demandes -des Catalans pour une 
plus grande autonomie de leur 
province. 

Le texte prévoit .la création 
d'un Conseil général de la Cata- 
logne qui mettra au point un 
statut d'autonomie pour la région. 
Ce statut devra être approuvé par 
le Parlement espagnoL 

Le Conseil sera composé de 
sénateurs et de députés catalans 
élus lors des prochaines élections 
législatives ainsi que de représen- 
tants des conseils municipaux. 

Neuf partis politiques de l’op- 
position — des communistes aux 
démocrates chrétiens — se sont 
d'ores et déjà félicité de cette 
nouvelle extension de l'amnistie. 


• M. Santiago CarrfOo, secré- 
taire général du parti commu- 
niste espagnol, est arrivé le 
17 mars à Paris pour se rendre 
au chevet de son frère gravement 
malade M. Carrillo a obtenu, 
pour ce fait, du gouvernement 
espagnol un passeport valable dix 
jours, il s’agit du premier voyage 
à l'étranger de M. Carrillo depuis 
qu'il est sorti de la clandestinité 
en novembre 1976 et qu'il est ren- 
tré en Espagne en février 1977. 


M. Brewster, président de fiuiversité Yale 
est nommé ambassadeur des Etats-Unis à Londres 


Le président Carter a nommé le président de l'université de Yale, 
M ETfng m.in Bre:ister. ambassadeur des Etats-Unis à Londres. H 
succède à Mme Anne Amstrong, nommée par le président Ford, et 
qui. après avoir, selon l'usage, remis sa démission au nouvean prési- 
dent. a quitté la capitale britannique. 

Né en juin 1917, M. Brewster. maintenir son niveau, d’arbitrer 


qui descend, d'une vieille famille 
de la Nouvelle-Angleterre, a der- 
rière lui une carrière aussi variée 
que bien remplie. Ses études à 
r ale et à Harvard ont été inter- 
rompues par la seconde guerre 
mondiale, à laquelle cet isolation- 
niste résolu a participé courageu- 
sement comme pilote de V aéro- 
navale. puis officier sous -marinier. 
Spécialisé dans le droit commer- 
cial international, fl a saisie 
M. Milton Katz aux débuts du 
plan Marshall. Tl y prend le goût 
du service public et assumera au 
cours des ans diverses missions 
temporaires que lui confiera la 
Maison Blanche. 

Mais, jusqu'à ce jour, c'est dans 
le domaine universitaire que s’est 
d'abord imposée sa forte persan, 
nalité. De 1950 à 1961. il enseigne 
a l’école de droit de Harvard. 
Cette même année, Yale lui pro- 
pose la charge de « prévôt », 
second personnage de la hiérar- 
chie administrative. Tl accepte et 
se retrouve deux ans plus tard 
président de cette prestigieuse 
université. Lourde responsabilité, 
qui dépasse le simple magistère 
académique : fl s’agit de « faire 
marcher la baraque ». d'assurer 
ses ressources financières, de 


son niveau, 
les multiples conflits internes qui 
sont le pain quotidien de ce petit 
monde clos qu’est le campus. 


Kingman Brewster réussit là où 
nombre de ses pairs échouent. 
Yale n'est pas épargné par les 
troubles étudiants des années 60, 
mais son président se révèle un 
excellent médiateur, compréhensif 
à r égard de certaines revendica- 
tions. ferme envers les extré- 
mistes. Quoique homme de juste 
milieu, ü attire sur son e libéra- 
lisme » les foudres sarcastiques du 
vice-président Spiro Atmew, cou- 
vert bientôt de déshonneur. En 
1970 — geste inhabituel pour un 
président d’université. dont le 
mandat n’est pas limité dans le 
temps — ü remet sa démission 
au conseü d'administration, au- 
quel il veut rendre compte de sa 
gestion. Celle-ci est largement 
positive et M. Brewster est re- 
conduit dans ses fonctions. L’af- 
faire fait assez de bruit à l'époque 
pour que Newsweek consacre sa 
première page du 15 juin 1970 
a celui qu'on surnomme, en jouant 
sur son prénom, «The Kingn. Un 
roi à la cour de Sa Gracieuse 
Majesté ne saurait qu'y être à sa 
place. 


REVENUS ELEVES 

Trimestriels ou annuels 


de 


8 m 12 , 20 % 


taux actuariel annuel brut 


Depuis 20 ans, la SOBI offre aux épargnants 
trois formules de comptes à intérêts progressifs. 
(Versements à partir de 5000 F.) 


Renseignez-vous sans engagement en écrivant à : 

SOCIETE DE BANQUE ET D'INVESTISSEMENTS 


26, bd d'Italie 601 A /BP. 31 
MONTE-CARLO (principauté de Monaco) 


inscrite sur la Qste des banques 
sous le n° LBM7 


Affiliée à la Société Bancaire de Paris 
et à la Landesbank Rhemiand Pfaiz. 



En Tunisie 


plusieurs 

mm coiUBmiEJiG 
DEM. m SALAH . 
AURAIENT. ÉTÉ ARRÊTÉS 


(De notre correspondant.) 

Tunis. — La police tunisienne 
aurait arrêté, an coma de ces der- 
nières quarante-huit heures, plu- 
sieurs personnes qui seraient soup- 
çonnées d'avoir participé à des dis- 
tributions de tracts dn Mouvement 
de limité populaire, reflètent les 
Idées socialistes de Pan cl en ministre 
de l’économie, H. Ahmed Beu Sa lah, 
et critiquant la politique actuelle 
de la Tunisie. 


Panai eeUes-ei Uguressdeat M. Bu- 
tin Oxydez, ancien chef de cabinet 
de M. Ben Salah, ancien directeur 
adjoint du parti socialiste destonrlen 
et ancien ambassadeur h Belgrade ; 
M. Tahax g ■>— , ancien présidait 
de l’Union des coopératives, et 
M. Tijanl Haxr.ha, ancien haut 
fonctionnaire de l’agriculture. 
MM. Hayûer et v«iw" avaient com- 
paru en même temps que M. Ben 
Salah devant la Hante Cour de 
Justice en mal 1970. Le premier 
avait été acquitté, le second 
condamné à cinq ans de prison. 


Ces arrestations, dont ou ignore 
le nombre exact, tout suite i celles 
de M. Motmir K&chouh, professeur 
à l’Ecole normale supérieure de 
Tunis (« le Monde » du 15 mars) 
et d'un antre membre du corps 
enseignant, M. Mohamed Daoud. 
Les ser v i ces officiels observent pour 
le moment un mutisme total sur 
cette affaire. — (Intérim.) 

[Dans un communiqué diffusé à 
Paris, le Mouvement de l’unité popu- 
laire confirme que treize arrestations 
ont été opérées à Tunis, dont celles 
de MM. Brahlm Haydar. Mohamed 
Bed HadJ Amor. TUana Harcha et 
Abdeljelil G ah biche. Selon le mou- 
vement de M. Ben Salah, une cin- 
quantaine de responsables dn MUP 
auraient également été appréhendés 
en province.] 


L'OR 


A 150 DOLLARS 
L'ONCE 


Le cours de l'once d'or a monté 
de non rean sur le marché libre de 
Londres, atteignant 250.25 dollars 
pour la première fois depuis dix- 
huit mois. U était tombé à 103 dollars 
fin août sous l'effet des adjudica- 
tions du Ponds monétaire interna- 
tional. après avoir frôlé 200 dollars 
fin 297-f, à la veille de l'ouverture 
d’un marché libre aux Etats-Unis. 

Les achats actuels, dont beaucoup 
émanent dn Proche-Orient et de 
l'Extrême-Orient, sont à mettre en 
parallèle avec La forte hausse de 
certaines matières premières {café, 
cacao, étain, plomb) et traduisent 
l’intérêt renouvelé que les détenteurs 
de capitaux attachent an métal 
jaune, dont les perspectives de 
hausse sont logées Intéressantes à 
moyen terme. 



Partout, 
moins cher, 
12 mois sur 12 
avec 


wvi/o mm 

nouvelles 

frontières 


DECOUVERTE INDIVIDUELLE 


Départ de Paris : 
NEW YORK • -Tl 450 F 
DELHI ^ 1 900 F 

BOMBAY ’ 2 050 F 

LOS ANGELES 2 680 F 
Départ de Bruxelles 
LIMA ' ''T'T; 2150F 


Départ de Luxembourg 
MEXICO. 2 400 F 

Aller - Retour , ‘ ‘ 


*ïS'S: V'.io'es fî/Cîf 


CIRCUITS ORGANISES 


Découverte du Nord 
Yemen 

■ du 1 5 rnei.au 30 mai ‘ 
dsi .T 2, juin su 27-jU'n 

3350F . 


Découverte du Brésil 


■ ? o i.-; 

34 i r-jTîu .tO-3.1 
•-•i - joCtcu'ît a- 

* 3 950 F 


Renseignements et inscriptions 

NOUVELLES FRONTIERES 

TOURAVENTURE 

63, sv. Denferl -Roche reso 
75014 PARIS 
T6L: 329.12.14 

34, rue Franklin. 68002 LYON 
TéL: 37.1647 


5. me Bïllerey - 38800 GRENOBLE 
TéL: 87.1 &53 


{83, rue Sainte - 13 007 MARSBLLEf 
TéL: 54.1848 

UC. 793 A 
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ANGELA DAVIS A PARIS k 


tr^ i; 


De passage A Paris, Angola Davis a rencontré, mer^ 
16 mars, un groupe de personnalités — dont M. Henri Nognft 
président de la Ligne des droits de Fbomxoe, et le profeg* 
Alexandre Mmkûwski — auprès desquelles eUe a évoque 
situation des prisonniers politiques aux Etats-Unis. j 


Qui tonnait Ben €haris 


ERe ne ressemble plus à -son 
image. Cette image d'un visage 
perdu sous le buisson serré des 
cheveux « afro » gui, placardée 
dans les rues, à Sariem, sur les 
murs de Paris à Berlin, fit d'eüe 
un temps le symbole de la lutte 
émancipatrice des Noirs améri- 
cains. Cheveux courts, bijoux 
stylisés, V Angela d'aujourd'hui 
échappe au poster (T hier, g éloigne 
du mythe qu’une longue campa- 
gne a fini par créer auteur 
d’Ole. SOle n’est plus, ne veut 
plus être qtéAngéla Davis, com- 
muniste américaine et dirigeante 
de e l’Alliance contre la répression 
raciste et politique ». Mais le 
sourire reste le même, le regard 
aussi tranquille et le ton égal, de 
fermeté et de douceur mêlées. 

Elles est à Paris depuis une 
dizaine de jours, discrète jusqu’à 
la veille de son retour à New- 
York. où T attend, ce vendredi soir, 
un meeting de • l’ Alliance ». 
Venue travailler au montage et 
au commentaire du fûm que 
Jean-Daniel Simon a réalise à 
partir de son « autobiographie ». 
Angela Davis a tout de même 
voulu parier ; pas d’elle, mais de 
ceux qui Vont suivie dans les cel- 
lules des pénitenciers fédéraux. 
D’abord du révérend Ben Chavis, 
pasteur de vingt-neuf ans, leader 
du Mouvement des droits civi- 
ques en Caroline du Nord et 
condamné à trente-quatre ans de 
réclusion pour un crime dont Ü 
s’affirme innocent. On l'accuse 
d’avoir, en 1971, mis le -feu à une 
épicerie et tait tirer sur des poli- 
ciers. 

C’était à Wümington : Ben Cha- 


£tat où l'on a presque ... 
détroit les syndicats, car, _ 
organiser on syndicat, c'est . 

Être un communiste, - a u ta nt ' 
un monstre. (,-) t 
Mais Angela Davis reste 
mixte : « La situation est 

meilleure aujourd'hui, afj 
t-eüe. Pour gagner le vote 
Carter l’homme du Sud. 3 
faire assaut de démagogie, 
les Noirs, étire Carter, c’était 

nif ester une volonté de cl ,, 
ment. Mais, maintenant, le pï2r ; , 
dent est pria an piège de 
Innombrables promesses ; q { u'. 
d ’autan t plus vulnérable aux W,. * 
siens de masse. »Et cette pre&u\ \ 
pour Angela et ses comanfl-' , „ 
commence par une lutte de <. 
les fours pour la liberté, cod' 1 
la répression, « une lotte centd & 
car elle touche à l'erisembîeT.f* 
droits 'des travailleurs, qu'ils mu. r ; 
Noirs ou Blancs, victimes ■ 
même titre de la crise du af; ■ 
tome.- ». 



La liberté partout ? 

Angela, tout à l’heure, detn^ . 
les caméras tifAnterme 2, a cg- 
un instant quand on lu! a pq- 
de Boukovsxt ^ de PUoucKtch /., i' 
des autres. D’un sourire hérita* ,.\- 
elle a vite s effacé» un fdchev 'i.- 
« soi-disant » collé -r- par habu^ -' , 
ou par réflexe ? — au mot dix. C 
dent. Maintenant, dans ce U - 
arrièresaOe ffun café proche * ■ 

studios, eOe veut bien en dir ; 
plus. Un peu p lus : « J'ai 
idées sur ce qui se passe e*-": 
Union soviétique-. » Un si Iëne-< r> 

« n y a dissidents et dissident t v" 
Certains sont . même racisb : 

tel W 


C’était à Wümington : Ben Cha- iwÿ- . , 

ote. à la pointe du combat pour mème n . a ^ ivoulu le recevoir-'" , . 
l’mtégratum ■ scolaire , a accueilli ^ 

des étudiants noirs expulsés dans 
son église de Monde daté 26-27 dé- 
cembre). Le Ku Klux Klan atta- 


que. la police et la garde nationale 
interviennent : le siège durera 
quatre jours. Un étudiant et un 
membre du Klan sont tués. Au 
procès, qui commence en juin 1972, 
un seul témoin à charge : un 
certain Allen Haü. repris de jus- 
tice. qui. libéré depuis, s’est ré- 
tracté auprès d'un juge, assurant 
qu’il avait été circonvenu par le 
procureur et les officiers de police 
de Wümington. en échange d’une 
libération plus rapide. 

■ Une nouvelle affaire Angela 
Davis ? Peu probable : lé jeune 
pasteur ne . répond, pas aux e ca- 
nons» qui font d’un cas exem- 
plaire a l'histoire » dont les mé- 
dias s'emparent Angela. c’était 
l’agrégée de philosophie, l'étu- 
diante en Sorbonne, rélève la 
plus brûlante d'Herbert Marcuse- 
Ben Chavis est seulement pasteur, 
envoyé par l’Eglise unifiée du 
Christ pour enquêter sur le ra- 
cisme en Caroline du Nord. Pres- 
que un anonyme, et pourtant - 
« H est là, dit Angela, seul dans 
une cellule, dans une des innom- 
brables prisons de Caroline du 
Nord où croupit 1 ^ de la popu- 
lation masculine noire de l’Etat- 
Un Etat où les salaires les plus 
bas attirent les monopoles. Un 


Et les autres 7 Une gêne, pair 
« Le socialisme ne se fait çt ; 
en un jour. XL faut le temps <fd , 
miner tous les vestiges laissés p . 
le vieux monde, s Mais, tout t\, ■ 
même, les ouvriers polonais. 

Charte 77. et ces partis com m : 
niâtes qui. en Europe, ont aujens . -- 
d'hui. pris leurs distances? Léa . 
flottement : tEn Fiance, va; 
savez, le F.C. est très -fort, sri 5 
influence très grande. Aux Etatr 
TTnte.' nous sommes encore 
faibles, et la campagne orct 
sur les dissidents vise d'abord 
freiner notre développement 
Angela Davis, à l'évidence, 
prend mal qu’on puisse in 
encore. EUe n'est . pas là . 
parler «des autres». «Nous, 

Noirs, nous avons que, s’H y ,.t. 
nn pays où Von violé systânst^. : 
quement nos droite les plus ék- t - - ■ 
mentalres, c’est bien les EtaCi •• . 
Unis. J’ai du mal à faire pass ““ . . 
un communiqué sur notre lut!-' ' 
entre deux publicités, au bas ' 
la énlème page d'un quotidien, sx 
je faisais la moindre déclaratif l 
sur les dissidents. Je ferais à cou^ . . 
sùr la « une» du New York Ttnu,^ . 
Mais je ne me laisserai pas mur " r 
puler par la presse américain^' * 
Vous connaissez Boukovat 1 ^’ 
Pliouchtch. Amalrik— Qui cann?-’ ■ 
Ben Chavis?» 
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DOMINIQUE POUCHIN. r ^ 


Old England 
a choisi pour vous. 

v 

Au masculin 


Imperméable réversible pied-de-poule, 
pnsce de galles 

700 F 

Costume flanelle grise* 

pure laine peignée 

1200 F 

Veste sport, grand choix de tweeds . . 

660F 

Pantalon de flanelle grise, 

pure laine peignée 

320 F 

Pull-over décolleté en V, 

100 % cashmene, 2 fils 

285F 

Old England 


12, bd des Capucines, Paris 9 e 
' 9 h 30/12 h 30- 14 h/18 h 30 
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grandes tailles 

la nouvelle 
collection 
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